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T A.B LE AU 

HÛrORIQPE 
ET POLITIQUE 

LA SUISSE. 

Où Sont Décrits S4, Situation > 
fon état ancien & moderne : A diviiion 
en Cantons î les Députés , & TUnion 
Helvétique j où Ton voit l'origine , la 
naiflance, rétabliflement, &les progrès 
de fes Républiques : les Mœurs, la poli*, 
tique , la Religion y & le Gbuvernement 

. de fes Peuples. 

A P- EC 

XJn état de fon commerce , àefes Revattis , de fa 
Milice s & un Appendice contenant un détail 
de fes Ames. 

Tl 
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AVERTISSEMENT 
DE VÉ DIT EUR, 

CE Tableau intéreflànc 
de la Suifle, préfènte 
tinabrégédes Révolutïonsde 
cette République.On y trou- 
vera dans un feul Volume 
les connoiiîances les plus 
efïèmielles fur le Pays, îa 
Nation , fês Alliés , &c. On y 
voit d'un coup d'oeil ce qu'il 
faudroic chercher dans des 
liiftoires générales ^ & trop 
volumineufes. 

On appercevra en quel- 
ques endroits la partialité de 
l'Auteur contre la France. 
L'Auteur eft Anglois <Sc Pro- 
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y ArEKTISSEMENT. 

ïcftant, & le Traduéteur n^a- 
pas cru qu il lui fût permis 
de défigurer Ion modèle en 
cherchant à l'embellîf , & à 
pallier des fautes très-repré- 
henfibles dans un Hiftorien^» 
On efJ3er€ que îe Public re- 
Gonnoîrra dans cette Traduc* 
tîon / un ftyle qu'il a déjà ho*- 
nore de fcn approbatîofi dànis; 
plufieurs autres Ouvrages, *" 

* La Capifulatioft Hafmonîgiîe cfe MîilJe* 
dene T : ouvrage traduit de rAllemand , chez 
Kipt>o!yte- Louis Gaériri ^ i74o. 'm-4'*. 

L*H âoire d -Ecôffc ' de Robertfon , che*- 
Etienne, \';64. i ^ôUrhxté 

Le Proteftant cité au Ttibvnal de la Parole 
de Dieu dans les faintes Ecritures ». cliez Def- 
piny, iyéi. inAU ^ 

L*{norédttle convaincu , actuellement JouS'^ 
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P R E FA C E. 

LE peu de contioîflance qu'on 
, a de ia Suiffe a étéfouvent 
' pour moi uti fujèt d'étonnemenf.. 
Le commun diifcmo^îé tfa qu une 
foibie ïàét de ce Pays fitué pi'el^- 
qu'au milieu de l'Europe : & les- 
gens mêmes qui fe de&nent auic. 
affairés éttangeres^ connoiffent 
à peine le$ nom$ des différents 
Gantons y & la Religîoft qu'on y 
^rofefîJb^ 

Je ne puiè attritutet cette fgnô- 
tance genërate qu'au mépris qufe. 
Bien des gens ont pour ce Payiï^. 
mais je dirai que ce mépris ne 
pieut être que le fruit de L'igno- 
ranœ , puifque ceux qui. connoiC- 
fent les Suiffes , apperçôiverit 
Tinfîuence confidérable qu'ils ont: 
dans les affaires de rEku:ope> tant: 
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fj PRÉPACÊ. 

àr leur fituatron entre IT^mpire,. 

â France & Tltalie , que par leur 
génie guerrier : & la Francte eft 
de toutes les Puiffances celle qui 
les a le plus recherchés , parce 
qu elle eft de toutes les Puiflances 
celle qui les a le mieux connus. 

Il eft donc bien plus râifonna- 
ble d'attribuer le peu de connoit 
lance que les étrangers ont de ce 
pays au défaut de bons écrivains, 
&: qui ayent été bien au fait de 
Thiftoire & du Gouvernement de 
ces peuples, 

Simler de Zurich eft le meil^ 
leur de t6us les Auteurs de Thif- 
toîre de la^Suiffe que j aye vu juf- 

fju'à préfcnt : il entre dans des 
étails très4ntéreffants, foitpour 
la defcription du Pays , foit pour 
repréfenter Tétat du gouverne- 
ment y ainfi qu'il étoit établi de 
fbn temps. Mais comme il ne 
dit prefque rien de l'état des Gai^ 
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PRÉFACE. vq 

•tons avant quils fe fuflent fouf- 
traits à Tobéiflanee <le la Maifon 
d'Autriche, la face du Pays & h 
ibrme de fon goinrernement ont 
depuis fubi de tels changements, 
que Tôuvrage de Simler ne peut 
point donner au lecteur une véri- 
table connoiffance de Tétat pré- 
sent de la Suiffe. 

Plantin de La\ifanne , eft un 
autre Auteur , qui a donné 
une Hiftoire <le la SiiiSt il y 
a environ foixante ans ; mais 
cet ouvrage n eut point en naiC- 
Jfan^ le mérite de la nouveauté^ 
On ne peut le regarder que com- 
me un extrait des chroniques de 
Simler ôcdeStetler traduites en 
François : &, comme il a d'ailleurs 
les mêmes 'défèiuts que fes origi- 
naux, il ne peut pas donner à un 
leâeur moderne plus de lumières 
que les Auteurs diaprés lefquels 
d a lété cpmpofé. 
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vijj T R È F A C% 

Quelques autres ^nt ^çrit ei^ 
,^llemand fur le inême Jfujet : nms 
^npputleur faire les mêmes re- 
proches qu aux Auteurs pjrjéçé- 
Jdentsi & comme h langue d^ns 
Jaquelle ils oiaet cpmpofé n eft pas 
.généralement connue j leurs ou-* 
vrages ne peu^)^ent pas être xi*une 
utilité générale. 

Il a paru depuis quelque an- 
nées un Table^iu de la SuiiTè comr 
pofé par un réfident de Venife , 
qui avoit paffé quelque temps en 
ouiffe : ce gentil- homme avoit 
fans doute bien plus de talents 
«qu'il n'en Mloitpour un ouvrage 
4e cette efpeçe ^ mais y par des 
j:aifons qui ne peuvent être con- 
nues que de lui feul , les obfer- 
yations qu'il a publiée , font fi 
Y2^ues y qu elles ne peuvent pas 
iatisfaire la curiofité a un JLeâeiur 
^ui cherche à s'in%u.ire. 

Appercevant. donc qu'il n'y a 

point 
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P RÉ F A C E. i:^ 

point eu jufqu'à pr^fent de rela-* 
tion exade de l'état préfent de la 
Suiffe y j'ai penfé qu'il étoit à pro- 
pos de publier les obfervauons 
que j'ai faites pendant le temps 
que j'y ai réfidé. Mon but eft de 
donner une connoiflance plus 
exaéie delà SuifTe^ & d'écarter en 
même temps des préjugés qui fe 
font accrédités chez d'autres Na- 
tions y qui n'ont aucun fonde- 
ment réeL 

J'étois obligé par état à faire 
des recherches ; & une réfidence 
d'environ hutt années m'a pro- 
curé des moyens fuffifants pour 
m'inftruire pleinement : cepen- 
dant jie fuis bien ; éloigné de pen- 
fki ^u'aucun^obfervation impor- 
tantq n a échappé à mes foins. Je 
conviens qu'il eft très -difficile à 
lin étranger de découvrir tout ce* 
quil y a de remarquable dans 
quelque pays que ce loit i & qull 

b 
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# f'R Ê F A G È. 

eft pétit-êtte également dMcîfc 
<ïè traiter tant de fujets différents 
avec une telle exaftitude qu'on 
foit âffuré de n'avoir rien omiè 
d'efféntîel. Au moins n'ai- je pas 
la préroitiùtion de croire que cet 
Ouvrage loit porté à un tel degré 
de pefteâioîi. Tout ce que jte 
|)uis àflurer à cet égard , c'eft que 
j'âi fait tous mes efforts pour 
tîTc txkû dans les matières qufc; 
j'ai traité ; & je me flate d'avoir 
^cmné un Tsfeleau plus fini de Té- 
ta* préfent dfes ^feuples de la Suit 
fe > fit de ieut gouvernement, 
qu'aucun des Auteurs qtti ont 
écrit avant, moi fur ce même fu- . 
jeu J'efbéSë tau tîtôitis que m:on 
entrepme |>ourira^ encourager 
quelqu^EcrîVâin plus iiabîle à re^- 
dteffet ities erreurs, i&cà donner 
mi:publictine relation]^ exacte 
de. c» Pay$- 
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xif TABL E DES CKAF, 

€hàp.' X. De la Milice. 'is^' 
Conclusion. 321^ 

Ap P EN D IGE. Contenant un dé- 
tail des Alliés des Suijjes y 
cAacun eu palrticutier. 5:40^ 

Fin de^la Table des Chapitres;. 
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TABLEAU 

DE 

LA SUISSE. 

CHAPITRE PREMIER. 

^luiaûon de U SuiJJk. 

E Pays aâuellement pof- 
Xédé par les Suides , les 
<jrifons.& leurs autres Al- 
liés y eft exadement fitué entre Ie$ 
territoires de FEmpire & de la Fran- 
ce : étant :Ik>rné au Levant par îc 
•Comté 4e Tyrol : au Couc&ant, par 
ie Comté de Bourgogne ou FrançEe» 
Comté : au Nord, par cette partie de 
TAlfece .a|>pçHé^ hSumgaWy par 

A 
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« Tablbac; dk la Svisssi 

U Forêt noire, & par une portion dfif 
Cercle de SouaSe ; 8c au Midi , par 
Je BucRé de Savoie, U Vallée d'AoIl , 
le Pucbé de Milan, & les Province* 
deBergame&deBreffè, qui foraient 
la Frontière Méridionale de la Suifle, 
Ce Pay^, q^ 4an^ {a p|us gsande lar^ 
geiir s'étend depuis le 4^® degré &5 
i jufqu'au 47* i;, comprend enviroii 
deux degrés delatitude , 8c quatre de-* 
grés de longitude. Par ce calcul , la 
Suiflè a de fongueut environ ayo 
vcillesf A^to^ xSiih largeur plus de 
ceni n[ûBe$«i l«e$ anicknâ Romains la 
nonamerent H^ly^m , & teî Italiens 
hxi om <5onfci!vé le mân^ô aorn^ Qer 
pendant ©n Yoît> p v J^ Kmitje^ défîr 
giiée5 <fam k$ Comïoeniatfesdi^ Cé^ 
fiwr, qi*e Icspoitiow de quékpftésf ro- 
viiîces d'ItaHe & des Gaiate^ qw lui 
font, aujoujfcf hw JéMWfr> «'éioiçnt 
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Sa SrTUATioK. f 

etnaînement point renfermées dans 
les bornes <fe Paneienne Hehxtia. 

En dëfîgnant amlî les limites de 
la Smfiè, j*y comprends les Pays des 
Grifbns 8c du Valais. Cependant je 
ornerai pour le préfènt mes obfer- 
vatîom à ce qu'on appelle propre- 
ment les trehie Cantons , étant dans 
Tintentîon de donner enfiiite un dé- 
tail partkuKer des Griibns Se desau*- 
^es Alliés des Suiflês. 

Des chines dé Montagnes fépa-»» 
Tent fa ^îl^ d*avec fes Voifîns , & 
fic»nmef>t en même temps la feparatîoit 
de chaque Canton en particulier , ce 
^î procure à ce Pays des bornes ôt 
tJes fortifieatpons qu'il a reçues de la 
^nature. La Suiflè eft féparéc de Tlta* 
lie par cette longue chaîne des AI* 
pes^ de maniée qu'on ne peut pas 
f aflèr d*un pays dans l'autre fi(ni 

Aij 
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4 TABJÇ^EAtr ipE LK SvîfSEi 

franchît ces fameufes montsigneç. jï 
ny en a que quatre par lefqueijies on 
P^ifTe paffer pour ?Ikr de Siiifle en 
Italie j bu du moins qui aient des rou-p 
tes battues & ^équentées par les 
Voyageurs. L'une efl le Mont-Cénîs, 
par lequel on paffe en Piedmont en 
trayerfant la Savoie. La fecpnde eft 
le Mont Saint-Bernard, lîtué entrç 
le Pays appelle 4^ Bas- Valais, & lat 
Vallée d'Aoft. La troifiçme eft lé 
Mont Sampion ou Sampton , fitué 
entre le haut- Valais 6^ la Vallée d'Oft 
foie dans le MHanois. f^a quatrième 
eu le Mont Saint-GodarjJ, qui coiif 
duit d'Ury à Bellip^qn^ & autre? 
Bailliages 4e Suifle en Italie , lelv 
quejs faifoient ancîçnn,3mept partie 
duMilanois. 

Cependant quoique ce pays foît ; 
ipomme on le fait, très-montagneux. 
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^ASitÙATION. ^ / 

im fe trompérôit* beaucoup fi Foh (è 
perfiiàdoît que léâ montagnes de SùiA 
fc he font que des rocs arides, àinfl 
que celles de Gênes. Elles en font ft 
différentes, que quoique ïa plupart 
foîent couverte^ de neige éri hiver, 
îl y en a fort peu qtii foîénÉ ftérileSé 
Plufieursf font garnies , & thème ju A 
qu'au fommét, d'excélléns pâturages 
qui nôufrîflent une grande quantité 
de beftiaux. On y ifoùté même du 
bled en de certains endroits fi efcar- 
pés, que des hommes n'ôfént y môri^ 
ter 3; & qu'on y croiroit Fair trop vif 
pour que le grain y pût venir en ma-» 
turitéi 

Tel èft ia iiatiire du fol en Suiffe , 
dans ia partie la plus montagneufe j 
mais en d'autres endroits 6rt trouve 
phitôt dès collines, ^uef dé véritables 
pipntagnesî & Fon y y oit dahf q^ueU 

Aii) ' 
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jS Tableau x)je la Suîssbj 
çucs parties des pîaîœs d*uiie fort 
grande étendue» Le Comté d*AigoV 
dans le Canton de Berne , efl un pay* 
^ bled & fon uni. Le torrcin entre 
Mouldon & Morat ikns le pays de 
iVaud, ^ également fertile , & pré-- 
fente un afpeâ fort agréable. Je cite 
ces deux plaines comme les deux plut 
Idéaux endroits du Canton de fienie« 
Mais il eH certain ^e ks deux tier» 
de ce Canton font en général de bo» 
pays ^ui rapportent du bled, non« 
feulement en quantité fuffifaotepdur 
Ja nourriture de fes Iiabitans , maïs 
mêniepour en fournir abondamment 
à fes voîfins. 

Les Cantons de Zuiicb , Solenre 
ôc Fribourg , produîfett auffî tue 
grande quantité de bled, aînfî que les 
p^its Cantons de Bafle& de Sclia& 
fpufe : Se Von peut regaorder ces payi 
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Comme dûs plaines, en comparaifoit 
des autres Cantons^ Cependant il fiml 
tonveftirqtle, même dans ees Can-* 
tons 'y le ÙA en général cfl pîerréttii 
& le terroir ingrat j en forte tpté 
les babîtans lie doivent qu^à lete 
travail Ce qu^ils peuvent en ïrrtirer | 
& éoâlme là necefiité t& fa métt de 
rindiiftrîe^ t^efi» }e crdi^^ ce qui m. 
donné aux Suillès ia réputation d^étr% 
iei meiQeur^ ëultivateuri d'Europe» 
B efi vrai que les autres Cantons ^ 
(JeLucattie, VA , Sdivîti^Undeif* 
JtrM y Ztig , Œaris & Appenzet^ 
b'ont point alTet de bkd de kur crti 
pGVLt U confommation de leui) lia* 
Bitans , 8c que dans quelques-uns it 
hY ^ ^ point du tout« Cendant le 
Bied qtii viei»:.dans ks autres Can« 
tons &roit Aiffifant povrr f Suppléer ^ 
£ia récolte écoît toujours propor^ 

Air 
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9 TabX£A0 dï la Suisse j 

tîonnée à iafemence. Mais fe^ montai* 
gnes qui environnent les champs en- 
femencés y font des réfervoirs de 
pluies , de grêles & de temjîêt€Sy& 
ïes fruits de la terre font très-fôuveni 
gâtés par des orages , on gelés paar 
des pluies froides, en forte qife léi 
moiflbns font fouvent peu abondan- 
tes, & qu'elles manquent qUdqûe* 
fois entièrement. OeR par eette rai- 
fon que la Suiffe eft obligée tous les 
ans d'acRcter plus ou moins de bled 
de fes voifins , & d'établir des maga^ 
£ns dans la plupart des JE^Iliages; 
pour prévenir la difette; & être en 
ctat de faire diftrîbuer ^ bled au Peu-* 
pie pauvre à un prix modique^ 

Il fe fait en Suille une fi grande 
quantité de fromages , & de toutes eC 
péces , ^'elle peut ek fournâ: tous- 
fes voilins jr 6c ils font fi Bons > cEâ^ 



dby Google 



^ Sa Siti/ation.' ' ^ 

«lAi dans ïeùr efpéeeyqù'e la ventel 
de cette denrée fait k branche lâplû^ 
avantageùfe dé leur commerce. EHé 
abonde aix&i en toutes ÙM^» d*oi-* 
feaùx domeftiqtfes & fativages 3 & ce^ 
dernier* étant nourris dans les^mon-i 
tagnes , ont un goût exquis & bien fit» 
férîettr à celui de ces mêmes animauji 
qui vivent dans les pïaînes. On peutf 
en dire autant de leur vénaifonj &î 
fous cïette dénomination générale ,- 
îjs comprennent les fangliers , le» 
cerfs , les daims & plufieurs autres 
fcêtes faûVes qui nous font încon-^ 
nues , comme lès Bouquetins & leaf 
Chamois , dont les pcauX ferrent jr 
faire ce qtre nous appelions h Cka^ 
mois. 

La Suîfîe pfdduît àuflî différences 
èfpece$ de vins, & ^rtîcuKctémeni 
dé deux fortes ^ - ^m forit égaJemeiie 
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Êans & agréables au goût. Uun cfl 
blanc , & croît dans le Pays de Vaud 
furies bords du lac de Genève, d'où 
îl prend le nôm\Je Vin de la Côtej 
Tautre eft rouge, & vient dans le 
Comté de Neufcliâtel. Le blanc n'eH 
Ipoînt trop fpiritueux, II n'a ni foible 
ni verdeur j dans les bonnes an- 
nées îl fait un très-bon vin d^ordî- 
naîre , & qui devient toujours meil^» 
leur en le gardante Lerouge a'pouif 
le goût quelque reflemblance avec 
ie vin de Bourgogne ^ mais il n'ap 
proche pas des têtes de vin de cette 
Province pour la déircatelle. On fait 
auin du vin dans les Cantons de Zu^ 
rich & de Scbaffbuie , &: en d^autrei 
endroits* Les habitans le boivent 
avec fi^iûr ; mais les Etrangers en 
général n*en font guères plus de cas 
gUe dvL Verjust Si les Yignobla d^ 
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îaStttîlcn'ctoicntpas fi foUvent gâté^ 
par l*inconftance des faifons, ils four- 
Hirôîent fuffifamment à rufage des 
iukbîtaxrs« Mais ces mailieurs font û 
fréqiteiis, que le Peuple cfl réduit à 
fe contenter de petite bîerrc. 

On prétend que la Suîfle cfl le pays 
de TEurope le plus élevé : Ton allè- 
gue deux raifons principales pour ]uù 
tifier cette opinion. La vivacité de 
Taîr^fic la quantité de rivières qui pren* 
tient leur fourcc dans ce pays. Quant 
è la première , il efl certain que Pair 
en Suifle eÛ plus \^f & plus fubtil 
quVn aucun des pays plus Septen^ 
trionnaux. Mais lavoir fi cette eem^ 
pérature de Tair ne vient pas de ce» 
monceaux éc neiges & de glac^ qui. 
iêconiervent à l^abrî du Sofeil dans 
lescavf^ des montagnes , plutôt que 
de Tâévationdu pays^ cVftimequcC 
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tîon que ]û n'entreprendrai poiat dé 
i^éfoudre. 

La féconde raifori, tirée du grand 
nombre de rivières qui prennent leui? 
fource dans lés montagnes def Suide y 
eft fondée fur cetteîîvypotIièfe,que tou- 
te rivière doit prendre fa fource dans 
un terrein plus élevé que ceux qu'elle 
arrofef en continuant fon cours. II y 
a en effet plufieurs grandes rivières 
qui fort'ent dé$ montagnes delà Suit» 
fe. On y trouvé à peu cïe dîfïance les 
unes des autres les fources dePAdda, 
duTefm, delaJL-intz, de TAar^ da 
JaRuflVderfeinyduvRIiôneydu Rtîn/ 
& du Dâonbe 5 qu'ion pèiit auffr mew 
ore de ce nombre i car bien qu'à la 
rigueur fa Iburce foît hors des bor-* 
lies dé la Sûifle , elle n^eft néanmoins 
éloignée que de quelques Keùes dej 
Schs^Sbuk^ L^IÛT ell encore une ïi< 
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^îere^^iiîa fa foiirce près de Bafle j 
& quoique œlle ^e TAdîge fait pro- 
prement dans le Comté de Tyrol, elle 
fe trouve cependant iiir Jes iPQnfins 
des Gxifons^ 

Outre ces grandes rivières qui for- 
tent de la Suiffe , îl y en a une înfî.- 
nité d'autres qui font moins connues: 
& il y a peu de vallées qui ne foient 
traverfées par quelque petit ruiflèau. 
Ces rivières , donc le nombre en SuiC 
fe eft fi extraordinaire par propor- 
tion à d'autres Pays d'une pïus gran- 
de étenifae , font alléguéçs comme 
une preuve invincible defélévation- 
naturefie de ce Pays. Je ne dois pas 
oublier de faire ici mention de plu- 
ïieurs lacs qui fe trouvent en Suiffe. 
Je me fouviens d'en avoir compté 
prés de trente 5 & quelques-uns font 
tf une teile étendue , ^'ijs ont mérité 
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le nom de Seas, Mers : dénomînatîoa 
qui leur eft donnée par les Allemaadsv 
Les lacs de Genève Se de Confiance 
ont près de dix-huit lieues de îont» 
gueur fur quatre de largeur j & ccu3{ 
x[e Neufchatel , de ZuricK & é^ Ln-> 
cerne , n'ont guères moini de lon^ 
gueur. Ces lacs abondeiit en poîft 
fon^particulierement enTruites d^Jne 
groffeur pafodigîeufe* Il n'eft pas raro 
4*en trouver qui pefent yu^u*à k&^ 
xante livres; Se ce qu^H y a de plui 
fingulier , c'cft que plus ^lei font 
grandes , plus elles ont la dbaîr feroM 
& délicate. 

Outre oes lacs dSflribuéa dans ïe$ 
plaines & dans les vallées., il ny a 
guères de montagnes qui rfen aient 
quelqu'un fur foix foœmet. Ces der^ 
niers foumiflfent une alEei grande 
quîuitité de poiflTon qui £e vend lâta. 
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iont ils payent ainfî aux habitans un 
«(pece de tribut pour leterrein qu'ils 
occupent. 

Enfin , je n'ai jamais vu de pays au 
nûlieu des terres qui raflemble une 
auflî grande quantité d'eau que celui* 
ci. De quelque côte qu'on tourne fes 
pas , on rencontre une infinité de 
Iburces d'eau la plus pure, & je n'en 
ai jamais trouvé de plus agréable à 
{K>ire. D y a p^if de campagnes ou de 
prairies qu'on ne puifiê inonder lori^ 
que le cultivateur juge que cela eu 
néceSàire pour bonifier le terrein. 

Tout le pays > tant dans les ^plai- 
pes que fur les montagnes , eft garrû 
4e boi$* On y voit des forêts entiè- 
res de pins & &çin$ , q^i feroient ad- 
orables pour la mâture & la con& 
truâîondes vaiflfewx , s'ils croiflbient 
^bm le vûîfinage 4ela mer. Mai^ Té- 
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îégré qu'Orléans , où Tair eft cepen- 
dant bien plus doux & bien phis tem- 
péré. J'ai été néanmoins quelquefois 
très -incommodé dû chaud à Berné 
dans les cjiàléurs de quelques Etés# 
II eft vrai que Pair y eft inconftanty 
fil jet à de grandes vidflîtudes , & que 
fouvent ert tingt-cjuatré Iieuïes on 
pafle du frcfid au chaude Lés A^es 
cnt^oîent des pluies fréquentes j & 
comme ces pluies dam {e$ pfaine^ 
proviennent des neiges fur les mon- 
tagnes , Tair dévient néceflaireraenf 
froid lorlijue les pliâes durent long- 
temps. Cependant quoique Pair de 
ce pays foit- rude, il eft fort fain.^ On 
y païvîent coumiuriéiftent à Un âge 
fort avancé; & fxi^n^y à jamais émenK 
dû parler de ces maladies épîdémf< 
ques qui, en d^autre^ Pays, dépeUn 
plent des villes entières, 

B 



dby Google 



(t 8 TaSleau de 1 a SuiSsn ) 

Enfin Ton peut direqïï'en SniSk 
h terre efl, des quatre Elémens^ ce* 
lui qui eli le plus ingrat* Elle a pour 
fes tàbitans les rigueurs d^une Ma- 
râtre cruelle* Elle leur fournit ce qui 
çft aéceflàirc à la vie, mais pfefijuc 
rien pour le luxe* Ce rfell qu'avec 
tien de la peine qu'ils en retireat 
quelque produit j & il paroît qu'Hi. 
le doivent plutôt à leur travail & k 
leur induflrie ^ qu'à la boùti d^ Coiik ' 




\ 
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CHAPITRE II. 

Etat ancien & ptéfent de la Suijfe. 
Sa dmjîon en Cantons. 

MON intention n'eft point dM- 
crîre PHiftoire de la Suiffe. Ce 
projet n^entre point dans le plan que 
je hîc fuis formé i & je ferois d'ailleurs 
entièrement dépourvu des matériaux 
nécefiaîrcîs pour lVxé€uter. De plus, 
je peniè qti*un Etranger ne peut ja- 
rraà% <k>mpDfer une Hifioîre bien 
exaâe d*im pays, parce qu'il ne con- 
naît point aflèz parfaitement i*inté- 
rieur dâ Gouvernement pour expo- 
Jfef rotiginfe & les caufes des Aâei 
publics. Et quant à la Suifle en par^ 
tictillér, j'c^rois bien affirmer qu'il 
feroit atiffi difficile aux Katxurels du 
Pays, qu^à im Etranger , d'en: écrira 

Bij 
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rHîftoire, parce que leurs Ancêtrftr 
ne leur ontlaîfFéaucum détails cjxaâs 
de leurs adions, & qu'ils n'ont point 
d'Archives auxquelles ils puiflent 
avoir recours 5 fecours fans Ict 
quels il efl iiupafFibiè d'écrire ^ne 
bonne Hifloire des temps palTés, Les 
SuifTes ont à la vérité quelqueçCIiro* 
niqueurs qui fe font arrogé le titre 
d'Hiftoriens ,. mais qui n'y ont d'au-' 
tre droit que d'avoir mis en ofdt& 
chronologique les époques des faits- 
extraordinaires y fans e^^pofer ks ral^ 
fons quiy ont -donné lieu , & fans en- 
trer dans le détail des cirçonftances 
8c des événemens qui les ont sccor^r 
pagnes, ce cjiii feul peut rendre une 
' narration agréz^le & utile. . ; ; 
Puifque la difette d'Ecrivains eft fi 
grande qu'on ne peut en trouver au- 
cun pour fe guider au milieu des ter 
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lîebres de THiftoire de ces Peuples y 
je préférera êe né. rapporter que de 
certains faits généraux fur kfquek 
tous les Hiilorieiis font d'accord^ & je 
ne chercherai point à mVngager dan» 
des détails quineferoient fondés que 
iur la tradition & fur des conyeduresrf 
Je me contenterai de préferiter le ta- 
bleau de leur premier état , d^une ma- 
nière à appercevroir les caufes de iéiit 
défedion de rEmpiiè ^ & de ce fou-* 
Jevement quia donné lieu àrétablifle* 
memdes treize Républiques ou Caa^ 
tons qui forment aujourd'hui ia divi-* 
iîon de ce pays^ 

Le premier Ecrivain qui ait fait 
mention de ces Peuples, comme for-* 
mant une Nation , eft Jules *Céfar 
dans le premier Livre de fes Com-^ 
mentaires , où il rapporte la guerre 
qu'il eut à foutenir contre les Helvé-. 
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tiens , lefqiîels^ pendant qu^il avôît îtt 
Gouvernement des Gaules , firent 
tme irruption dans la Bourgogne pou# 
y chercher une demeure plus agréa- 
ble & plus capable de contenir leurs 
nombreux elTaims» Pour dmentet 
Texécution de leur projet ^ ils mirent > 
dit ce même Auteur, fe feu à toutes 
leurs habitations; & dam nn tr^me 
inftant ils brûlèrent douze grandes 
Cités St quatre cents Villages , afir» 
d'oter toute e^érance de retour. En- 
fuite ils fe mirent en marche avec 
teurs femmes & leurs enfans > au nom- 
bre de plus de trois cents foixanté 
mille perfonnes, parmi lefquelles en- 
viron cent mille étoient en état de 
porter les armei^. Ils voulurent percet 
par la Savoie pour entrer dans les. 
Gaules; mais ils furent arrêtés furleà^ 
bords du Rhôn^ , qu'ib n'ofercnt tra* 
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verfer à la vue de Parmée de Ce-» 
far , caiY^e fiir la rive oppofëe. Ib 
cKangercntde route ^ 6c pénétrèrent 
par la Francte-Comté* CéCur fe mit 
à leur pourfuite, & leur livra dîverf 
combats ^ où les fuccès furent balan* 
tés de part & d^autre ; mais à la fin 
il les défit entièrement dans une ba«*< 
taille rangée » & ceux qui échappe^ 
rent au vainqueur , furent obligés d4 
regagner leurs ancienne demeures* 
Céiar réduifit leur pays ibus fobéil^ 
(ànce des Romains y 6c les réunit à 
trctte partie de Ton Gouvernement 
appellée la Gaule Celtique* 

Les Helvétiens refterent fous la 
domination des Romains juiqu'au 
temps où TEmpire inondé par le» 
incurfions des Peuples du Nord , s'é- 
crouia de lui-même j & forma de nou^ 
veaux Royaumes Se Principautés qui 
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^^élèverent fur fés ruines. Le Royatf-» 
me de Bourgagrie fût un de ceux qui 
durent leur origine à cette fameufe ré- 
volution. La Sitiffe y fut réunie vers le* 
commencement du cinquiémefîécle ^ 
fous un Prince appeïlé Gaudîcaire / 
lequel eft regardé comme le premier 
de fes Rois. Mais ce Royaume ne' 
fubfiftâ pas long-temps , & fut bientôt 
léuni à la Couronne de FrancCy après 
la mort dii fîxîéme & dernier Roi de 
cette Racé. Cette réunion fe fit un- 
Jieu plus dé cent ans avant là fondai 
tîon de ce Rdyaume; & depuis ce" 
temps , jufquVu commencement du 
neuvième fîécley ce pays fut fournis' 
aux Rois de F^rancèrVers Fannéé 876 
on vit s*élé ver deux nouveaux Royau-» 
triés de Bourgogne. L'uri fût appelle^ 
lai Bourgogne Cisjurané , qui eft le 
liiême ^ue le Royaume d^Àrlesjraui' 
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tre prit le nom de Bourgogne Tranf- 
jurane. Le premier ne dura pas plus 
de cinquante ans , Se ftit réuni à la 
Transjuranepar la ceffion qu'Hugues 
dernier Roi de la Cîsjurane , en fit vo- 
ïontaîrément en Tannée pa6k Rodol- 
pïie, fécond Roi de ta Transjurane, 
La SuilTefaifoit partie dé ce Royau- 
me de Bourgogne Trans jurane, & elle 
yrefta annexée jufquesvers Fannée 
1032 ; auquel temps RodoIpKe III, 
dernier Roi de Bourgogne, mourant 
fans' "enfants , laifla fon Royaume à 
FEmpereur Conrad II , appelle le Sa^ 
iique. Les Succeflèurs de cet Empe^i 
"reur le conferverent environ pendant 
"deux fiçcles. Au Bout de jce temps, 
'foit que fes Empereurs, engagés en 
' d'autres guerres, eufTent des affaires 
ailleurs qui les empêchèrent de don^ 
ner leur attention aux alàires dç tfo 

C 
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Royaume, Toit que çe$ Princes ne fuC^ 
,/ent point en état de réprimer les fou* 
Jeyemens continuels d'une Npblefle 
trop puiflante , le Royaume de Bour- 
gogne fut dilperfé vers la fin du dou- 
zième fiéde, & forma diverfes petites 
Souverainetés, fous les Comtes de 
.Bourgogi^e, de Maurienne, de Savoie 
& de Provence , les Daup&ins de 
Viennois & les Ducs>de Zeringfien. 

Tel fut le fort de la Suifle ^.fuivant 
ji^opinîon générale de Ja pjus grande 
partie des Hiftoriens.^ depuis le temps 
de Jules Céfar , jufqu'à la lin du dou- 
^aiéme fiécle, flù ce pays fut réuni à 
J'Empire. Cependant quelque^ Au^ 
teurs ont prétendu que Ja Suifle faiT 

foit partie duIj.oyaumecî'A"^afi€j> 

autrement dit leMoyaume de Mtt%^ 

ufqu'au temps où ce Royaume fut 

Jiér^emJ^é & »nnexp k T^piie, 
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me paroît que ces conttadidîons ap* 
parentes ne font point difficiles à con* 
cilier : car il eft vraifemblable que le 
pays de Suîflê n*a jamais été réuni , 
dans toute fon étendue aâuelle , ni 
au Royaume de Bourgogne , ni à ce- 
lui d'Auftrafie j maïs que la partie où 
le langage François ou R^omain , ainfî 
appelle, étoît en ufage, appartendrr 
au Royaume de Bourgogne, & que 
celle où Vqtï parloît la Langue Alle- 
mande , étoît comprife dans le Royau# 
me d^Auûrafie. Cette conjeÔure eft 
encore appuyéefur diverfes cîrcon- 
ftances^utresque celle de la dîverfiré 
du langage , & elle peut à mon gré 
réfoudre les difficultés danslefquelles 
les Hiflorîens de Suiflfe fe font em?. 
barrafles , en faîfant ce pays en u^ 
même temps partie de deux RpyaUa* 
mçsdifféren^» ^ 

Cij 
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. Depuis le déiiiçn^brement de cç$ 
jÇloyaiîiT^es je ne trouve point cjuç 
J^SuifTe aiç iété réiiniç fous un feul 
Chef. Quelque^ yilles. devinrent II- 
lires & In>périales , en ne confervaqç 
:que Içur dépendance de PEpipire. 
P'^utres, avec les pays adjaceps, fu- 
rent données par rEmpçrçur Frédé- 
jicBarberouflTej comme fiefs d'Empi^ 
jre, auxComfes Habfpourg, defquels 
defcend la Maifon d'Autriche. Lp 
^eûe' fprma un Gouvernçmçnt héré- 
ditaire , qui fut donné au Duc de Ze- 
ringhen, lequel paflbitpoijr y avoir 
unç forte de droit , comme étant def- 
jçendu des Rpis d'Auftrafie.Quoî qu'il 
.ça foit , tous Içs Hîfloriens dç Suîfle 
i^pny^pin§n%'iquç ces Villes & ces 
j),çi^es étoiçnt en poflèffioq de pri- 
yilégçs forjt eonfidçrables j & que le 
jpouvQÎF (|e ces princes auxquels il$ 
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étoîent alors fournis, étoît tdlehieiit' 
limité y qu'on poUvoit dire que lâ 
Suîfle étoît plutôt foiis leur f>rotec* 
tion y qtie fous leur domination îm« 
lîiédiatéé 

Dâiits le treizième fîéclè la race des^ 
Ducs deZeringhen s'éteignit & fraya 
le chemin aitx Comtes de Habfpourg^ 
pout augmenter ktir atitorîté dans ce. 
paysï mais plutôt j^ar ufurpatlpn , & 
en profitant dti malhetir de ces temps 
remplis de troubles, qtie par la fou-^ 
mîffion volontaire & le confentemeiit 
des peuplesé Céfchifme fatal qui â'é* 
leva dans le treizième lîéde> & qui 
divifâ l'Empire , porta le coup le plus 
dangereux à la liberté des SuiflTes : 
lorfqu'Otïion IV & Frédéric H , Em- 
pereurs dans un même temps ^ furent 
tour-à-tour excommuniée par deux 
Papes fuccelîîfs> parce qu'ils refu-^ 

Ciiî 
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foient de reconnoître le droit qne le 
Pape vouloît s'arroger de di(jpofer de 
la Couronne Impériale, & qu'ils ne 
Youloîent point céder aux inftances 
du Pontife qui les follicitoit de fe 
croifer pour le voyage de la Tçrre- 
Sainte. Cependant Othon fut obligé 
d'abandonner fes prétentions après la 
perte ^une bataille , & de céder fa 
Couronne Impériale à Frédéric fon 
compétiteur. Comme les Çiiiflcs 
avoîent,pendantlefchifme dePEmpi» 
te y fuiyi le parti de Frédéric, ce prin- 
ce répandit fur eux fes bieniaits ^ aug-. 
menta leurs privilèges, èc fît ce qui. 
étoit en fon pouvoir pour aflurer leur 
liberté. Cependant les troubles con- 
tinuèrent pendant tout le régne de 
Frédéric. Ses querelles fe renouvela 
lerent avec le Pape , quîPexcommu- 
niai& comme il s'éleva deux; fadions^ 
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tfûit dans TEinpîfe en Allemagne , . 
quedçnsfçs dépendances en Italie j. 
ce fut foi^s le fégne de cet Emperçur- 
quW entendît parler pour Ja premîe* 
re fois d? çes^ noms^ depuis fi fj^çux, 
des Guelpbes & des Qîbçlîfis. 

Les Hîfiorîçns çontempçir^ns ne 
trouvent point de termesi aj^z forts 
pour exprimer le défordre ^ h cpn* 
foHon qui Tégnoient dans TEmpire 
pen^^t les dernières années de la 
YÎô cfe Frédéric , pendant que ce prin^-^ 
ee étQÎi çxconununîé , & dans le cours 
4e €« interrègne de vingt-quatre an-^ " 
^»é©3 qui fuîvit ia iport, & qui i^e fut 
terminé que par P?vénement de Ro- 
dolplie ëe Habipourg , qui fc mit 
trangwIIpiAent en pofleflSon du Trô- 
ne îmfm^f^^Ç^ Hifioriens nous di- 
ientqiiçd^iis çe$ temps malheureux 
H n^étoitipltis queilion d^ordre ni de 
Gif 
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gouvernement-, & que PEitipiré étôît • 
exaâemem tombé dans U'anarchiet 
Les villes ^e Suiflè, en particulier, 
reflentîrent les trîftes effets de ce dé- 
fordre général. Ce pays étant rempli: 
de Nobles & d'EccIéfiaftiques puiP 
fans y chacun* d'eux , tour-à-tour, 
jouoît le roIé de tyran, & s'efforçoît 
de Subjuguer quelque ville voifine , 
en alléguant que ces villes avoient- 
fuîvi le parti de TEmpereUr excom- 
munié-, & qu^ii vertu de îa Bulle diï 
Pape, ces, pays étoient côiififqués de 
droit, & appartenoiertt ak' premier 
occupant. Cette forte d^ôjîiîfêflîon" 
donna lieu à une coutume qui s'éta- 
blit alors parmi quelques villes d'Al- 
lemagne , & parmi celles dé la Suîflet 
Elles formèrent entr'elles des confé- 
dérations pour leur défeiïfe comiiiu- 
ne. On en trouve un exenapîe dant 
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rHiftôite de Simier ^ qui rapporte fort 
au long Talliance faite entre Zurich , 
Ury & ScWîtz , en Tannée 12 5*1. 
Cependant cette union des villes ne 
produifant point les avantages qu'on 
enavoitefpéré , ou au moins n'étant 
point une barrière affez fortec ou- 
tre le pouvoir des Nobles , elles 
furent obligée^ d'avoir recours à un 
autre expédient^ qui fut de fe met- 
tre volontairement fous la protec- 
tion de quelque Prince puiflant de 
leur voifinage» En conféquence, la 
plupart des villes libres de la Suiflè 
cureiit recours ^ dans cette conjonc- 
ture , à Rodolphe de Hablpourg , le 
le plus puiflant de leurs voifîns. Elles 
le déclarèrent leur proteâelir, & lui 
aflignerent à cefujet une rétribution: 
annuelle par forme de récômpenfe; 
Elles lui permirent d'envoyer cher 
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elles des Baiilis ou Gouverneurs avec 
le pouvoir d'adtnînîfbrér ce qu'on ap- 
pelloît la Haute jujlice , ou de }uger 
les caufes criminelles feulement; mais 
elles fe réferverent expreflement 
leurs droits & libertés fur tous les: 
^autres points* Les Cantons dVi'y, 
Schvîtz Ôc Undervald eh particu- 
lier, qui s'éioient jufqu^alors foute^ 
nus dans une entière indépendlance^ 
à rexception dç la dépendance de 
TEmpire en général, jugereitt que 
dans cette confufîon totale , il étoît 
de leur intérêt de fuivre l'exemple 
des autrts, & en confëquence ils fe 
mirent pareillement fous la protec^ 
tîon de Rodolphe, & reçurent des 
Gouverneurs avec les mêmes réfer- 
yes ôc reftrîâions que les autres Can« 
tons. Mais cette démarcbe ne répon*^ 
dit point à leur attente. Rodolphe 
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avoît tant cfautres affaires , qu'il ne 
put pas donner à ces villes la protec- 
tion qu'elles en avoient efpéré. Les 
Suifles privés de cet appui relièrent 
expoies aux infultes de ces petits ty^ 
rans, & elles devinrent tellement in- 
fupportables à ces peuples , que tout 
le pays courut aux armes; & que dans, 
leur fureur, non- feulement ils démo- 
lirent les châteaux des principaux de 
îa Noblefle, mais qu'ils en ctaflerent 
même plufîeurs hors du Pays pendant 
le cours d'une guerre qui dura près 
de douze années. Lorfque Rodolphe 
parvint à l'Empire , la NoblelTe ac-» 
cufa ks Suifles de rébellion , à caufe 
de cette guerre. Mais TEmpereur» 
après avoir entendu les deijx parties , . 
prononça en faveur du peuple , eH; 
confîdératxon des bons fervices que, 
les Suifles lui avoient rendu dans les 
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guerres qu'il avoît eu à foutenîr. lï 
leur envoya des Baillîâ , au nom de la 
Maifon d'AutricIïe , au nom de l'Em- 
pire. D les gouverna avec douceur 
pendant toute fa vie ; & il étendit 
même leurs privilèges , dans le deC- 
fein d'établir leur liberté fur des fon- 
demens permanents. 

Avant c(ue d'entrer dans le détail 
du Gouvernement tyrannique d* Al- 
bert, fils de l'Empereur Rodolphe,^ 
qui donna lieu au foulevement des 
Suifles & à leur défediôn de l'Empi- 
re, il feroit très-à propos de tracer,' 
pour ainfi dire ^ une Carte politique 
du Gouvernement de la Suiflej de fai- 
re la difUndion des villes qui étoient ' 
fous la domination de la Maifon d' Au-^ 
tricheôc d'autres Souverains, d'avec 
celles qui étoient libres & qui ne re-' 
jconnoiflbient point d'autre dépeu- 
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dance que celle de PEmpîre en gé*- 
néral 5 & de fpéjcifier en même temps 
ïçs privilège;^ jqiie perdirent celles 
qui furent foumires à h Maifon d'Au» 
triche , & le degré de pouvoir qui 
.fut donné à ieurs Gouv.erijeurs ou 
jSouveraîns, Ce tableau de leur étaf 
politique avant leur révolte: krph 
néceflàire pgur juger fainement dg 
la bonté de leur çaufe & dp la légitit- 
mité des p)oyens qtf ils emi^oyerem 
jpQur reççuvTçr Içm liberté Mais ces 
détails fqnt tellement dbfcurs & dér 
/eâeux dans IçufsJîiHoriens, qu'il 
jn'efl pas poflîble de fatîsfaîre fur tous 
xes points la curipfité du Leâeur. Ce 
fluia été^it ejîigçi)éralde^ Suifles, 
x'eft ^^e Ifi pjuparjc de^ lçur$ villes 
gf oient libres ôc Impériales , & que 
celles qui ne l'étoient point , jpuifT 
foient de grands privilégçs.Les ViJIes 
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de Berne & de Frîbourg furent bâties 
par un Duc de Zerînghen,& le dernier 
de cette race leur donna dés privi- 
lèges fi étendus, qu'il leur permît de 
fe gouverner elles-mêmes, & qu'en 
mourant il les réuhit à PEmpire. Ce- 
pendcUît les difpofitions teftamentaî- 
Tes du Duc ne furent point exécutées 
par rapport à la ville de Fribourg; 
qui pafla, je ne fçaîs pas comment , 
aux Comtes de Kybourg j l'un de ces 
Comtes la vendit à l'Empereur Ro- 
dolphe; & elle refta depuis pendant 
près de deux fiécIes;fous la domina** 
tion de laMaifon d'Autriche, jufqu'au 
temps où elle entra dans l'alliance des 
Cantons, & devint ime des villes con- 
fédérées. Les villes & pajrs qui furent 
donnés en fief à la Maifon d'Autrf^ 
che , tels que Lucerne, Ing & GIarî$ 
avécleur3 territoires jouifloient dç tçï» 
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les immunités, que lepouvoîrdu Sou- 
verain étoit extrêmement limité. Zu- 
rich, Bafle & Schafoufe, étoîént des 
villes Impérialesj & je ne trouve point 
qu'elles aient jamais été afiujetties à 
aucun Prince. Bafle avoît à la vérité 
im Evêque qui prenoit le titre de Sou- 
verain , & qui faifoit autrefois des ac- 
tes de Souveraineté j mais plutôt par 
ufurpation, que par une autorité lé- 
gitime. Pour ce qui eft des trois Cani- 
tonsd'Ury , Shcwitz & Underval , il 
me paroît qu'ils n'on^ jamais été dans 
aucun eforte de dépendance de la 
Maifon d'Autriche , lî ce n'eft qu'ils 
choifîfent Rodolphe de Habfpourg 
pour leur proteâeur > ainfî que i*a- 
voient fait la plupart des villes de la 
SuiSèy en la manière & pour les rai^ 
fans d-dertus rapportées. 
1} eâ à obferverquel^ Jwifdît^on 
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de la plupart de ces villes ne s'éten- 
doit guères alors au-delà de leurs rem- 
parts , & qu'elles étoient entourées 
de Nobles qui cherchant toutes les 
occafions d'envahir leur liberté , leur 
donnèrent plus d'affaires & leur oo- 
cafionnercnt plus de guêtres,, avant 
qu'elles puflTent parvenir à les détrui- 
re , que toute là puiffance de la Mai- 
Ton d' Autriche, & toutes les entre- 
prifes qu'elle forma pour les réduire 
fcius fpn pbéiffançe, 

Xa plupart de ces villes étoîent C^ 
T>res. Qn le voit clairement par divers 
Traités d'alliances faites entr'elles 
long-tehis avant leur foulevement gé- 
néral, '& qui font, pour la plus gran- 
de partie, rapportées fort au long par 
^îeurs Hiftoriens.E me paroît égale- 
nient certain que ces villes &paysdé- 
pèndoîent uniqtiement & direâement 

de 
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TEmpire julqu'au tems où les troubles 
de PEmpire lés forcèrent de cEercher 
de nouvelles protedions. Les Comtes 
deHabfpourg tinrent à la vérité à trtre 
de fiefs d'Empire, de certaines por- 
tions de la Suifle qui furent donnée^ 
à quelques-uns d'entr'eux par l'Em- 
pereur Frédéric Barberouffè : mais le 
pouvoir de ces Comtes y étoit extrê- 
mement limité : ce qui fait juger , 
avec beaucoup de vraifemblance,que 
la fouvcraineté que les Comtes de 
Habfpourg avoient acquife iur les 
SuifTês , étoit plutôt une ufurpation 
furies privilèges de ceux dont ils 
avoient pris la défenfe^ Se que le ti- 
tre de protedeurs leur avoit facilité 
ies voies & fourni des prétextes plan- 
fibles pour venir à bout de leurs en- 
treprifes, 

. Après ^voîr expofé fommaîrement 

D 
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îes ctofes que j'ai cru devoir préala^ 
blemejit rapporter , je vaîs entrer dan t 
le détail des vexations qui donnèrent 
occalîon au foulevement desSuiflèsjt 
en fuivant autant qu'il me fera poflî- 
J)ie les traces de leurs Ecrivains Ie$ 
plus authentiques^ J'ai déjà dit que 
TEmpereur Rodolphe traita les Suit 
fes avec beaucoup de douceur. On 
} e.ifoit que ce prince avoit une af- 
feâion particulière pour un pays qui 
étoit celui de fa naiflance. Mais fbn 
, fils, l'Empereur Alben, au lieu de 
marcher fur les traces de fon père j 
prit une route toute oppofée ; & 
pendant qu'il cherchoit à envahir une 
autorité plus étendue que celle qui 
lui appartenoit , il perdît par fes em- 
portemens &par fa témérité ce que' 
fon prédécefleur avoit acquis par fa 
prudence & par fon humanité* Albert 
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Hvoh une poftérité nômbrcufe. B for- ' 
ma le projet de fubjuguer la Suifle &' 
de raflervîr toute entière à la Maifon 
d'Autriche. Sondeflein étoit d'ériger 
ce pays en Principauté, & d'en faire 
Pappanage d'un de fes fils puilhés. 
Pour venir à bout de cette entreprife , 
auflît-tôt qu'il fût monté fur ie Trône 
Impérial, il prodigua les carefles & 
les flatteries pour engager les trois 
Cantons dlJry, ScWitz & Under- 
vald , qui étoient les plus jaloux de 
leur liberté , à Xuîvre l'exemple des 
Cantons de Luceme , Zug & Glaris ^ 
& à fe foumettre d'eux-mêmes à fon 
Gouvernement j leur promettant en 
te cas-là toutes fortes de bienfaits 
& bons traîtemens. Maislorfqu'ilap- 
perçut le peu de fruit de fes artifices j 
îl donna le gouvernement tfUry à un 
nommé Glisler , & ceux de Schwitz 

Dij 
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& Undervald à un autre homme, ap^ 
pellé Landenberg. Ces Gouverneurs^ 
avoient ordre de mettre tout en ufage 
pour réduire entierehient ces pays 
fous robéiflànce de TEmpereur, foit 
en corrompant les Chefs de ces Can- 
tons , foit à forces ouvertes & par la 
voie des armes , fi celle des négocia- 
tions étoit fansfuccès.Encpnféquen* 
ce , les Gouverneurs fe conduifîrent 
d'abord avec beaucoup de modéra- 
tion 5 8c ils employèrent même les 
plus petites reflburces de Part pour 
£e concilier raffedion des peuples. 
Mais voyant Pinutilité des voies de 
la douceur, iiscommencerent à trai- 
ter ces peuples avec dureté, & à em- 
piéter tous les jours fur leurs privilè- 
ges. Le peuple envoya des Députés à 
TEmpereur, pour lui porter plainte 
de la conduite des Gouverneurs & 
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du vîoicment de leurs immunhcs» 
L'Empereur reçut fort mal ces repré* 
fentations. Il leur offrit de nouveau 
toutes fortes de bons traitemens, s'ils 
vouloient fe foumettre ; mais en cas 
de refus il les menaça de tous ïeà 
efforts de fa. vengeance , & de les fub^ 
juguer par la force de fes armes. Les 
Députés répondirent qu'ils étoient 
difpofés à lui rendre Fobéiffancequ'ils 
lui dévoient > comme au chef de FEm- 
pire, dont ils étoient membres; mais 
qu'étant d^ailleûrs un Peuple libre & 
qui ne fe reconnoiflbit dépendant 
d'aucun Souverain en particulier, ils 
lui demandoient la confirmation des 
privilèges & immunités que plufieurs 
de fes prédeceflTeurs leur avoient ac- 
cordés. L'Empereur refufa durement 
la requête,& les congédia. Les Dépu- 
tés s'en retournèrent cli^z euxtrès* 
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mécontens de la réception de PEm J 
pereur; & les Gouverneurs commen-^^ 
cerent à fe livrer aux horreurs de la 
tyrannie , plus propres à foulever les 
peuples, qu'à fubjuguer des hommes. 
Toute la fureur des partions humai- 
nes fondit en un înflant fur ces peu- 
ples. On ne voyoit qu'enlevenîens y 
pillage , cmprifonnemens j enfin les 
Gouverneurs fe livrèrent à tous les 
excès qui pouvorent flatter leiur ava- 
rice 8c leur impudicîté. La foîhlelîe 
humaine , le defir de fe fàtisfaire , au- 
roient pu fournir à ces Gouverneurs 
quelques fortes d'excufes j mais com-^ 
m ent pouvoient-îls juilifier ces ades 
de cruauté ré voltans pour la nature, 
humaine , exercés fous prétexte de 
la juftice, & particulièrement fur cenx 
qui avoient le plus de crédit parmi 
ces p euples, ôc qui étoient en confc- 
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quence regardés comme les auteurs 
du refiis qu'ils faifoiem de fe (bumet- 
tre au gouvernement de TEmpereur ? 
Onprononçoit^pour les fautes les plus 
légères , des aniendes exorbitantes, & 
qu'il étoit impoflîble de payer. On 
punillbit les^ens fur de fîmpîes foup- 
çons , on les mettôit à la torture, on 
leiur brîfbît les membres, on leur ar- 
rachoit les yeux ; enfin on portoît le 
rafinenaent de la barbarie bien au-de^ 
là des I>orhes de Tinvention du Mi- 
nillre te plus induftrieux delà ven- 
geance d'un tyran. Cette inhumani- 
té enflammoit fans doute la colère des 
peuples contre les Gouverneurs ; mais 
la crainte des fupplices le retenoit. Il 
fupportoit dans le lîlence un joug qu'il 
n'avoir pas la force de fecouer , & il 
attendoit quelque occafion favorable» 
Les Gouverneurs enhardisparle fuc^ 
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ces & Pimpunité, fe portoîent tous le» 
jours à de nouveaux excès. Es furent 
poulies à un tel point , que les Peu- 
ples irrités apperçurent enfin qu'ils 
ne pouvoîent trouver de reffburces 
que dans leur courage. Ils fe virent 
forcés d'entrer dans des confédéra- 
tions pour la défenie commune , & 
de délibérer entre eux fur les inefu? 
res les plus aflurées pour fe tira: de 
éet efciavage. 

D fe trouva dansJes trois Cantons , 
d'UryjScKwitz&Underwald, uois 
Lommes également agréables au peu- 
ple , & qui par cette raifon étoient par- 
ticulièrement en butte aux perfécu- 
tîons du Gouvernement : Arnoul 
Meichtal , d'Underwald , Wenliec 
Stouffacher , de Schwitz, & Walter- 
furt, d'Ury. Ces hommes étoient plu- 
tôt de bons Fermiers que des Nobksi 

mais 
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Mais la rigueur des traîtemeas qu^fli 
avoiem éprouvés de la part des Goia^ 
verneurs , avoit liéeotr^-eux une ami- 
tié fort étroite, cimentée par leurs 
communs malheurs , & ibutcnue par 
des caraâeres également audacieux* 
Bs fejraflembierent fécrettement , 8c 
délibérèrent emr'eux furies moyens 
de rendreJa liberté à leur Patrie. Us 
eurent bientôt formé une conipira- 
tîon à cet^et. Us s'engagèrent avec 
ferment à fe garder réciproquement 
le fecret } ils convinrent d'ameuter Je . 
plus de monde qu'ils pourroient cha^ 
cun dans leur Canton,. en xhoifilTant 
des gens en qui on put avoir con« 
fiance , déterminés , & capables Jéxé* 
cuter ce dont on feroit convenu. Ea 
confequence ils engagèrent auflî-tôt 
dans le complot plufîeurs de leurii 
jmxs ^ .& ils leur donnèrent rendç^ 
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y^iisppur ferafFemWèr dans une placé 
du Canton d'Ury, appeHée Grutli ^ 
ar^G charge d'amener avec eux cha? 
cun tro^is' iiouveaux aflbcîé? de forii 
Canton , & ces perfonnes réunies au 
pombye de douze , devinrent les Di- 
jrdeurs de toute Fentrçprife* Ds re? 
KoutcUere?ît en cet endroit leur con? 
^ération ^vec ferment > & ils pri- 
fmîth réfolution d'exciter dans c&4- 
icpiQ Caot^n un foule vement génér 
fai y de furpre^dre & (Jérnolir tous les 
I^Râteaux fortifiés, & de chaflèr du 
pays les Gouverneurs & leurs adhé^ 
r-ens. Dans f aflfemblée fuiyante des 
/iduze Conjurés ïïs fe troarerent , 
avec leurs aflbciés^j^ en nombre fuffi-- 
^nt pour iéîcéouter leur projet j fur 
quai îIs^'ismprBflferent de défigner le 
14 Odofcre de Pennée 1307, pour 
^ foul^^ient général , à-moins ^ç 
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îe fecret confié à phifîeurs perfonnes 
ne vînt à «^éventer , & que cela ne fît 
échouer le complot. Cependant ceux> 
àvi canton dUndertrald repréfente- 
rent que les deux châteaux de Sam 
6c de Rotzberg fitués dans leur can- 
ton , étoient trop forts pour être en- 
levés par une multitude indifciplinée, 
& qu'ils demandoient plus de temps 
pour înv^enter queîlques flratagême^ 
pour les furprendre , attendu que s'ils 
manquoîent leur coup llir ces deux 
places , elles feroient bientôt remplies 
de foldats qui mettroîent les gouver* 
îieurs en état d^ tenir ferme jufqu'à 
ce que l'Empereur put envoyer une 
armée à leur fecours ; c6 qui feroit 
iciiouer Fentreprife des confédérés. 
Ces confidérations prévalurent <Ian$. 
faffemblée. Le jour du foulevemenf* 
(ut reipis & fixé au premier Janviec 

5Sij 



dby Google 



*'2 Tableact db la Suisse; ^ 

1^3 08. Ils fe îfépareremt enfuue, 8c 
ji^en retournèrent chacun chç;? eux 
pour y faire toutes leurs difpofitipns. 
Cependant un accident imprévu au- 
yoit fait ayortpr^e complot, fi les 
gouverneurs trompés car la /oumit 
Con apparente ^u peuple , ne s'é- 
^oîent point endormis 4ans une faufl^ 
fécuri,téiOu bien fi les conjui;és avoient 
çu rimpru^ence j^e /onner Palarme 
à cette oçcafion , Se de faççe éclater 
Jeurs deffeins ^[v^nt le jour marqué. 

Voici ce qui ^onna lieu à cette 
jalarme. JLes gouverneurs in ventoîenç 
tous les .jours quelques nouveaux 
traits de tyrannie,-^ qui étoient fon- 
yent povq» jufqu'i rex^ravagance* 
j5rifler, gquvçrneurd'U;ry,e^iimag^ 
|i?t \ai plus reffemWant auxtoutadej; 
^un Claudius, d'un Caligula, d'un 
TJK^^^s p qu'à ?ucun ajfte judiciaire^ 
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fi fit élever un poteai^dans. la placé 
du marché d'AhorfF, capitale dii can^ 
fon d'Ury ; H y fit attacher fon cha-^ 
peau , & il rendit ûnè ordonnance quî 
enjoignoît , fous peirie dé mort , à 
toutes perfonhes qui pafleroient pai? 
là , de faluér le chapeau , en fe dé-^ 
couvrant, s'agehotiiHant & donnant 
toutes les mêmes dëmonfîrations dé 
ïefpeâ que fi le gouverneur y éûli 
été préfent eii perforine. La drainté 
du châtiment' força le peuple à fe fou-' 
mettre à cette efpece d'idolâtrie. Ce-* 
pendant un nonîmé Guillaume Tell/ 
jeune étôilrdt , & quî étbit de la con^ 
jiiratidnV paflbit foûverit devant lé 
poteau f«is rendre fes refpeds au' 
chapeau. Le gbuverrieùr en étant înw 
jBriiît, I^envbyà chercher, & hii de-» 
ihaiida la raifôn de fa défobéiffàrice* 
.Tell* voulut s'excUfer fur fa niflîcité 

Eiij 
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liaturelîe , &fur ce qu'il ignoroîtraï^ 
dre qui avoitétédonnc.MaîsIegQiK 
verneur qui fe iiaéfioit de lui, rejetta 
fes excufes ; il fît venir un des enfans 
de Tell, ^ celui qu'il aimoit le plus j 
& comme Tell étoit un excellent tî-^ 
reur d'arc, il le coirfamna , par forme 
de punition , à abattre avec une fié* 
che , à une dillance allez confidera* 
ble, une pomme placée fur la tête de 
ce fils chéri : déclarant en même temps 
que fi Tell manquoit fon coup , il fe*. 
roit pendu furie ctamp^ Le mallieu^ 
reux père, craignant de tner fon' fils , 
dit qu'il préféroit de làcrifier fà pro- 
pre vie j mais le gouverneur réjetta 
fes offres ; £c pour le forcer d'obéir ^ 
il lui déclara que, s'illiéfîtoit un mo^ 
nient à fe foumettre à la fentence, 
il ferort pendu à l'inllant, lui & foiî 
fils. Tell voyant que (es fupplications . 
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étoîem îniniles , & pUitôt :p^ le 
deCr de fauver la vie à fon fîls qu'à 
lui - même , coBrentit à faint cette 
expérience dans la place du Mar- 
ché, en préfence du gour^rneur 
& d'une fouie de peuple (}uî s'y raf 
fèmbla pour voir Texécution de .pette 
fentence biiarre. Le pauvré père tiiie 
la flèche de fon câtqtiôis^ lapofe fur 
Farc d'une main tremblante, lâche le 
toup, & foit habileté, foi tbonne/or- 
fune , il abat la pomme fur la tête de' 
fon fils , feïïs le toucha» Le peuple 
fit retentir Fair de feîs actiamations , 
tant pour marqu/cr fa joie de la délr- 
tnrance cfe T^U , i|ue pour applaudir 4 
fon adrefle. Le go^uverneur chagrin 
de «voir que Tell avoit échappé C 
adroitement à fa vengeance, voulur 
encore lui tendre un piège. Il s'étoie 
apperqu que Tell avoit mis deux flic- 

Eir 
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êtes à fk ceinture, quoiqu'il n'eAf 
qu'un coup à tirer. Il lui en demanda 
la raifon , en lui promettant le par- 
don , quel que fût fbn deflein. Tell , 
fur cette aflurance , lui avoua fran- 
cliement que, dans Peffort de fon 
reflèntiment, il avoit tiré deux flè- 
ches de fon carquois , dans la ferme 
réfolution de le tuer avec la féconde, 
s'il avoit eu le malheur de tuer Ion 
fil^avec la première. Le gouverneur 
furieux de cette réponfe, lui dit qu'il 
lui accordoit la vie à caufe de fon 
adrefTe , & pour lui tenir la parole 
qu'il lui avoit donnée j mais que potir 
ie punir de fon intention criminelle, 
îl «iloit le confiner dans un cachot* 
Le gouverneur auflî-tôt donne or- 
dre que Tell Toit mis dans une bar- 
que , pour être conduit dans la pri- 
fon de CufTénac, château fitué fur 
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ïe lac de Lucerne, & H s'embar- 
que Jûi-même avec Tell , pour être 
témoin de ^exécution de la femence. 
Ils avoîent fait environ la moitié du 
chemin, lorTqu'il s'éleva fur le lac 
tine bourrafque fi violente , qu'ils fe 
trouvèrent en grand danger d'aller fe 
brifer contre desTocRers , parce qu'aii- 
ciïn des bateliers He fat^oit comment 
gouverner au milieu de cette tour- 
mente. Dans cette extrémité un de% 
gens du gouverneur , qui (avoit que 
Tell paflbit pour être le plus Habile 
marinier , -dît à fort itiétte qu'il n''y 
avoit plus moyen de fe fauver la vie, à 
moins qu'il rie voulût permettre que 
Tell fût délié, & mis au gouvernail, 
Le^ gouverneur y confentit,& ce6 
fut fait fur le cRamp. Tell eut Bien 
de la peine à tirer la barque du mt- 
^lieu du lac, où les vagues étoient lea 
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.plus fortes , & à Pamençr vers les' 
bords , dafts un endroit où la pointe 
d'un rocher s'élevoit au-deffiis de* 
Teau. II faifit cette occafîoti favora- 
ble de s'échapper , il s'élança fur lo 
rocher^ l'epôufla la barque avec (on? 
.pied an milieu du lac , 8c regagna H 
terre en fe coulant le long des mon- 
tagnes. Lé gouverfteUr fe retrouva- 
au milieu du kc , bien fecoué ôc etf 
^rand danger de fa vie. Cependant la 
barque arriva avec bien de la peine 
à un endroit appelfé Btunûtn , où iî 
defcendit à terre avec toute (à fuite >= 
& fe détermina à aller par terreà Cut 
icnac. Tell , en étant averti, aHa Tat^ 
tendre fur fon chemin , fe cac&a dan» 
ëes buiflbns , & lorfque le goùver^ 
jfteur paflbit dans un chemin creUîT^ 
îl lui tira Une flèche au travers du 
coeur y & fe I^fTa mort fur la place^ 
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il fefauva promptement , & H ctoic 
en (îireté ayant que les gens du gou- 
verneur euflent dccidé par quel che- 
min il fàlloit le pourfuivre* 

On fit élever deux chapelles , Tune 
à Tendroit où le gouverneur avoît 
été tué , Taucre fur le rocher où Tell 
s^élança en fortant du hatteau , & ces 
monumens fe font confervéstout en* 
•tiers jufqu'à aujourd'hui, La nou- 
velle de la mort du gouverneur feî 
répandit auflï-tôt dans tout le pays. 
Cependant Tell s^cn retourna chez 
lui raconter à fes amis tout ce qu'il 
avoit fait, & il les exhortbit à a^van- 
cer le^moment de la révolte ^ & à ne 
pas perdre un feul inftant y dans la 
crainte que, fur cette alarme, le 
nouveau gouverneur & fes adhérensp 
ne vinlïènt à foupçonner quelqu'au- 
tre cataftroptie> & qu'ils ne priflent. 
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dès mefuresF pour les prévenir* Maïs 
un des conjures qui avoit le plus de 
prudence, obfeirVa qiie le gouverne- 
ment ne regardoît Taâion de Tell 
que comme l'effort de la vengeance 
d'un particulier, & il jugea qu'il étoit 
plus à propos , attendu tes raifons al* 
Jéguées par le Canton d-Underwald , 
de fe tenir tranquille Jùfqu'au jour 
màrquér'Cepehdant te nouveau gou» 
Verneur ne pariK faire aucune atteiv* 
fionà cet événement; Il fe contenta de 
feir-e fair^ des recIiercLes pour trou- 
fer Tell, qui eût grand foin de fe tenir 
caché j'uf(jû'àu moment où Te fouteve* 
laieïit éclata^ Ce fut ainfi i|ue' la: pnt* 
dencedes conjurés, & Paveuglement 
du gouverneiir^concôiururent égale- 
ment au fuccès delà révolte ;& te fe- 
cret qui fut nécelïàiremént cîtwifîéà 
plufîeurs perfonnes , fût néanmoins 
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gardé fi jîdelement, que le gouverneur 
n^eutpas lemoindre ibupçon du comr^ 
plot jufqu'au teiiips,où il fut «exécuté. 
Le prenûer Janvier 130^, jour 
marqué pour rexécutiop du pi:ojct> 
les conjurésiiiivirent fi exaélement le 
plan qu'on avok formé, qu'au même 
înftant ,Ie Xoulev^ment fut géncTdi 
dans les trois Citons. A Undervalçl 
on furprit les deux châteaux de Sara 
& de Rotzberg par le même ifratagê- 
me. On y envoya un nombre fiiffifaAt 
^egens déterminés 5. en habits dep?iy- 
làns, avec des a];mes ca<Aées fou^ 
leurs habits , & tenans eii4eurs ma9i^ 
les prélèns du pays qu'on ©ffroit tou3 
les ans au gouvempur au prerpier 
jour de l'année : ce, qui fkquc le nom^ 
bre d'bommes qui entra 4ans le cliâr 
teau y ne donna aucun foupçon. L9 
garnifou étoijt foiblç^ ellei\e fe4Q\iv 
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toit de rien ; il fut aifé de s'en renii^ 
^e maître , & eljie fe trouva heureufe 
de s'échapper îa vie fauve. Dans le 
inême temps le peuple d'Ury s'enir 
para du château nouveïïement eon^ 
ftruit près ^'AkorlF, appelle le Jok^ 
£\Jry y pendant que ceux du cantoa 
4e Schwîtz furprenoîem celui de 
Louvertz, Ces forterefffes étoient peu 
^onfîdérabfe^ , & les garnifons peu 
^ombreufes ; cependaiit eHes te^ 
noient tout le p^ys en refpeâ. Le peu- 
ple exhala fa fureur fur ces inftrumens 
de fon efeiavage, & cçs châteaux fu- - 
j-ent rafés en un inflant. I^e gouveri* 
neur deLaiidenberg, & fes adhérent, 
fe voyant dans rirîipoflibilité de ré- 
fifler au torrent, & craignant les ef- 
fets de la rage d'un peuple piutijié ^ 
.diercherent à fe fauver, mais ils fu-p 
jrpntpourfuivisd& arrêtés. Cepenfjg^t 
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fe peuple , fans faire aucwies infult es , . 
pi au gQuverneur, ni. aux gens de fti 
fuite, fe contçntade Ie$ conduire fur 
la frontière & de les congédier, en 
leur ^ifent promettre avec ferment 
de ne jamais remettre les pieds ^^ 
le pays rrarc exempje de modà;ation 
, de la part d'une multitude en fureur , 
-qui tient entre fes mains fes perfé:? 
cuteurs. Les trois Cantons fe trouve-? 
^nt par des voies auffi fîmples dé- 
livrés du joug de Ifi maifoiï d*Autrir 
cKe, & fis fe niirent dans/cet état de 
liberté qu'ils ont tau jours depuis cony 
fervé , fans aucune altération. 

Tels font le? fondfeiipiefls de la K^- 
jbexté des Suiflfcs. li^ furent pofés par 
trois honnétes^ citoyens y qui nV 
,voient point les avantages de la hau- 
te naiffànce i&^es grandes richtflès, 
p^AijtruQ^ens fifarvorablçs^re^éoutl^a 
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des entreprifes populaires. Ces hom- 
mes fureiu infpirés de Tamout de la 
patrie , animés du dcfir de la ven- 
geance contre leurs tyrans , jaloux à 
l^cès de leur liberté, D^s qualités 
fi recommandables , lorfqu'oo trou^ 
ve occafion de les produire , forment 
des patriotes & des héros fans le fe- 
coursdela naiflànce & delà fortune^ 
Ce peuple honore encore aujour^* 
d'hui la mémoire de jTes libérateurs j 
H célèbre tous les ansp^r des fêtes les 
jours de. leur naiflàncei il renouvelle 
avec la n)ême fciyeurles marques de 
fa gratitude ; H chante des vers à leur 
louange -5 tout le pays retentît des 
noms d'-^rnoul Melehtal , de Werner 
StouflTacher , de Walter Furft, & ils 
fbnnent aux oreilles avec autant d!é^ 
clat & de gloire, que ceux deBnitus 
à Rome, de Doria à Ofenes , de NaC- 
iâu en Hollande, jL'Empçxcj^ 
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' L'Empereur Albert , à la nouvelle 
iâe cette révolution , fut tranfporté de 
colère contre les Suifles, & réfoluir 
d'envoyer une armée pour les faire 
rentrer fous fon obéiflance. Mais une 
mort prématurée fît évanouir tous lesf 
projets de fa vengeance. Albert, paA' 
iant la rivière de RufTà Konigsfeld en^ 
Siiiflfe , fur peu de temps après aflaf' 
fine par fon neveu , à qui il retenoii? 
hijuflement le duché de Souabe. Cet 
événement fut très-favorable aux trôîs? 
Cantons-, & leur donna du temps poup^ 
fe mettre en xm meilleur état de dé- 
fenfe : car lès enfans de l'Empereur fu-^ 
rent tellemenr occupés , d'imepart,-. 
à foHiciter lacouronne impériale pou*' - 
Frédéric leur frère aîné , d'un autre ' 
côté à venger la mort'delêtfrperé V 
^•ils furent obligés de laifler en paîjp 
fea Cantons, JHfqu'à ee qiie^ces ajBfair- 
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jes fudent terminées. Mais au bourde 
fept ans , v€fs4a fin de Tannée 1 3 1 y^ 
r Archiduc Léopold fiisd? Albert ie^ 
va une armée de vingt «niiie tommes ^ 
dans le delïèin de s'avancer vers le 
Cantonde Schwitz,& de porter le fer 
& k feudans les trois Cantons. L^Ar* 
chiduc eut uiinouveau prétexte pour 
cnvaliir le Canion de Sctwitz, La fa* 
meufe Abbaîe appellée , VHernutage 
de la VUrgeMar.ie.,iîtuéedans ce can- 
ton , poflEdant de grandes ric&eflTesi 
& un domaine fort étendu, avoit des 
quereÏÏes fréquentes avec les voifiM. 
par rapport aux limites, & ces que-r 
rellesdégénérerent en voie de faitr 
L'Abbé, foivant Tufage de ce temps ,. 
eut recours aux armes fpirituelles , 8c 
lan^a une excommunication» L'Ar;- 
cKiduc fe chargea d^exécuter la Sen- 
tence prononcée contre les ennemie 
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éie I^gïife, &ÎI mardïia contre les 
Suîfles arec fon armée , dans irti temps 
où les trois Cantons n'a voient à lui 
oppdfcr qu'un corps de treize mille 
ïiommes. Cependant leur courage & 
ïa fagefle de leurs difpofrtions fup- 
pléerentà î'înégalité deleurs forces^ 
Us furent informés que Pennemi de- 
voit ïiéc^lÊirement palTer par une 
vallée foît étroite, aux eïivirons de 
Morgarte/Ks s'emparèrent des mon- 
fagues,& ypofterent des hommes qui 
roulant de grofles pierres fur la cava-- 
lerie, bleïîèrent une grande quantité 
d'Iiommes & dé cRevaux ,. & jette*- 
tent par ce ftraragêmt& la confufion 
dani5 toute Tannée des ennemis. Ils 
profitèrent de cedéforcfre, ils mar^ 
c&erent à i-ennômîavecun corps peir 
uombreifx, mais ils l'attaquèrent avec 
tant de bravc^uiCy que les Autricîiieni^ 
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furent entièrement défaits. II en re% 
un grapid nombre fur la place , & les 
autres furent obligés de fortir du pays* 
Dans le même temps, deux autres 
corps des ennemis qui avoient atta* 
que les Cantons d'Ury & d'Under- 
wald, furent également repoufles & 
maltraités. Ce fut ainfi que ces trois 
Cantons vinrent à bout de défaire 
avec une poignée d'hommes une ar- 
mée puiflante. Ils firent dans ces con>- 
bats des prodiges de valeur pour la 
défenfe de leur libertés & leur mé- 
moire mérite ,^ fans doute ^ d'être ho- 
norée autant que celle de ces Lacé- 
démoniens qui combattirent pour la 
même caufe, mais avec moins de fuc- 
ces , au détroit des Thermopyles» 

Cette viâoire de Morgarte fut la 
bafe de Funîon ou alliance Helvé- 
tique.. La ligue que les trois Cantons 
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liWoient d'abord faite que pour trois 
années^ fut dans cette occafion coiv 
vertie en une figue perpétuelle, à la* 
quelle les treize Cajitons^fe joignirent 
enfuite en difFérens tems y & par diffé* 
rens motifs :8c comme ils jjurei^ent tous 
tfobferver cette union, ils prirent la 
nom de Eydgenoffkriy mot allemand, 
qui fignifie , partiçipans au même fer^ 
ment. II eft à propos d'obfèrver ici que 
comme cette viâoire fîgjialée fut rem- 
portée dans le CantoH de ScWitz, le 
plus confidérable des trois ,.& qu'on 
en fut principalement redevable à la 
valeur deshabitans de ce Canton ,-IeS' 
deux autreS'CaHtons qui s'étoient unis 
à celui-ci, prirent le nom de Sckwit-» 
^etsy Suifles^ lequel fut enfùite com- 
muniqué à tous les autres Cantons 8c 
à leurs alliés ,.& qui devint ladéno-* 
mination générale de i-ujaion». 
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Après avoir arnfî rapporté en pett 
3e mots FÏirftotrp de c^e peuple , juf^ 
qu'au moment où ilfecoua le Joug de 
!a Mailbïi d'Autricïie,*& où il jetta. 
les fofidemens de fon éta« préfent ^ 
Inon deflein o'eflrpas de le (iiivredàns 
les girerres différentes qu'il eut à fou- 
tenir pour fa défenfe. Je n'ai inten- 
tion de parler des aflaires des Suîfles ^ 
qu'aurant que je le croirai nécèlïàî- 
^e poiur nou^s amener à l'époque de 
Pétablifïèment des Cantons , &: pour 
donner une idée plus cbîre de Fétae 
préfent, en parcourant les dégrés par 
tefquels ils y font parvenus. Ce n'eft 
pas que PRifloire dfes Suifles ne nous 
préfente des traits de verra militaire 
sruîfi recommandables que ceirx qiif 
font rapportés dans^ les liiftoires des 
Grecs & des Romains. La bataille de 
Sempa<i&, où l'ArcHiduc Léopold fut 
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taé y celle de Balle contre Louis XL 
alors Dauphin, Ics^deuxvidoires de 
Granfbiî & de Morat contre diarles* 
ie-Hardî Dnc de Bourgogne, &j)Iil»4 
fiewes autres moins remarquables jf 
font des faits anilî propres à enrichir 
& décorer une hiftoir^quetomes les 
aâions les pins célèbres de Pantiqui*. 
té^s'ilsétoiem rapporféspar deslnfto^ 
rîei^ auflï élégans que les anciensr 
Mars je laifleraî cette entrepriïe âde^ 
gens pîus Rabiles. > & je me contente- 
rai de rapporter les époques de Paffer* 
miflement de Punion générale de» 
treizé*Cantorw, qui mit la Suifle eiï 
Pétat où die eft aujourd'hui y Se dans 
la forme d'une République connue 
fous la dénomînarîon de Coi^s Hel^, 
vétique. 

Depuis la révolte des trois Cantons 
d'Ury^Schwitz ôcUaderwald, lamai- 
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(ùTï (F Autriche fut fans cefle octupéô' 
du foutiende fes préteiïiions pendant 
près de trois t:entcmquànteans^ elle' 
ibrmoit toujours dé nouvelles entre*^ 
prifês pour ramener ces Gantons fbur 
fbn obéiffance ^ lorfqu'elle n'étoit 
point occupée à des guerres étran- 
gères , ou qu'elle croyoit avoir trou- 
vé quelque occafîon favorable. Ce^ 
pendant tous fes- efForts ne finrent fuî- 
vis d'aucun fuccès, 8c bien loin de* 
regagner les Cantons rebelles , ceux-^ 
ci lui enlevèrent & à PEmpire d^au- 
wes Sujets qu'ik réunirent à la confé- 
dération; le premier futle Canron de* 
Lttceme , qui étoit réellement du dch 
maine de 1- Archiduc d'Autriche , Se 
qùï entra néanmoins dans laconfédé-^ 
ration des trois Cantons , auxquels if 
refte toujours depuis réuni. Ziirich 
deviût enfuite im^des Cantons eni'àn- 

nce 
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née 135*1 î & quoiqu'il ne fût entré 
que le cinquième dans la confédéral 
tion y on lui donna le premier ning à 
caufe de fon étendue & de (a puiilan-» 
ce , & il a toujours eu depuis ce me« 
me rang dans Tordre dès Cantons. 
Zurich étoîtime ville impériale, & 
elle rfavoit jamais feît partie du do- 
maine de la maifon d'Autriche. Ce- 
pendant cette maifon fit encore à 
ce fu jet la guerre aux Cantons ^ qui 
à la fin s'emparèrent du Comté de 
Claris appartenant à la maifon d'Au- 
triche, Se qui en formèrent enfuite 
un Canton en la même année i35'i; 
La guerre continuant, le pays de 
Zug apartenant pareillement à la mai- 
fon d'Autriche, eut le même fort que 
Claris, Ôc fut mis au nombre des Can- 
tons en l'année 13 5*2. Yen la fin *5 
la mêttie année, Bçrne, ville impé^ 

G 
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rîafci «ntfa; iitflî 4aii^ l^alliance , & 
foTmauttiuntîeBpie. Canton. Ces Can- 
iopsrcftôCeî»pje^ant cent yingt^çinq 
anSiaaB(iimfer$\d#hHte> fans au^[:pi;ie 
augnwnteitiofit&ils.font par,çe raî^ 
font; dîfii^g^^fs^pôr ïa idténominatîon 
dcshuâ a»ci<^n$ Cantons^ En 14.81 , 
Fjsifcowrg &;S<^iiï:€ furent reçu^ au 
nDiîibw des Cantons ^ la dernière 
avoit déjg éïïé Y&k imp^ale , loutre 
fôifoit partie dçst do^îânes de la mar-p 
fon d'AuO'iehçqtw l'ayoit acïi^tée du 
dernier comte ^e Itybourg. 

Enl'anraàe iy<ai , Bafle & Schaf- 
foufei^ tojutiw di^uxyijl^ ipapéiiales, 
cnti^î?ent^5 ralliance 3 & am y 1 3 
le p?iys d'Ajppenzel y fut admis ^ & 
^onipletaie nombie des treize Can- 
tons^aprè^avoirucheté pour une fom- 
im^^Vgmtfa.libeMé deTAI^bé du 
çoyvent de Smii - <ialb ;S«Q^el il 
appartenoit. 



dby Google 



On voit aînfî q\ie depuis^ que les 
gouverneurs A^ntric^iiens furcf^t chaP 
fës parJft^lîiiQis^Ç^tpps > julgrfaijL 
temps où le .p?y^,<f Aç^peniel emra 
dans raUîajice, j^ 0)mp,léuie noiplixe 
^âuel des Cantons , il s'écoula plps 
de deux lîeçles.r J^içndant cet ci^ace 
de jtçjiips .il y. çu| pIufîçur$,^ntçaryâJ;T 
les de paixf e^mye la pi^ifpn ff A,utrîj* 
che & Ie% SiUïfles y Se eqt f anne^» 
1 474. il y leut une paix perpétuelle 
çntr'eux, fous je nom d^ union h^^ 
réiitain. L'AjcIi^e $îgilaipnd,{ttr=- 
npflii^é ieSim^p^ traita^ pc^çeoç. 
cafîon avec Içs Suifles cQippie avec 
^n psMpIe li^jÇ , &Ie traité fut dans 
la fuite ceiKHiveHé & confirmé par 
rEmper#ujr MaisçpHiiien. Ce^iendant 
la m^fp^ d'A^r^q^ cqnferva fe$ 
prétentroii3 ^ ^ cfeçrcha f n différens 
fems àle$ renpuiireUer lorfque le$ oc^ 

Gij 
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t:afion$^s*^eh prefeirfereht. Lé trône 
impérial, devertû prefquehéréditaTre 
dans cette mâifôn , fayorffàfes èntre-^ 
prffes j îîluîprbcurbîturtê augmen- 
tation de forces f'ôt à'un autre côté 
ro'î)Iigatfon de tâcher de ramener à 
PEmpirefes anciens Fiefs & dépen- 
dinéeJ, ïriipi>féë'àf PBinpéreur dans 
la^ Capitulation avec leç Eleâeurs, 
Iburnftïbtt à cette maîfbn dés prétex- 
tes pïaufîblés de foutenif fes intérêts 
p"articuiiers. Cependant ^, foit que la 
maiforid* Autriche ait appérçii Pîm- 
pbïïibilîtédè fâire rentrer les Canton^ 
fôte fon ûBéiffance , foit que des 
guerres plusimportaiites ne lui aient 
pas permis de s'occuper de cette en-» 
treprife, foit enfin que fbn ambïtiqn 
âflbuvîe par'Iésacqùîfîtions imnien-» 
fes qti'eHé -a faîites depuis qu'elle eft 
éri pbfFéïîîdh ^u trône impérial ; 
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Ixiî ait fait dédaigner ce pays 3, il efi 
certain . que depuis plus , de ^ce^t ans 
elle parent avoir entîérenwnt abaiVf 
donné le projet de le recoàyœrrOn 
voit au moins que y lôrs dùtr^ité ds 
Mun/ler^ elk ctnféntit ^ par fentxc?» 
mife de la France & des autres Fui& 
iànces 9 à reconnoître les Suifles pour 
un peuple libre :& indépendant de 
rEmphre* 

J'ai déjà obfervé que les Canton$> 
eurent des guerres plus longues Se 
pbisdifpendieuiês à Ibutenîf cbcore la 
KobldTe puii&nte 8c le Ciet^ de ia; 
Suifle, que contre les Pririces mètnep 
delamaifon d'Autriche. Ces Nobles^ 
qui dépendoient , ou de i'Empîre o\i 
de la maifon d* Autriche, fuiît^oien 
néceflairement leurs împulfions^ DVn 
autre côté ils avoient leurs vUes par- 
ticulières , & ils chercboient à éten- 

Giij 
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Bte ^ IcBFs. idomafîncs !^ ëh travaillant à 
fubjngueD^es Gantons. Ainfî toutes 
les fmsiqoiei lès Suiiles avorent qneU 
qù^îdénrêiésiavec kpiaifan d*Au* 
«ôchéfjiisbétoièntlStes dWoir affiûre 
arec tante; la NoBldTe de leur pays : 
& comme les Nobles fe réuniâToient 
tous contré les .viïïœfjf cdïes-ci n'a- 
voiânt poisf: d?àuti!e moyen de fe pr&k 
ferver du danger qui les raeriaçoît, 
qu'en formant en trVIlès des alliances 
£ûrt étroîiîes poip: Jcut défoife corn-» 
viune* On aj^efÇok aînfî que tou- 
tes ces j^(çtÎ3Qéà Républiques ^^ U Suif- 
ik ;^îve^ti Jeut ;0rigineà la néç^ité 
4'ùrt ^âng9:.5:;<>iîu»ian ., bien plutôt 
qu'à alûcua <îeflEeîii prémédwé.de for-, 
mér^ua fyftênie dtEifgouvQrriement fur 
Ift pîw d^ eçs (|îwétwbliqu^s .4e la Gre- : 
cti^qm^Cirémixmt pour tenir tête 
aux Rofîs de Perfe. Les fuccès des» ar- 
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mes deiC ônfédérés ^pxe la fbrmnô 
favôrifa ^àns pre%ie tbut» le& oq> 
cafîbns , firent penfer à toutes les; za^ 
trestiHes qu'eH«siî*ffV4)îeittfpas ffa» 
tre moyen <fe pùnîv&ith teur fûmté i 
que tf entrer daiuTalfiaiice des Can*. 
tons, qui reçurent ahjifi de gsands ac^ 
cTcÀfBémQm, 6à ipki ^yinrem à uh 
^tl ^égsèàéîépMtmtytii que queli^ 
ques-tinsde feut^oiflm , qui ne ptMQi> 
Voîtot pjsTs y ilrè âdnïfe comme Cane- 
tons , Ce c&niem&i&it ôfy être tççm 
tomme al|îés , Bc qiiVk (e crurent en 
fâreté fous lent proteâîon« \ 

II feroit ennuyeux d'emrer dans le dé- 
tail de toutes les guerres que ks Suit 
fes eurent à foutenir contrelalf àble& 
fe de leur pays , compofée en partie de 
quelques Seigneurs très-puiflans , tels 
que les Comtes de Kybourg , de Tor* 
berg , J Arberg , de Gruyère , de Ni? 

Giv 
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daw , de Tiuii , de Lemzhomg , & 
plufieuis autres dont il eft inutile de 
rapporter ici les noms. Je me conten- 
terai donc d'obferver que les Qin- 
tons , en fe tenant étroitement unis > 
eurent par dégrés tout Pavanuge fur 
la plus grande partie de la Noblefl^^* 
Ces familles puiflant«s s^teignirent 
fucceffiven^ent, ou par le cours de la 
nature bumaine ^ ou par les pertes 
qu'elles efluyérent dans ces guerres 
longues & fanglancfis« I^s Suiflès der 
.vinrent les maîtres de la plupart de$ 
pofleffionsde ces NoWes,i& ils ont ac^ 
quisparces moyens ce degré depuif- 
fance auquel nous les voyons jaujouri- 
tf buî parvenus. 
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CHAPITRE III. 

Dts tteiie C0fttûn$ , chacun m particu^ 
lut* 

• ii PrIs avoir rendu compte dans le 
'^^premier Chapitre de la fituatîon ^ 
du fol & du climat de la Suifle , après 
avoir expofé fommaîrement dansïç fé- 
cond Fhifloîre de ce pays, & l'avoir 
amenée jusqu'à fon état préfcnt^je croîs 
qu'ileftà proposde dire quelque clio- 
fe dç chaque Canton en particulier, 
av^mt que d'entrer <ïans le détail de 
ïeUt gouvernement , de leurs forces & 
de leurs revenus. Mon ïnténtion h'eft 
pas de donner la defcriptiondes villes 
&<[es autres curiofîtés qui font ordî- 
naii^ment l'objet des recherches ^s 
.voyageurs* Je ne me chargerai point 
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cPurietâcIie que la plupart d'enti^eux 
m'ont épargnée , & qu'ils ont remplie 
avec fuccès, U ne me refte plus qu'à 
tracer pour ainfi dire une efquidld 
géographique de ces pays , afin qu'on 
puifle les dîflinguer les uns des autres , 
& pour faciliter l'intelligence de ce 
qui me refte à dire au fujet de ces 
Cantons. 

L'ordre dans lequel font aujour- 
d'hui les treize Cantons, fuîsrant les 
places qu'ils occupent dans les diètes 
générales , èft ; 

Zurich, Berne , Lucerne , Ûry; 
Schwitz, UnderwaId,Zug, Glaris, 
Bafle , Fribourg , Soleuré , Sèhaf- 
foufe &Appehzer. ' ' 

Les Cantons iProteftans font :'Zu-^ 
rich , Berne , Bade 8c SchafFbufe ; 
plus des deux tiers du Càiïton déîBIa- 
ris , & plus de la moitié de celui d'Ap^ 
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penzcl : tout le refte eft CathoKque 
Rîomam. 

^ Berrie eft '& tous ces Gantons ce- 
hit iqiri'e ft fâhÀ- contredît le pîus confîi 
dérablë, tant par rapport à fa piiif- 
fanee& à fon étendue , qui fait envi- 
ron le tiers de la Suifle , que parce 
qtfil eft en général lé paysle plusferi 
tile. H eft dîvîfê en deux patdéfs ^ 
rùne iappeîlée la partie Allemande ^ 
Pautre la partie Romaine ou Françoife , 
à caufe des langages différens qui 
y font en ufagç : Ja dernière eft ordî-* 
nairément apellée le Pays iè Vàud; 
enlevée auKDucs de Savoie eiii'ah-! 
née 1 5*3 (î , & qui eft le plus fertile & 
le plus beau pays de la Suifte» On y 
trouve plufieurs villes & cités, com-^ 
me Laufannç, Vevay , Morges , Rot' 
le, Nyon, Môuldon, Avanches , 
Payerne, Morat., Granfon , Yver^ 
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dun, & quelques autres moins confî- 
dérables. Dans le pays Allemand ^ 
outre Berne qui eft la c^itajc , oïl 
prouve BurgdorfF, Aarbpurg , Lenu- 
bourg i Araw , Brucfc , TBun , &; 
plufieufs autres* Le Canton de Beifne 
efl orné de toutes ces villes 3 pendant 
que dans la plupart des petits Can-t 
tons il n'y en a pas tuie fçule ^ & qu« 
dans les autres il n'y a guères d'en- 
droits de marque que la Capitale* Le 
Caaton de Berne eft diyifé en Ibîxante 
iCt dou?e Bail^ages, gotivernés par, 
autant dé Baifiis qui font tous mem- 
bres du confeil des cteu^ cénb à Ôer- 
ne , & qui cîiangent tous les fix ans. 
ie Canton de Zurich eft ^ après Ber- 
ne y le plus riche & le plus étendu ; il 
n'eft pas auffi grand que celui de Ber- 
ne , mais il eft plus arrondi & plus 
xafiemblé^ & à ce que je crois plus 
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jidie par proportion à Pétendue de 
fbn territoire , parce que le peuple 
yeft plus adonné au commerce, & 
qu'on a établi dans ce pays dl très-' 
bonnes Manufaéhires. Zurich a vingt-^ 
quatre Bailliages, parmi lefquels il y 
en a treize qui font fi peu de chofe, 
que les Baillis réfîdent ordinairement 
dans la villç de Zuricli,& que fans for- 
tir de chez eux ils expédient les af- 
faires de leurs départemens. K y a 
deux autres Bailliages , ceux de Steîn 
Se de Winterthur , qui om des privilè- 
ges fi étendus, que ïe Canton de Zu- 
rich n'a guères dans ces endroits que 
la fimple fouveraineté : le peuple de 
ces ' deux villes a fes loix Se fes 
Magiflrats panicuKers, Se le gouver- 
nement ne fait qu'y avoir des Officiers 
iiirbordonnés pour recevoir les revo- ' 
iius qui fe payent au fouverain, B ne 
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refie ainlî que neuf Bailliages de quel- 
que conféquence , & où les Baillis 
font toujours obligés de réfider 5 mai^ 
il on^l^e îunfijiâipnfçqct éteifdwj Se, 
des profits confidéro^es attachés à 
leurs offices. 

Les Cantons de Bafle & ScBafFoufe 
ont un territoire fi peu étendif y qu'ils 
ne peurent pas figurer dans le niQnde 
j^our la partie militaire^ &il$ fe font 
par cette raifon entièrement adon- 
nés au commerce, qui a enrichi ce 
pays. Bafle efl ^^ d'un commun avei;^ 
la plus beUe ville de la Suifl^ , ^ Je 
dpnnerois enfoite la préférence à ççf- 
Ie.de Schaffoufe. Bafle avoitancien^ 
ment un Evêque , qui par degrés étoît 
venu à bout de réunir jles dcifx puîf- 
fwcesfpiritqelle & temporelle. Max? 
iwfqueîa vîïle^iut embr^J^^jéfo^^ 
fftei rjBrêqw en fut çhaffé^ A îlperdît 
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même toutç ion autorité dapsie Can^ 
ton. n'a néanmoins confervé la fou- 
veraineté dons une partie confidéra-p 
bIedecetJ5vêcIié, & il efl prince de 
TEmpire. II réfide ordinairement ,Iuî 
& fonCïiapitre, dans un endroit appela 
lé Porentruj ce qui lui a fait donnée 
par les Proteftans le nom d^Et^êqjufi de 
Porentru : mais les Catholiques ont 
continué de Pappeller Evêqut de Baflcm 
Le pays dont cet Evêque eft reflé en 
pofleffion , eft fitné au midi de PAI- 
face entre la Franche-Comté 6c le 
pays de Soleure ; leshabitans y jouit 
fent de privilèges fi étendus , que 
TEvêque n'a, pour ainfî dire, que le 
nom de Souverain &Ia permiffion de 
lever les deniers appartenans à la fou* 
verainwé. Ces peuples ont leurs loix , 
leucs MagHltats partx<!i^^er» i ils ont 
niêeie Jcî&oît *5 çoiitraôer de5 allianî. 
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ces avec d*autres Etats & de fe mettre 
fous leur protedion. En conféquen- 
ce de ce privilège, lesdijeuproteC 
tans de PE vêque de Baffe , Se particu- 
lièrement les habitans deMunflerthal, 
font en alliance avec le Canton de 
Berne & fous fa protedion immédi^-^ 
te. le vis un effet de cette alliance 
au commencement dePannée ijo6. 
L^Eycque de Baffe avoît voulu intro- 
duire quelques innovations , éten- 
dre fon autorité , 8c tranigrefler les 
Loîx. Les habitans de Munflerthalen 
portèrent des plaintes au Canton de 
Berne, & lui demai^derent fon affif- 
tance. Le Canton envoya auffi-tôt 
quatre mille hommes à leur fecours , 
Se ces troupes ne fe retirèrent quV 
près avcHr rétabli les habitans dans 
tousletirs droits, malgré tous tes ef-« 
forts de I|£yêqile. Cette coutume de 

permettre 
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permettre à des fujets de feijre alKaîi- 
ce avec un Prince étran^', oit de 
(e mettre fous & proteâioii ,.parof4 
troit fens doute extraordinaire, en 
d^autres pays j cependant rieh rfsrff 
plus commun en Suiflci, ic ésnnh» 
toit pJus néceflairé dafis<^ette cincbnA 
tance: car fi on avoît laiffé fesrïiafaii 
bitansde Poremru à la mecci déieur 
Evêque , il y a long-teuips qu^iiçfe* 
aroient privée de Iew.B«%Baé;&3^H 
ne feroit tjIus:^tteftî»nidôletK^pdvi^ 

îegeS. ' '. : < M .' :/r- jrnODrivI 

Les Caintons déBaffé & déS^aft^ 
foufe n'^ont cKacim qne î^ttâtafe^o^ 
cinq j^lliages,& qiiîifoiît pènîtonlîi; 
dâraUes; en fortie 4^6- iài poôm^^iie 
force de ces Cantbnan^eftftmdee qu3 
for Jesrich^esdeîeur&viile^ .• u 

Parmi 1 Jes Cantons- cat&oliqàesr^ 
ItViç^màyiFixîibom^, & jSoie^irë €(sm 

H 
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ksplni pmfiàns, ie premier par Vé^ 
tendue de :ft)n territoire ^ les deux au- 
tres p^r la bonté du fol, & princi- 
palement' Soleure qui eft le meîl* 
leur de beauboup. Les capitales de 
cési troîs J&dmàh$ font des viifes af- 

ftadbttîIesV'-^"^'^ P^r ^©î^^ rarfoa 
qtite::ISofeure bft* devenue îe lieu de 
ia téfidence <^ Ambailadeurs de 
"Ehaà^'^ âq ioici^rne eehii de la réfi-^ 
^s;^Q%(tei\:iiiliRibaffîKleiTn^ â'$:%agne 
&4ur]M(imteidfiPâpe.:D^ÇâiitOB de 
Luceme n'eft pas fî grand que celui 
^JSgrfaai/; & a s'en faut bien q^'il 
fçnt^mBàf^rdàCy car ;ilne|»;oduk ni 
aflTeztlefbled ili a^ei dbyin pour la 
eimfonunptsbii' < de £bs laiyitàtà '^^ 
ibift obi^âsikiWacbeter deieurs v^ 
fins. Soi^ré&Frîbourg^ qui ont dû 
|)fed fiiffifanimcat);n'ont point 4e vin, 
wm$ Hs jiàoiY^ïA #flfdtfimx£ à«ifê{«^ 
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modrqtïè dàm lés pay^jde Vaoà & à 
Neuf-ChâteL Lnéëi^arêiie BàHIid^ 
ges , Frîbourg quinze 6c Soleurédix , 
lefquels font-cn gériéral,plu8 miles 
que ceux de Baffe 4t de SxJJiôjfFoûfe, 
mais dont on ne^etire i>as , à &éàu« 
coup pTcs, autant d'avî^tagei que da 
Capton <fe Berne, 

^ Cesfix auti;« CîantOR^, U^T > 
Scbwitz>Uïrdert^atdv2^g^<5l^k ^ 
Appen2el> fon; ^communém^fft ap^ 
pelléi ks^&m Cnm^^ 6c j^oùït'- 
tiennent rieii de îemàrquaBIe. On 
n'y trouve pas unelëuie vtBc murée ^ 
& AltorfF, Zug & Sc&ioiritz ne font 
qi^edebèaitiXTiilages:*^ ' 
I TomleCamôtt £ljry nec^^fiÛt 
qu'en une feule vai{ée,q«ii va d' AltorflT 
au pied du Mont S«^ Godart ^ & qui eil 
traverfée pariajcivîére de Ruff qui 
en inonde fouveiu la plus gran^ 
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parriçié II ne produit point de vîn , & 
.bien moins dçJMed qu'il n'en faudr oit 
pour ïe befoin de fes habitans : mais 
les montagnes lui procui?ent des pâ- 
turages |)otir un grandnombre deBet 
tiaux qui fe viendenjt en Italie, ce 
qui n^et ea état d'acheter la quantité 
de ces denrées qui lui font néceflaî- 
xes* Ce Canton n'a qu'un Bailliage & 
>qui ^ .très-^piauvrie j cependant côm- 
jnp ce pay&ieiliUn paflàgétrès-fté- 
^uehté pôujraHerde Suiffèen Italie^ 
Jes droits impofës fur les marchandi- 
fesquî le traverfent, lui produifent 
quelque â'gent. x . 

Le Canton de Schxmz eft rempli 
de montagnes , & n'a,. dans les meil- 
Jeurs endroits , que deux ou trois pe- 
tites Vallées fort étroites, & à peu 
près de la même efpece que celle d'U- 
ry. B n'y adaÈsjce.Caotoji que. trois 
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BaHIiages > & qui (ont (Fun revenu 
.fort médiocre. ^ ^ ; 3 

UndkrwaH èjlàbfoluroent de mê- 
me que Schwitz , tant pour Pétendue 
ijué pour la qualité<lu terroir» On n'y 
trouve ^e huit bons villages j aucun 
Bailliage., &. comme le pays eft fort 
montagneux, ce Canton contribue 
très*peu à la force, ou à la beauté de 
JaSuiflTe, 

Ziig ^5 tin Cqntoîi fort petit , maïs 
bien plus fertile que Jes préiçéd^ns J 
il a du bled & 4^ vin , ce qui lui eâ 
Ei\€ceflaîre pour I9 ii^pnfommaùon ; il * 
a fix BaUiiages , i^jj^S/d'urj, pejtît re- 
venu. )t;eviîl3tge.çm, ville de .Zugpat 
iè ppuir çtrç;le.pïtts î:^çaiîdaiî^ Içs pe- 
titsCanions» . 

Glaris n'eft qu^une grande vallée , 
dont le villagÇi principal a donné h^ 
nom au .Çantpp^. Çette^l^ée prpduit 



dby Google 



$>4 Tableau de tA SvttiE j 

du bled, les montagnes fonmiflèiit 
des pâturages aux befUaux : les habi* 
tans font obligés de fe pourvoir chez 
leurs voîfins jdes autres nécefïîtés j il 
a un joli Bailliage , & d'un aflez bon 
revenu, & par une convention parti- 
culière entre les concitoyens , il eft 
conjointement avec le Canton de 
Scfiwritz co -arbitre de tous les dîf- 
férends qui peuvent furvenir éfntre 
PAbbé de Saint-Gâl & fes fujèts de 
TocfeemboUrg. > 

Appenzel eft le dernier dés Can- 
tons , tant pour le rang que pour la 
. bonté. U ne côrifiïte qu'en une grande 
vallée, fi Ûétile ^è les babirané né 
vivent îâ p^pârtcfàe de lait &de fro- 
mage.IIsfontregardéscomméI<es peu- 
ples les plus groffiers de la Sûîfle, & ils 
mandent à un^terpoint chez eux des 
' commodités de & Vxe y ^e le^ ]^ttiid-t 
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paux cPéntre enx ne font occupés 
qu'à chérëher des étâBlîlfeibefis au 
fervîcc âe qtiélque prince étranger; 
J'ai déjà dît qne ce pays appanenoît 
ancieiiïîemeht dux Abbés de St. Gai, 
de qui îlavbh acheté fa liberté'; il mé 
relie à obferver qu'on prétend que ce 
Càhtoh a pris foii nônl d'une cellule 
bâtie par un des Abbés de St. Gai , 
Àf dans^ laquelle hiî & fes fucceffeurs 
fivtoient coutume de fe retirer dans 
deis jours iWeiftnèls de dévotion:.^ 
quec'eftpctt'cetftëraifôn qu'il a re* 
téiiu en latin le nom d'Abbatis 
CjelUy^ 0. ■. ^ .M.. . ■ . . . 

•' Après aVbîr ddtfné atiffi fbmmaire» 
ment qu'il m'a été poflîble le détail 
des trëizfe Càîiton^ , je ne dois pas 
x>méttrei avant que définir ce cha- 
pitre , de dire «ri mot des Comtés où 
BaiflSages'qui àp^artieimeiu^àtousie» 



^'x 
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Cantons ep gçnéral, ou Bien en coni' 
m^a à<iuelqup5-,uns, (Temr'eux, par- 
ce qu'ils les ont conquis avec leurs 
^mes réunie^s , dansle cours des guçr* 
xes qu'ils eurent à foutenir contre la 

maifon d'Autriche .& <Pautrcs Prich 

• ^ - —' ' , 

ces^ ;; ■ . c/:;p -^•- • ..:.., .., : 

Les Bailliages qui font en commun 
font au nombre de neuf. Le Comté 
deBade:les francs-BailIi^ges , ainfi 
appçHes/rey-i^m^iter :Ies.C9mtç5dQ 
ïyrgow:, Sarg?inz:& Rjrôtal, }^ 
q^tre BailliagesItaliens,:!|^ugano, 
Locarno, Mendrifîo., ^ Valmadia; 
avec trois villes fans territoire j^ap* 
pellées Breingarten , M^çUii^ea & 
^apperfcwyl. ; 

I.e Comté décade fut conquis fur 
la maifon d'AtitricTie par les huit an- 
ciens Cantons en f année i^iS\ P 
fc& au0i grand que quçlques-u^ dots 

petits 
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jpetîts Cantons , & le fol en efl meil- 
âeur. La viile capitale n^arien de re- 
marquable que fes bains chauds , 5c 
d'être le lieu de la réfidence de Tani- 
•baiîàdeurderEmpereunLe Congrès 
ttenu pour y négocier Ja paix eatre la 
France &FEmpire, lui donnera fans 
Joute un nouveau renoni. Les habi- 
tans y font tous^catholiques romains. . 

Turgo w eft ujie Province.d*une af^ ; 
fés grande étendue- Fraw^nfeld en. 
-€{1 la capitale. U fut pris %:ia maî- 
ibn d'Autriche dans le même-temps 
que Bade ^ par fept des anciens Can- 
tons , les fiabitans font la plupart , 
jproteftans. 

Sargamz ,eft un comté fitué lur 
Jes frontières des Grifons , il a peu 
.-d'étendue , &'Je revenu ^en eft médio- 
cre î il fut acheté par les fept aa- 
<îens Cantons^, du dernier comte . dp , 
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ecnomen 1483 ^ & il eft toujours 
depuis fefté fournis à la fouveraineté 
de ces Cantons. Les tabîtans y font 
tous^ càtholfquçs romains à Texcep- 
tîon d'une feule communauté 

' Les Frey-Ambàr , ou feanès Bail- 
ïîages , n'ont qu'un fort petit territoî- 
te qui étoit autrefois appelle le com- 
té de Rore, & qui fut enlevé à la mai- 
fon d'Autriche par les fept anciens 
Cantons , dans le même temp$ que le 
cromté dé^'Bade. Les Rabîtans y font* 
tous catholiques romains. 

" Rhintal eft un petit payé qui s'é- 
tend le long du Rhin du côté du cou- 
chant , depuis le comté d^ Werden- 
berg , jufqu'au lac de Confiance. Il 
fut pris à la maifon d* Autjtîche par les 
fept premiers Cantons J dans le mê- 
me temps que les précéd ens : mais lors 
gu- App'enzelentra dans jla confédéral 
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tîon, on lui donna part à la fouveraî- 
netéde Rhinul en conlîdcratîon de 
quelques prétentions qu'il avoît fur: 
ce pays. Plus des deux tiers des habi- 
tons font Protellans. 

Quant aux trois villes , celles dei^ 
Mellinghen & de Brenigarten font 
fituées dans le territoire du comté 3e 
Bade & des trois Bailliages , mais el- 
les n'en font point dépendantes , & 
elles ont leurs loix & leurs magiftrats, 
quoi qu'elles ayent été conquifes en 
même temps que Bade & les baillia<* 
ges , & qu'elles foîeht dans la même 
fouverainetc. 

Rapperfchwyl eft fîtuée fur le lac 
de Zurich , au bout d'un pont fort 
long qui traverfele lac. Elle fut prî* 
feàla maîfon d'Autriche par les Can- 
tons dT^ry, Schwitz, Undçrwald&; 
Claris , en Tannée i^jS. 
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Les quatre bailliages Italiens , Ln^ 

Igano , Locarno , Mendrifio & Val- 

madia , Xoat fitués fur les Alpes du 

-côté de ritalie. Ils faifoient autrefois 

partie du duché jde Milan; îlsenfiip- 

jjrent démembrés par le duc Maaômî- 

Ken Sforce , qui les donna aux Suifles 

îçn Tannée i5'73.pGur le^xécompenh 

ier des bonsfervices qu'ils lui avoient 

pendus dans fes guerres .; ils appartieiv 

,nent aujourd'hui aux douze premiers 

Cantons, celui d'Appenzel qui ne fut 

;reçu dans l'alliance que quelques 

mois après cette acqtiifi;tion,n'yayai^ 

^^ucunepart. 

Ces quatre bailliages ont une étcn- 
jdue de quelques 4ie«Ç^^ & quoique 
le pays foit montagneux , il fe ret 
^fent de la dialeur . du climat de rit?i- 
.pe, J^esde^ux premiers :i^m ,^es yillesî 
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tonCidéublét Se qui ont dé fî grandS' 
j^vîléges , qiie les fouverains ou les 
gouverneurs qu'ils y ehvoient,^n rc**- 
iirem peu de profit. Les RaBitans y 
font tous catholiqûes romains &mê- 
ttït fi rigides, que Iôrfqu\tii Canton- 
f roteftant y envoie à fon tour un* 
gouverneur de fe rdigron, il ne lui 
eft pas permis d'en avoir l'exercice 
dans fà propre maifoii*' 

Bellinzona, Valbruna Se Riviera^^ 
font trois autres Bailliages , voilins 
des premiers. Ils appartiennent eit 
commun aux trois Cantons d'Ury^' 
^Sch witz & Underwald qui les enlevè- 
rent pendant la guerre aujf ducs de' 
Milan ; ils en acquirent laTouveraine*" 
té par le traité de paix fait eii l'année' 
t^iS, & ils en font toujours depuis- 
j^/lés tranquillement eripotfeflion. 

Poujc^ ne rien obmettre de ce q^ 
liij 
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mime d'être rapporté, je cfoîs faire 
îcîmemîonde la petite baronîe d^AIt- 
Sax appartenante au Canton de Zu<- 
nch Se du comté de Werdenberg qui 
appartient à celui de Glaris , Tun & 
f autre litués fur les bords du Rhin 
au-deflùs de l'endroit où ce fleuve fe 
décliarge dans le lac de Confiance. 
Hy a encore un autre bailliage apel- 
ié Gqfieren j qui appartient aux Can* 
tons de Scbwitz 8c de Glaris , & qui 
eftfitué entre les lacs deZuricIi& de 
iWaïïenftat , fur les bords de la riviè- 
re de Limât. 

On trouve encore dans le pays de 
iVaud, quatre bailliages confidérables 
gui appartiennent en commim aux 
Cantons de Berne & de Fribourg , 
parce qu'ils furent conquis parles ar» 
mes réunies de ces deux Cantons , 
4ans le temps que ces pays furent en- 
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levés à la maifbn de Savoie. Ces bail- 
liages foi^t , Morat , Granfon^ EcK%- 
Iens,&..$cIiwartzenbou|-grIes gQVtyejh 
nemens de Pe.rne, & de Fnfap\irg y 
envoyent alternativement des baill^ 
tous les cinq ans ,. & il eft à remar- 
quer que lorfque le bailli eft^dei^iHi 
de ces, Cantons, il eft fournie luiique- 
mept pendant tout le temps de Coi^l 
adminiflration en Tun de ces quatre 
bailliages , à la direâion Se fouverai^ 
neté de l'autre Canton* 

D efl encore à propos d'obferver 
que la guerre qui finrvînt en 171a. 
entre les Cantons de ZuricK & de 
Berne d'une part , & ceux de Lucer- 
ne , Ury , Sdbwitz, Underwald & 
Zug d'une autre part, occafionnades 
changement confîdérables dans la 
propriété des bailliages qui étoient 
poflëdcs en iîommun. Car par le traité 

liv . 
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•qui termina cette guerre , tout fe 
comté de Bade, la moitié dès francs 
Bailliages y comjiris fpéctàlement les- 
yilles de Bremgarten & de Rappèrt 
clîwyl, furent cédés aux deux Cantons* 
Proteftans , en réferyant néanmoins 
à Glaris , la portion qui lui en appar- 
tertoît , parce que ce Canton n'avoir 
Jpoint pris part à la querelle. De plus- 
le Canton de Berne fut admis à lapar* 
ticipation de la fouveraineté de Tur- 
gow, Sargamz & REimàî, & de Tau-r 
tre rhoîtié des francs Bailîages , ce 
qù'irn'aVoît point avant la guerre, par 
ce que les troupes de Berne n'avoient 
point contribué à la conquête de ces 
Pays. 

' Tous ces bailîages qui font en com- 
mun , font gouvernés par autant de 
Baillis , qui font refpeâivemeni choi-^ 
fis parles Cantons, qui en ont la fouk 
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^eraineté en commun. Cfiaque Can- 
ton rioinme à fbn tour ,. Se les BaîIIîi 
font changés ,: les uns tous fc^ fept 
ans, & cFautres tous les {>x ans : fur 
quoi iî eft à oblerver que ces Baillîs 
ne fdnt point refponfables de leur ad-^ 
Hiinîftration au Canton feul qui les» 
ïiommés', mais en général à tous les 
Cantons qui'6nt la fouveraineté en; 
comnrun.' 



C H A FI T R E IV. 

[ Dw KjMvernemmt des Cantom^ 

T E s treize Cantons fontautant de 
^"^ Républiques réunies dansunemê- 
me confédération , mais qui difFérent- 
par rapport à la forme de leur gou-^ 
Vernementi Arillocratîquc dans fègit 
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de ces Cantons, & dans les fix autres 
H eft Démocratique. Les feptgouver* 
nemens Ariftocratiques font ZuriçB ^ 
Berne , Luceme , Bafle, Fribpurg , 
Soleure & ScLafFoufe, Ceux d'Ury , 
Sch wîtz , Undcrwald , Zug , Claris & 
'Appenzel font Démocratiques, Cette 
différence dans le gouvernement dts 
Cantons vient peut-être de Pétat où 
chacun d'eux fe trouva , lorfqu'ils fu- 
rent érigés en Cantons. Les fept pre- 
miers ne confiftoient qu'en une feule 
ville avec le petit .territoire qui en 
dépendoit, par conféquent Pautorîté 
îégiHativeappartenoit naturellement 
aux citoyens de cette vîne,& les chp?. 
fe$ ainfî établies relièrent fur le mêjne 
pied , lorfque ces Cantons accrurent 
leurs territoires par des acquifîtîons 
çonfîdérables. Les fîx autres Cantons 
n'ayant au contraire ni villes ni vîlla^ 
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ges en état de réclamer aucune préé* 
mmence fur les autres habitans , le 
pays fut partagé en communautés, & 
chaque communauté ayant un droit 
égal & lesmêmes pr^entions aupou« 
voir fouveraîn , Tautorîté fut néceflàî* 
jement partagée, & le gouvernement 
prît de lui-même la forme de la dé^ 
mocratîe. Mais , fans vouloir déter- 
miner ïa raîfon de cette variété dans 
le gouvernement des Suifles ^ je vais 
conduire le leâeur dans cette efpece 
de labyrinthe, & après avoir cxpofé 
îa forme du gouvernement des fept 
Cantons qui ont des villes capitales , 
je paflerai à la démocratie des lîx au-* 
très Cantons. 

Le gouvernement des fept Cantons 
qui ont des villes capitales , eft ég|^e* 
ment fondé fur Tariftocratie. II s'y 
trouve néanmoins des cîrconflaQce$ 



dby Google 



qui forment autant de^ fubdîvîfîon^^. 
L'ariflocratie eft la même par rapport 
aux fujets qui ne'ft>nt pas citoyens, 
parce que les citoyens feuls , ou bour-* 
geois de la capitale de chaque Càn- 
tbn , ont droit de prétendre quelque 
part au gouvetnetnentr- Mais on ap-- 
perçoit des différences remarquable^ 
dans i^ordre même des citoyens ou- 
Bourgeuià de ces capitales. Dans le^ 
Cantons de Zuricli', dô Bafle & de* 
Schaffoufe , la claffe inférieure des ci- 
toyens & Tes cotnmunaiités des mst^ 
chandsqui font partagées en Tribus , 
ont part au" gouvernement. Ils font 
clus par leurs Tribus ,- & admis dans- 
Je confeil fouveraîn* Mais dans les 
€^tons de Berne, Lucerne, Frî-- 
Ëqiirg & Soleure, ledroit de nom- 
mer aux places vacantes dans le cpn* 
feil Ibuverain , n'appartient qu'au pc* 
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mt confeil compofé de vin^t-fept per- 
sonnes , aflîûées de gujelques meititrres 
:des plus cQnfidérables du ^rand con- 
Xeil , m«âs en nombre inférieur : & 
comme ces perfonncs qui feules oni: 
:ïc droit d'îéleâion,, ne manquem'ja^ 
jnais de donner ja préférence ;â leurs 
parens & à leurs amis pour remplir 
les places qui viennent à vaquer, les 
marchands & gens du commun font 
de fait exclus de toute participation 
au pouvoir fouverain^ ainfi qu'on 
^pourra Pappercevoir dans le détail 
que je vais donner de ces gouvemci- 
mens. Cependant , comme les difFé* 
^rentes formalités d'adminiflrationquî 
ie trouvent dans les villes divifées en 
^tribus & dans les autres , ne font pas 
abfolument eflentîelles; Je me conteii» 
terai de rendre un compte exaâ du 
^ouvewemem dc^fime^ &:.^obf!blî- 
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ver, à mefiire que j'avancerai en ma- 
tière , les points importants fur lefquels 
les gouvernemens des autre^s villes 
différent de celui de cette Capitale. 
Le pouvoir fouverain du Canton 
de Berne, réfide dans le grand con- 
lèil, lequel, lorfqu'il eft complet, eft 
compofé de deux cent quatre-vingt- 
dix-neuf perfonnes.Mais , comme il y 
en a environ quatre-vingt-dix-neuf 
qui font prefque toujours abfents , foit 
dans lés divers bai]Iiages,foît par d'au- 
tres circonftances, ilfe trouve rare- 
ment plus de deux cent perfohnes dans 
Cette aflemblée,& c'eft ce qui lui a fait 
donner le nom de confeil des deux 
cent. Ce confeil fait la paix , la guerre , 
les alliances , dilpofb des revenus pu- 
blics portés dans le tréfbr. Se de tous 
les emplois civils de quelque coiîfé-i 
guence; & il exerce en général tous 
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îes aftes d'une fouyeraîneté abfolue. 
De ce corifeil des deux cent on en ti- 
re un autre, appelle le Sénat oulç petit 
Confeil^ compofé de vîngt-feptperfon* 
nés, y compris les deux chefs, appelles 
Avoyers , qui piéfîdent chaque année, 
tour à tour aux deux confeils. LeaJ 
membres de ce confeîl font propre- 
ment appelles Sénateurs ou ConfeiU 
1er s y & les deux plus jeunes d'entre 
eux font de plus appelles ConfeUlers 
fecretu Ces jeunes confèiilers font les^ 
gardiens de la liberté du peuple, & 
leur office rellemble à celui des TrU 
huns du peuple dans la République ro- 
maine. Ils ont le droit de convoquer 
le grand confeîl, lorfqu'on a fait quel- 
que propofîtiQn, oiu formé quelque 
projet qu'ils croient préjudiciable aux 
droits & à la liberté du peuple ou des 
citoyens ^ & d'ailleurs toutes les fois 
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^^^^ilsle JHgenitiiéceflàirepar d'autrei 
conlîdérations. 

Ce petit fénat s'affèmMe tous les 
^ours , excepté Je DimancFie , & il ex- 
pédie tout le courant des affaîrei^ du 
^gouvernement. Le grand confeil n^ 
Vaffèmhle rque deux fois la femaine, 
à moins qu'il ne furvienue des cas 
tcxtr^rdinaires* Ce petit confeil ou 
fénat^ a<^ des prérogatives gui Jui 
font particulières , entr'autres,, celle 
,iîe diipofcr de;tous les bénéfices ecclé- 
iiaftiques^& d'un certain ,nombre 
d'emplois Xéculiers. Enfin,, pour diC^ 
fitinguer en peu de roots les /onâîons 
:de ces deux corifcils^ Qnpeutdir,e que 
ie grand cojtfeil a Jie pouvoir légifr 
Jatif , & le petit la çpuiflance exéçu- 
:trice, fi ce n'eft .dans des cas extrapi?-, 
^inaîrçs & iàns exemplç. . , . 
J!ai déjà x^eryié ^u^i^ féuatwr^t, 
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fent tirés du grand confeîl, où il$' 
prennent leur placé , toutes les foîi' 
que celui-ci s'aflemble. Il& font ainfî 
menûibres du grand confeii, & le fé- 
nat y eïlfondu , de manière qu'il n'é-* 
3tîfle plus, lorfque le grand confeii eft 
àflemblé. 

Quant au droîtd'^Ieaion , il réfide 
âBfoiurîient dans ces deuj^ aflèmblées, . 
& elles ehoififFent réciproquement- 
les membresdu grand & du petit con-- 
feil x'eil-à-dire qiîçle graiîd confeii^ 
tire de fon corps le nouveau confeii- - 
1er ou fénàteurlorfqu'il fiirvient Une 
vacance; 8c avec cette reftriâion , que* 
le perè & le fils, ni deux frères , ne^ 
peuvent pas être en même temps du^ 
petf t confeii , & que *, d'un autre côté^ 
£es]!]^Iaces vacantes dans le grand con-- 
fèîi font' nommées par le fénat avec le^ 
concoure de feize membres du gi:and^ 
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confeH. Les places qui viennent à 
vaquer dans le fénat , font remplies 
aufli-tot après les obfeques du féna-« 
teur décédé^ parce qu^ilfautquece 
confeil ibît toujours complet^ mais 
dans le grand confeil on attend pour 
faire une promotion , qtf il y ait qua- 
tre-vingt dix ou cent places vacantes, 
ce qui n'arrive gueres _que les neuf 
ou cBx ans» îfi, raiibn qu'on donne de 
ce délai, cfeft tpCon a par ce moyen 
l'occafion de contenter en même 
temps im grand nombre de préten- 
dans; mais la vérita{>Ie raifon e&, 
que les membres lurvîvans dans le 
grand ccmfeil , ont pair là moins de 
concurrens dans leurs prétentions 
aux bailliages & autres emplois^ at- 
tendu que toutes les places de con- 
fiance ne peuvent être'remplies que 
par des membres du grand confeil* 
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Les feîzé membres du grand con- 
feîl qui fe joignent au fénat , îorfqu^îl 
y efl queftion de nommera une place 
vacante, font appelles Sei^eniers y k 
caufè de leur nombre , & ils font 
cboîfîs parmi les anciens Bailïîs, c'eft- 
à-dîre parmi ceux qui ont pafle le 
nombre d'années prefcrit dans quel- 
que bailliage ou gouvernement j 
mais , pour donner lïne îdée plus 
claire de Torigine & des fondions de^^ 
Seizeniers , je fois obligé de faire une 
courte digrefSon^ , 

II y a dans la viHè de Berne douze 
fociétés ou compagnies de mar* 
chands, qu'on ^ppéiîeAbbayefy quatre 
grandes & buit moins confidérables* 
Tout citoyen , gentilbomme du mar- 
cband, efl obligé de fe faire enregft 
trer dbns Tune de ces compagnies ^ 
]^ce q}XQ les places dans le conléil 
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des deux cçnt, & tous les ^nxpïoîsf 
d'importance, ne font donnés qu'aux 
membres de ces compagnie^. Cha- 
cune de ces Abbayes a fon capitaine 
ou chef, appelle 5e/jenier, parce que 
les grandes Abbayes en ofit deux, & 
les petitçs chacune un , ce qui fait le 
nombre de feize. Ces Seirenîers doi- 
vent être membres de l'Abbaye à la^ 
quelle ils préfîdent; ôc j'ai déjà re- 
. marqué qu'ils font choifis parmi les- 
anciens Baillis , qui font du confeii 
des deux cent ,, & qpçi font fans em^ 
ploi, Ainfî , lorlqu'ileft queftîon d'é- 
lire de nou veaux Seîzeniers, tous le$^ 
^nciens Baillis fe raffemblent chacua 
dans leur Abbaye^ où l'on doit élire 
les Seizeniers ; ôc cette cledion fe 
fait au fort, & non pas à la pluralité 
des voix. On met dans un fac autant 
de boules , qu'il y adç prétendans. 
Une feule efl tfor^ les autres font de 



yGoogle 



fivàyxçiç^^i^j^i iirela^boule Jar^, 
^ft Sd2jenierrjlj;^;pvcine çhofe s'abfbr^ 
ve dans toutes les ABfaayes pour Té-r 
Teâion dès Seizenîers, qui fe fait ordî-- 
B^rement lirrmédia(ez|ipnt avant <[ue 
les places ,V;acai^tl»s daï?^ le grand con*: 
feîl fqicnf jempiies^ lies* Seizenie» 
clus, relient en place,^ulqtf à ce qu^if 
y ait une nouvelle pron^otion dans 1er 
grand confeil , ce qui , comme je rat- 
dé jà dit , n'arrive qu'une fois en neuf' 
oudîxans». 

Les Seîzenîers y outre le Jroît de 
nommer aux places vacantes dans le . 
grand confeUconçuremmentavecïes 
membres du fénai i ont d'ailleurs des 
prérogatives qui leur font particulie*- 
lês & qui font fort confidérables ; ils^ 
font proprement les repréfémansdes 
citoyens dans le grand confeil ,. oit 
cHacun d^eux eft obUgé d'avoir fbin^ 
gue rien ne s'y pafle au préjudice de 
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& compagnie où aBJbàyetîIs font non^ 
iêulement les repréfentans de leur 
ville , maïs même en quelque forte, 
ïes gardiens de totrt Tétat : ils ont 
le droit exdufîf de faire des repréfen- 
tations au confefi for les griefs dts 
cîtoyènsf, de propofer des lobe non- 
relles lorfqu'îîs les croyent avanta- 
geujfes , & d'abolir les anciennes lorC. 
qu'ils les eroyem préjudîciaBIes, foît 
au bien public en général , foît à ce»- 
îui de leur abbaye en particulier. En- 
fin ils font pendant xm cert^h temps^ 
fort court i^ ïes feuls fouverains du 
pays , eonjointement avec Tes quatre 
J^ànnerets: cartons les ans pendant les 
trois jours qui précèdent la fête de 
Pâques , tous les emplois dePétatfont 
fofpendus / &îrs font autorifés-à exa-^ 
miner la conduite de tous les mem- 
Ibres du gouvernement & à dëpoS^ 
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der de leurs emplois ou places dans le 
grand confeîl ou fénat, ceux qu'ils 
trouventrépréhcnfîbles.CependantîIs 
font très-rarement ufage de cette au- 
torité , enfortéque tous les employés 
prennent leurs fondions le lundi après 
Fâques^à moins que quelqu'un d^entre 
euxnefe trouve évidemment coupa* 
Me de quelque cximeXes quatre ban« 
nerets & leslèizeniersnepenventpas 
néanmoins eliafler un membre du 
grand confeil, fans que leur fentence 
foit confirmée par ce même confeil: 
mais ils peuvent caljfer un fénateur lorC 
qu'il fe trouve de&raifons fuffifantes> 
& leur fentence eft alors exécutée ians 
appel. 

Après avoir rendu compte des 
fondions des feizeniers, je vais con- 
tinuer à cxpofer de quelle manière 
on procède au remplacement des of- 
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fices vacans dans le grand confeîl^ 
j'ai déjà dit qirc les éledènfô fonr 
fe membres du fénat & les fiîfee fei-r 
zenîers auxqu&Is tous les candidats^ 
€mt grandToîn dé faîreime cour très*- 
aflîdue. Cliacun d^ ces éledeurs a le^ 
privilège de*nommer un- membre^du^ 
grand confeil , & les deux avoyers 
en nomment cFiacun deux, lî eftauflî^ 
permis au chancelier & au greffier' 
d'en nwnmer chacun un. Le com«- 
mîiriîre générai & quelques autres,, 
prétendent avoir le droit dîêtre élu^^ 
en vertu de- leurs offices ,. & ils- le- 
font ordinairement.^ lî y a- aînfi une* 
cinquantaîne de perfonnes ou^ envî*^ 
ron, qui (ont toujours aflTurées d'être^ 
élues : les autres attendent leur fort 5c 
font élus à la pluralité dès voix. Ow 
n'exige que deux chofes des prêter^-- 
dam : l'une qji*il foit citojiôn de Ber-^ 

m 
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,iïe, & dansquelqucabbaye, Pautre 
^u'illbk au moins.entré dans fa tren- 
tième année, ils font fi rigides fur 
ces deux points qu'à la dernière 
-promotion, un gentil&oinme d'une 
ionTte:famiHe eut i'exclufion , parce 
^qu'ili'cn falloit trois jours qu'il n'eue 
4'âge requis, 6c dans d'autres occa-^ 
•fions , pkifieurs candicfats non-^feufe 
•ment furent dëcims .de leurs préten?» 
étions au grand conféîl , mais même 
. perdirent 1W1X1& leursiéritiers , pour 
:toujbuFs le droit de Bourgeoifie ^ 
içour avoir Jiégirgé de fe faire ad« 
ijmettre dans l'une des abbayes. 

X3haque éfeâeur eft dansi!ufage de 
.donner fa nomination »à &>n fils aîné 
iorfqu'il a les qualités requifes : lî- 
non, ilefl afTurédejnarier une fille en 
.^nniiit cette nomination à celui qia 
ymt répoufer / ce qui fouvent iii^ 
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tîentlieu qfe dot. Cette contume dam 
!ne;iôeiià un fpeâade aflez amufahtb 
Oit yoh paraîtne fiir ia fcène une 
feule idlaiphtaiK , gui en trois roii qua«* 
$re jours ^ ifeviennent des amans pa£- 
£Bnné3;^oiùril6:ii\a3t pointa ten^ 
àpBtdctj & :il y aitrb^ù ile ^anbe 
«ixtie le choiix des {ei^eauecs'r& j^e-^ 
IsâzEiH tfes :iix:m¥i$auac /membres da 
^nuid^(»afeiI»'>Lorfiii9^un Êisenier ;eS 
lék vîl ^ .afl^ ^ ^ena-emrMt cfaes^iuac^ 
querlie^ f»3$miçres vifîtesjqfu'rtfjieçoît , 
fontt ii cmap ^ur xine icohôrt» de ioes 
«unocnretlx^ui vienniem Jui jdemaader 
fa fille en marine y lxxfqv^tùàp<mt 
a&^4an^iecâsj£êtrie3ioaiiifié«iMors 
le aitsaiiage y on du (moins lâ promeSè 
ide mariEige,,dèft aufii jxrompt giiela 
ipafic^oi des ai^imm> Le feirenier & 
ifa fiUe ehoifî£^ celui j^uî lipir eon- 
Vi(«it)%«iie;iix;.^ &)iïsrietigBgeni;iaiu^ 
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tôt par ime promefffe ^ mariage^ 
4e peur qu^après fa nommôtian^il nt 
jnnt à fedédire , eaGwie q^etles pro- 
fnietsmotsdegaIa»ien«qti^an mont 
dità bi flsaîtrcllè , Ibnt leplusibuvent 
ite contrat (le mariage > an i^fb com^ 
me il rfy a point de fortune à faire 
dans la fiLqmhfique à tnoins ^^oà œ 
fok éa grandi Gonfeil, & qu'on y 
iah lœeipauyre figure loiCqw'on n'eô 
^as membre tie •cette <iailemblée , je$ 
igentikhommes des faniHies les plui$ 
anciennes & les plus ricbes , «m^aC- 
(fent avec ]oie ce mbj'cn tïe^rvenà: 
jkux Eonncurs iorfqu^ib tCont poèwt 
Vautres roîcs pour y arriver ,& fô)i|w; 
.vcm ils n'exigent ^înt d'autre dot 
^qu^ cette nomination. 

Telle eu la forme de procéder auac 
jemplacemens dans le grand eonfeili: 
loin voit laiofi ,que non-feulementleîi 
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tiédeurs favorifent leurs parens dan» 
leurs norriinatîons, -mais qu'ails s'aCr 
côrçîent encore entf'eux , ,pour faire 
obtenir à leurs amis relpeiftifs la no- 
mination des autres, & Téfeâion fe 
fait toujours à la pluralité des voî^ç» 
Par ce moyen , tous les ^offices du 
gouvernement roulent néceffairement 
entre un certain nombre de faniillés , 
i&: le gros des citoyens en e/l exclus , 
à moins qu'ils ne les obtiemient, corn- 
ue cela arrive quelquefois , en ga- 
gnant la pluralité des voix , ou biea 
cn-époufant'Ia fille d'unéledeur :jc 
:iie parle point des autres tabîtans du 
■Canton, ayant déjà obfecvé qu'ils fom 
formellement exclus de l'entrée au 
grand conféîl , Se par conïequênt de, 
^ous Içs emplois de confiance , n'étant i 
point citoyens de Berne. 

On fuit les mêmes formalités daa» 

/ 
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tes éleâîons des grand & petit con« 
feil de Lucerne , de Fribourg. & 
de Soleure : ou du moins il ne s*y 
trouve point de différence eflentielle 
êc qui mérite attention. Cependant 
il eft à remarquer qu'à Lucerne , le 
grand cpnfeîl n'eft compofé que de 
cent perfonnes , 8c le fénat ou petit 
confeil de trente-cinq. Mais les ufa- 
gesfbnt fi difierens dans les Gantons 
de Zuriclii Bafle 8c Schaffoufe , qu'il 
me pcuroît abfolument néceflaire d-eo 
donner le détaiL 

Ces villes font toutes les trois dî- 
Vifées en tribus qui font au moineau 
nombre de douze. Chaque citoyen 
appartientà Tune de ces tribus, ainfî 
que ceux de Berne appartiennent à 
ces diverfes fociétés appdlées Ab^ ^ 
knyes , chacune de ces tribuis a 
un certain nombre de places qui lui 

Liij, 
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appartiennent dans le grand 8t lefe^ 
tît conferï, comme par «eemplè, i 
âfbrîcK cRaqnetriBu a , G je ne me 
trompa, douze membres dans te grand 
eonfeîi & qttatre dans fe petit ^ ee 
nombre efl toujours tenu complet^. 
& les places qtrf viennent à vaquef 
font auffi tôt remplies. Mais ife génie 
arîflocratîque a encore prévalu dana^ 
la nomination à cts places vacantes y 
& il s'y efl depuis peu mtrodaîr ua 
ufage abufîf, & qui n*eft fondé for au-» 
cune loi, Lorfqtf il meurt un ntem^ 
bre d^ine Tribu dans îe grande le 
petit confeil , ie droit de cKoilrr fbit 
fiiccefleur, qui devroit appartenir S 
toute la tribu , refte aux quinzemenr* 
bres furvivans qui font dans lés deux 
confeils & qui ont la liberté de chot- 
fir qui il leur plaît , pourvu que ce foît 
un membre de leur tribu : 8c paï ce 
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»loy«a la txiba eft privée da droir^ej 

confeils, r 

D fe trQuveencôiîôunç aatriçtïflSe-' 
fençe dans le fénat de çe& tmis vill^su 
lie fënat- de Beroe n'eft çowpofë qu« 
ite:vingt-Qii\q perlbnnesian&çqmptei; 
kâbdeuic chefs ; œluî da ces^tcws vU^^ 
les efl Gompdle de. cinqoame , outr^ 
Ie3 deux çhefe , apellés Bour^ejlres j 
msâ% il n-y^P^ atquc far iwxitié qiit 
lêâfSt cfti mênoe, temps ca foïiâiom 
Chaque moitié gpuverne toor-à-tour 
fc chaoge tous lesr fîx moi», excepté 
daœle^aflSirasrde j^di«turei pour Ie£^ 
cptdle& I^. çlnc^ante fê rafiembleut , 
Se ont tous également le droit de vct^ 
nab Da fe rafl^^nWw^t ewcaxe. d^ns 
àtdime^ QCQ^anfir pour^ Kexpéditiai^ 
^ CQUf ant d^ arflfaires : mais ceux qui 
«e f4Mit, pas de fervice , n^aflSftcAt à 
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Faflêmblée que pour être iiiftruîts <[cr 
ce quifepaffe , & ik n'ycmtpiDimde 
voix. 

Ce font ces deux points qui forment 
ies^ différences eflTentidles entre le 
gouvernement d^ Berne & celui de 
ces trois villes : ainfi je ivten tiendrai 
à ces obfervatîons> & jereprensle dé** 
tail du gouvernement de Berneé 

Où a déjà vit que le gouvernement 
de ce Canton réfide dans le grand con-' 
fcil de deux cenc , & que le petit con- 
fôl eft cRargé de l'expédition du cou- 
rant des affaires ordinaires. Je vais» 
aâuellement rendre compte desprin-^ 
cîpaux ofHcîers & magiftratsde cette 
République, 

Les deux principaux , & qui font 
à la tête du gouvernement, font appel* 
lés en françois , Auoyer ^ & Schultejftift 
en Allemand} leurs emplois font h 
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Me y mais ils ne lès exercent que pa» 
Imnée toiir à tout-. Celui qui eu d'an* 
née ell appelle VAi^oy^r régnant j il 
pféfide augrand^À au petit confeîl ^ 
ftpropoTe les matières fiir lefquelles 
^n doit délibérer, ita cïiez lui les 
^auxdePétat qui fontappofésà tous 
les aâe» & inffarumens publics^ en<^ 
jÉn il efi le magifirat principal , & 
c*ell à lui que doivent s'ai&eiler^ tous 
ceux (fû ont quelque, affaire à l'un 
des deux confeils^L'autreavoyer qui 
^ hors ée fènâion ,. n'a que le 
ïang de premier fenateur îu(qu'à c* 
que l'année foit exi^pîréc , & alors ii 
Yaf reprendr^Ies fçeauxxhez (on co(« 
lègue, & ii devient à fou tour l'avoyer 
jrégnant. Ges places font fort briguées>^ 
tant à eaufe du rang qu'elles tbnnent^ 
à ceux qui les pofledent, que pour 
l'infixience qu'ils ont dans: lè manier. 
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ment des: affaires puBliqQes/re qpiiletar 
procure des occafîoM fréquentes d?OP» 
Bliger on dedeHèrvirungrandnom^ 
bre de perfonnes , mais elles font peu 
incratiyesyan. nsoins ponri^ Iiomtêtes 
gen%& ceux qtii vondr oient les prci^ 
dre à ferme pottr «fnjcmiMer d^écn&^ n'y 
irouveroiem pas ieur compte. 

Les officiers les pins coiïfidérable^ 
sijptès les avïïyers > font les çiatrà^ 
Banmrus ^.aînilHppeH^s parce qu-ils 
fontpx>txe^étendarts de k ville dnrrfêe 
en cpiatre parties ou qnartiersy^î ont ^ 
cbacun leus étsndàrt j ces places fbnt 
toujoars données aux fénatenrs do 
prenûec otdk^e ; pagrce^i'elfesifi^ntà 
vie & fbre konmàdes ; oKiî&efie» vitp^ 
portent à peine cencii^es par années 
Les Bamiei?ets avoient autrefois^ une 
trà^gtande autorité , & ils avoîemrd« 
bkeswiàXQm W gourernement ds 
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h répuBIiquCy iU nommoîent con* 

|bmtement avee: les feizefeizeniers ^ 

tous les membres du grand confeil j & 

comme ils a voient eux mêmes la no- 

minarion des fêîzeniers, cmponvoic 

^re que les bannerets feuis difpo- 

Ibîent* dé mutés les places du grand 

Gonieîl , & qtCén confequence rous 

les membre» votaus étaient à Ieur3 

ordres j mais les cîtoy«i5s'apperçu»« 

tent que ce pouvoir exceflîf des fcîn 

deniers dégcnéroît en olîgarcliîe. Oix 

mit (fes bornes à lecuf antorité >pr^ 

mîerement en leiu: ôtant la nomin»» 

tîbndesfeîzeniers, enfinteenretran»- 

chant par degrés qudques. parties dé 

ïeurs parén^atîves qui Rmt anjoum 

tfhuî bornées- de manière àr neplus^ 

menacer la Hberté publique. 

Enfuite viennent les deux trélbriers j 

Ton appelle trélbciercbi paysÂUemaBdl 
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Paiitre, tréforiérdiipays Romam, ôu 
jays deVaudljeut fondion eft dejrece^ 
voir fes rcvenHs de laTouveraineté y 
chacun dans fbn dîitrîâ: ces emplois 
ne font que pour fix ans 5 maïs ils font' 
rfegàrdés comme ks meilleurs de Pé- 
tât, parcequeceux qui ont le manie- 
ment des deniers publics tiroiivenr 
toujours les moyens de s'enrichi» 
en dépit des ordonnances les plus 
feges» 

Ces 6ui^offices font les principaux^ 
emplois delà République , & ils font 
toujours donnésà desfénateurs^com-^ 
me des récompenfes de leurs bons & 
anciens fervicès, On^ peut encore y 
ajouter celui de furintendant des bâ- 
ttmens publics, qui attire beaucoup 
4e confidération , Se qui eft aullî tou- 
jours occupé par un fénateur. Tous^ 
les^ autres offices, comme ceux de 
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<:^ancelier, de greffier, ?îe cpmmifi- 
taix;e & plufienrs aiitre^s dont |I n'eft 
p^s néx:eflaire de f^ke ici mention , 
"font ordîrxaifement donnés à dos 
ïinembres du grand confeil ^ d^autros 
>qui font d?nn grade inférieur , peu- 
vent être pofledés par des citoyens qui 
ne font point membres de cette aP- 
ie mblce; mais il eft très-rare qu'un cj» 
toyen qui n'eft pas du gr^sid confeil*, 
puifle obtenir des 45mplois d'un re- 
Yenu confidérable. 

Telles font les obfeirvatîpns qui 
m^ont paru les plus intéreSantes pat 
rapport au gouvernement & aux prin- 
cipaux magiftrats delà capitale. Je 
vais aâuellement entrer dans les d^* 
tails ^i concernent le reftc du pays. 
Tout le Canton de Berne eft divifie 
en foixante & douze bailliages gou- 
vernés par amant de baillis ^ tou3 
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membres du .gn^d confeil, & opi 
changent loiis Jes fixam. Ces baillis 
x>nt cbacun 4ans leur dîAriâ ia pria- 
cipale àitadion de toui^es les afiàiros 
civiles & imilkaîres^ CJiacuji dans (à 
. |)rovHiceiefi généra de la milice^ fie 
juge fiq^rone de toutes les aiFaîres ci- 
viles & icriznindles« Ds font à la vé- 
rité ailHlés de quelques p^er^nnes àc 
ieur bailliilge^ Ipi%i^ilsdeanen;tjeua 
«C0U2S de^uiZkej mais iebaîliia^iil 
le droit de çroHoiicer la ièatcaice ^ 
^infi qiiïï le ]i|gp à firopos. Leurs 
Centeaoes an criminel, & Jcdqu'il s'ar 
^it de la y|ç , doive» néanmoins être 
(Confirmées par ïe^grand coirfeii , avaRt 
tque d'elfe exécutées j & dans Jes af- 
faires civiles-, il y a 9f^ au-deià d'u^ 
jae certai0je*dEbmme. II y a à cet elFet 
jà Berne îdciiac cours d'appçl qui y x^. 
£i4cnjt Qotittiûii^Bemîew^ r*[^|)?ç>i^ j^ 
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paeys Alfemand , Tatitre pour le Payi 
de Vaui. Le pays AUemand a le pri- 

^ége particulier depouvoir appeller 

^elacourdes appels mêmes au grand 

confefL Mais les jiabkaoi du pays d^ 

Vaud nont poinf obtenu ce même 

avaatage> à caufe de Jeur humeur pro^^ 

ceffive., quidonneroit au grand con- 

feil une trop grande guaatité d'afiài** 

^es à examiner. 

Tous CCS. bairlli<(ges ibnt des placer 

luoratî^es^^j^uelques^uns font d%m 

jrevenu fi confîdérable 3 xpie le baSS& 

|>eut vîvre^lplendfdement pendant les 

£x années de Ion adminiâration ^ de 

«épargner vingt-cinq i, trente milie 

iécus, fomme coiïfidérable pour ua 

|>ays où itou^tes Jesfiiperfluités en ba» 

jbillemens^ en meuUes, en^^ipages 

Ibnt défendues par les loîx^ ou réco^ 

,BpmîjeiçÛ fi law x:;onnnp , ^ &f>^s*^ 
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îtement pratiquée. Conioie ces bail- 
iiages font les emplois du pays ïes 
.plus utiles , ils font Tobjet des vœux 
-& des intrigues de tous ceujc qui veit- 
ient faire fortune. Autrefois , tous 
ceux qui qtoi^t admis dam le grami 
coi>feiI ^ conMnençoîent ^cs-teur pre- 
iriiere féance à dreffer, leur batterie , 
.pour -fe procurer le 'bailliage qu'ils 
.^voient en vue* Ds feifoiem une cow 
tdïîdueaux menibresdc ce bailliage, 
-qui y avéîént le plus de crédit & 
<l*autorité î ils faifoient jouer tous lés 
•reflons imaginables pour arriver à 
-leurs fins-; ils alloient niême jufqu^ 
-faire te Sacrifice de î^urs voix dans 
les débats, au fujet des affaires pu- 
bliques, à moins qu'ils ne fuffentrc- 
-tenus par quelque intérêt partîcu- 
iier. Ce qui engageoît cesprétendans 
^ avoir jtant d'attention •& -de coin- 

^pijaifai^iî 
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pkifance pour ces chefs des baillîa* 
ges, c'étoit la manière dont on pro- 
cédoit à la nomination des baillis , en 
votant publiquement. Par ce moyen, 
chacun favoit pour qui chaque mem-» 
bre avoit- donné fa voix;&: ceux qui 
ne les avoient point données pour les 
candidats favorifés & foutenus par les 
chefs & gens les plus accrédités dans 
les bailliages > étoient aflurés de s'en 
foire au tant d'ennemis , & de s'en ret 
lentir , lorfqu'ils fe mettoient à leur 
, tour fur les rangs pour obtenir quel- 
que bailliage. Comme on vit que' 
cette coutume dedonner fa voix tout 
haut, avoit des influences préjudicia- 
bles aux affaires publiques , & produi- 
foit de très - mauvais effets , que cela 
formoit une fujetion,& que cela met- 
roit la haine entre des amis &des fa- 
milles entières , on întfoduifit leballo^ 
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tage qu'on regarda comme Texpé- 
dient le plus propre pour remédier â 
ces inconvéniens, attendu que, pat 
ce moyen , on ne pouvoit pas favoîr 
pour qui chacun avoir donné fa voix y 
6c qvCon prcvenoit ainfi tous Iqs ref^ 
fentimens fondés fur Tinfidclité des. 
faux amis qui manquoient de parole 
aux a^irans- Cependant ce remedé 
qui paroillbit bon dans la t&éorie , fé 
trouva défedueux dans la pratique- 
Lorfque quelque bailliage ou autres* 
emplois , venoient à vaquer , les me- 
0ieu brigues recommençoîenr avec la:^ 
même violence j les candidats ve- 
noient à Bout par de lourdes prati- 
ques ^ de découvrir ceux qui avoient 
yoté pour ou contre eux, & avec au- 
tant d'exaâitude, que fi on avoit opi- 
né tout haut. Les faux amis qui avoient 
amùfé leurs candidats ^ avoient beaii 
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iprotieâier <pi?ils avoîcnt cfonné leutf' 
voix, ainfi qa'il^ravoîentpramiii ils 
étoteîn.aifèmem découv^ertâ-f ils fe 
trouvoiejac (Jans la mêiue ^pei»fanc« 
de» gen«* paiflaiis^ lessitiêmesiaimi^ 
tiés fe- peiTïiémoient enire. des. famiL- 
îes. Paac< digiacineji enriçcement le 
mal, on propofa de donner an. fort 
tous, cestemplotî® > & cle iail&E: entier 
xement te\iiazaré débîdCT enwe; tes 
pp^endans. Cette propolïtien. ren*^ 
eomra de grands ohftad^s de la. parc 
dfes gensle^ plustpuiffans. qui vinrent 
i boutî,p«r lei^r crédit X d?en: enls» 
pêcher rejeécutïQnpendamquelques 
années. Cependant , en î'année 17 1 o;, 
on en fit TeiO^ dans le Canton de 
Berne ; & cette forme d!éIeâion.par 
5è fbrt^y ibt établie pour fept année» i,. 
ainfi quelle' l^avoit été precédemine»^ 
dans le Canton de Fribourg» Ea 

Mil 
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conféquence, lorfqu'il s'agît au jouF- 
d'hui de nommer à quelque bailliage 
ou autre emploi fubordonné,.on fait 
autant de ballottes qu'il y a cîe con- 
•currens j on les met dans un fàci Tune 
de ces ballottes efl dorée , & celui 
qui la tire , eJft bailli. Je dis , tout bail- 
liage ou autre emploi fubordonnéy 
car les places tfAyoyer, de Banner 
xet ,; de Tréforier & de tous les Sé- 
nateurs fe donnent toujours à la plu?- 
ralité des voix , parce qu'il feroit rî- 
dicule d'abandonner au fort le choix 
des principaux magiflrats , qui font 
«ux-mêmes les reglemens ^ qui ont 
la dîredion de toutes les affaires de 
la république. Cet établiflement a en 
effet coupé court à toutes les bri- 
gues , & a fait cefler toutes les ant- 
toofités. Si un homme obtiemla pré- 
férence fur im autre méritanti c'eil 
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^ie fort qui a décide j on ne peut en 
accuferperfonner Cependant on peur 
clire que la Providence a veillé à ces^ 
foFtesd'éledions::car depuis que le 
fon,ei>difpofe,iIs font dillribuésavec 
plus de difccrnement qu'ils ne Té- 
toîent dans le grand conleii , avant 
^ue cette coutume fût établie. Cepen* 
dant ^ comme elle défkrme les gens 
puiflans , 5ç qu'elle leur ôte une gran- 
de partie de leur autorité ^ ils faifi- 
ront fans doute toutes les eirconflan*- 
ces favorables pour la faire abolir- 
Mais comme le plus grand nombre 
y trouve toujours fon avantage , je 
•doute que ces perfonnages puiflènt 
jamais réuflîr dans ce projet- 
. P y a encore dans la diflributîo» 
i3es emplois deux autres reglemenç» 
dont il eft à propos de foire rci meiïp 
lion i Tun efl que tout cclibataire > 
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quoique membre du cottfeîIxJeS' deux 
cents, ne peut point prétendre aux 
ÊaiHiages, ni à aucun- autre emploi 
hieratif.Le hvt dfe- cette profeibttioa 
eff d'encourager au mariage, o» 
bien d'avoir oceaifion- (fe doanejr 
des préférences à ceiGc qurontfemmes 
& enfans, parce- qu^on ftippofe qiie 
ceux qui- virent dans le célî6at> onc 
moins Befbih- êç^ fortune* 

L^atnreefl que, Ior/^u*tinepérfbnne' 
IblKcïte un emploi , tous fés paren» 
& ceux de fa femme , julqu^au!» coi»- 
fins, au fécond degré inclufivenvent^ 
font obligés dé (e retirer de i^flbmK 
blée, parce qu'on préfùme qu'ils /b- 
roient toujours portés à feyorifer lexim 
parens , au préjudice de l'équiîé ^ & 
de ceux qui mériteroientd*avantage^ 
Cependant ce règlement donne iîew 
à de grands abus , & dont on voit de» 
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exemples Iréquens* Par exemple,, 
iprfqne deox perfbnnes font en coitk 
currence pour un empIoï^cMi voit 
fou vent paroître fur la fcène un troi* 
fiéme prétendant , qui n'a aucune ef^ 
péçance , ni defîr de réulïïr^; m^s qui 
ne fbnge qu'à fevorifer un des deux 
concurrens , en oWîgeant fes propre» 
parensàlni de fe retirer, parce qu'il 
Jes fait mal dîfpofes pour cdui auquel 
il s'întéf efle» Cet abus ne peut plus 
avoir lieu, par rapport aux bailliages 
^ autres emplois qui fe donnent par 
le fort I mais îl (ùbfifleà l'égard des 
places de fenateur. Se autres offices 
qui fe donnent à la pluralité des fuf- 
frages» Oit n*a pas trouvé jufqu'à pré- 
fent de remède à cet abus. B me pa- 
roît néanmoins qu'il y en auroitu» 
fort fimpïe.. Ce feroit de délibérer fe* 
parement fur Téleâion dé ebaque pré:* 
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tendant ^ & de procéder fucceflive*- 
ment à la nomination des divers caa* 
didats. il n'y aiiroit alors que les pa- 
rens de celui dont il Éeroit queftionr 
qui fe trouveroîent obligés de fortiir 
de Tallemblée. 

Les places dans le grand confeîl 5c 
dans leféHatfontà'VÎe, ainfi quecet 
îes des deux avoyers & desquatre ban* 
nerets. lîs rie peuvent jamais être dé-» 
gradés que par des crimes , ou s'ils fai- 
foient banqueroute. Tous les autres^ 
emplois de la République ne font quer 
pour Cx ans, à l'exception des (ecre^ 
taires du confeil & de quelques au-^ 
très places pour lefquelles il faut de 
l'expérience] ceux qui pofledent ces- 
dernières, peuvent les garder autant 
qu'il leur plaît , maïs ils les quittent 
toujours lorfqu'ils peuvent obtenfr 
ttn bon bailliage. Le chancelier eft 
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fc fôul dontia place foit très^Iucrativc, 
& qui <par cette raifon defiremt de la 
garder le plus long-tenips qu'il lui 
feroit poffibic ; mais |)ar la dernière 
ordonnance rendue a,u fort ^ le temps 
de fa poflèflion a été fixé à Gx années « 
& à P«xpiratiori dç ce terme il eft 
obligé de xéfigner fon office , pour 
lequel il a néanmoins pn Jbatliia^e à 
ion choix* 

' Amrefdîs , les genis qui a\ioîent uh 
grandlcrédit,aufl[ï-tôt qu'ils îtv^oient 
fini leur temps dans un bon bailliage , 
vouioiènt pafler aufTi-tpt à un autre 
d'une égale valeur j ou du moins ne 
laifler qu^un îaaterftice très-court y & 
par ce moyen un petit nombre de 
chefs envahiflbient tous les bons 
bailliages, foit pour ^ux, foitpour 
leurs par.eiis. On a remédié par le der-» 
%dQt réglejçneht fait|ïar la voie du fort. 



dby Google 



^ €««€ partialité 4aiis la^iMôutiom 
^ie'des oflicès, JL<ei9 ba^Iiage$ font ac^ 
^iifclfemem partagés en cinq ckffes^ 
i^Iatîvfmcn^ à leur produit, & ua 
iHKi^ibaiHicoe! pew préte$t4rc qu'aux 
|>aima(;es i^s dj^^Tt^eraierékclaâes j 
,|Io plus, ii fauj wû mtrya^Qi jdl^ fept 
jWJiées3àepiii5.qu'H a guitté fon bak* 
îî^c « pour .qaliït pmCe ^a foHicîtar 
«nautrç^ Se s'il fe -trouve un membre 
jdu grand corifeH ^ ^wl n'ait point ea- 
cOTet^ de bailliage &4pii y^miM-ao^ 
cepter cdui iqui cft vacant ^ Paneîe^ 
}>aîlli eft obligé 4éi:^nQncçr.ù (es jpréni 
fentîonsi* 

Les piaces dai& le grand & le petit 
cottifeUfom: à vie , mais e^&o^t fdfft 
peu^e cevenn^ &ies premières a^oot 
jpoint d'autres avantages que ^con^ 
ÂvàtG à tous les offices & emplois de 
^!{Êtat» piai^ejiije^riiine j(^r^(|:co£^ 
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feil a en bled & ea bpb, à pexi prè$ 
ce qu'il en peut coufommor dajijs fa 
inaifon : mais cette rétribution efl 
H peu de cliofe , qu'ellç né mérite pas 
^u'on en faflè menti^pn. Les gages 
4'un fénateiu:, y coatis quelque ca- 
ijiel attaché à&noflSce, ne femon^ 
t;e«|^s à plus (Je trois cens éais par 
.^n, eiiforte qu^il n'y a pas 9 ce que 
je çrQÎ?^ de pays où les magiftrîus, 
iervem Iç pubiip avec dçs récom- 
juènfes avffi modiques quedans jçelui- 
>cî : & en inême-t^emps avec tant de 
travail & Jâfliduité^ ^ue tout leur 
îçmps :eft, employé ^ remplir les fonc- 
tions de lews o^çe?« Cependant ce» 
çi^î^^s font contens de ces foibics 
^^nolumens de leurs emplois , Sç ils 
Jes (blllcitent même gvec beaucoup 
ijPefnprc^Iefnent, à caufe du gr^d 
C^i% & de la dîjSinâion qu'ils jt^u:^ 
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.procurent. Au refle fi la fortune 
qu'on peut faire dans ces emplois eft 
peUtonfidérabIe,la manière de vî« 
vre & la dépenfe y font dans une 
égale proportion , enforte qu^îls font 
tousi portée d'amaffer quelaue chofe 
par ieurs épargnes , avec falRirance 
de pouvoir en jouir tranquillement^ 
au lieu que dans ia plupart des autres 
pays où les fortunes font plus bril^t 
lantes 8c plus cohCdérables, peu de 
giens peuvent y parvenir , & eHes font 
toujours fiijettesà des revers,promptj 
Se violents, 

* TslÏ dit que le fénat étoît char* 
gé de Texpédirion âfi courant des 
âmîres ordinaires ; cependant il y 
a des commiffions extraordinaires, 
dès magiflrats particuliers , nommés 
pourde certaines affaires, & ces coin- 
îniflîons font compofées de membroi 
du grand confeili 
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. t-es principaux de cette commiflîon 
Ibnt ceux qui forment le confeilfecîct, 
ï*'avoyer hor^4'année quren eft |ç pré. 
fident , les quatre bannerers , les deux 
iréforiers i & les deux confeillers fe- 
icrets; on porte à cette cpmmiffion 
ies affaires d'état qui demandent plus 
defèeret qu'on ne peut elperer dans 
une grande afIemUée* Les commiflàî* 
res font autorifés en plufieurs points à 
agir ainfi qu'ils I^ jugent le plus conve* 
jiable pour lebiende la République pér 
eux-mêmes 3^ & fans coniuIterIç:graiKl 
confeil. Cependant lorfqu'il n'y a 
point de danger que le fecret foit 
. divulgué, leurs décîfions doivent être 
ratifiées dans le grand çonfeil , avant 
que d'avoir leur effet} ces commît 
/^res particuliers font auflî des elpeces 
d'înquifîteursd'étatjcliargés de fe pro- 
pirer la connoîflance de tout ce qui 

Niij 
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ponrroit porter prëjucKce à la cho(e 
publiqtie. 

La cliamËre des bannerets , autres 
trement <Bte, ta Chambrtéc&namique y 
eft une autre cômmiflion chargée de 
recevoir , e:):amiiier , allouer ou blâ* 
iner le^ côfi^leà des bailËs Se de tous^ 
îes ^tres officiers ^iû doivent de^ 
redditions de cddiptes au ^verain» 
Cette chambre eft compofëe de ban- 
nerets en fondions ôc des deux 
tréforîers qui y prélîdent alternative* 
ment. 

Le coniîftoire eft une dfmmbrô 
tompôfée d'eccléfîàftiques & de Iaï« 
ques y 8c té^ derniers font en plu^ 
gratid nombre, pourquelafiipréma*- 
tie qui appartient au fouverain dans 
lés matières eccléfîaftiques/fbrt main^ 
tenue plus exadement.Cctte chambra 
tonnoît de toutes les caul^ màtrx^ 
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Sfnoniaies ,■ dtes crimes d'aduhere Se d€ 
fomioLÛdtiy À antres prévaflkatiôm^ 
€on(t^e' les ï^imes mœut^. Le oFÎme 
â^âdùhereétoîf autrefois pUnidemoit 
dès la première fois qu'on en étoifr 
convaincu : on s'eftu^ peu relâché 
4âe téttè ÉsvètHé deptf îs qûdqfûè^ an^ 
ïiées , & on ne prononce au joiIkPIiuI 
là peine de mort qu'à là tïoiikilie 
^ecKûte 5 maïs I^s deux premîeres^ 
lois font toufoUYs punies par des amenr 
4ei 6c par ta priiez, les délimfuans 
&nt non-feuiemcnt privés des em- 
!ploh qu'ils peuvent avoir, mafe eiï* 
core dédarés pour toujours inca- 
^l^siAGsàe poS^delr aiicun office.^ 
-: II^iaunirïBunalprépofépôiH'veil' 
lier à inexécution des îoix fomptuaî- 
491, & qui ^ appelle , U Ckambrt de 
lAréfçrmt* Les magîflrats de ce triftu^ 
jud font très-cxaâs à mettre à tamei^ 

Niv 
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de tous ceiix qui fe tcouvçnt dans te 
t!9s de Id contravention , tant pai* zele 
potyr la Republique attendu J'impo** 
tance de l'obfervation de ces lôix^ 
pour les raifons qui feront ci-aprèi 
rapportées, que par un motif d'inté- 
xêt particulier, parce qué ces amendés 
tombent dans le cafuel des officiers de 
ce tribunal. 

Paî déjà dit qu'il y avoît deux couîf 
d'appçl pour les cau&s civiles > il y 
a encore à Berne, une. cour de jut 
tîce où toutes les affaires civiles .& 
criminelles font portées en première 
înftance, & jugées fuivant les loîx du 
pays, lefquelles font principalement 
fondées fur le droit civil. &: les an- 
ciennes loix des Romains* Ce tribunal 
a néanmoins fes coutumes Scflatuts:^ 
qui différent du droit romain , qui n'y 
efl reçu , quant aux loix civiles ^ 
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igiî'autant qu'il paroît conforme à Pé- 
quitë dails les différentes queftionsquî 
y font à décider. 

H y a encore un officiel de' policée 
appelle en allemand Grojf-Wtéd & 
^n françoîs Grojf-Sautur. "^ Cet offi- 
cier eft particulièrement chargé du 
maintien de la tranquillité publiqjie 
dans la ville , & il a le droit de punît 
fuivai^t Pexigencè des cas, ceux qui 
tendroîentàla troubler, 

II y a des magiftratures ou cfom« 
mîflîons perpétuelles , dont les mem- 
bres font tous pris dan$ le gçîind con- 
feil , à Pexception des ecclénaftiques 
qui font tirés du confîftoîre. Cepen- 
dant lorfqu'il (urvîent quelque afFaî- 
xe nouvelle, on forrpe une commit 

' * J'ai laiilî ces mots comme ils foitt Ans 
le texte : mais les mots Allemandt iignifient 
Grand- Sergent ; ce qui répond à la charge 
de Lieutenant de Police. ' 
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twn ë^traprdiiiaîre ou cWnîté, le^ 
quel ne fubfifle que pendant le temps 
Aéeeflaîre pour iKcîder PaîFaire eit 
queftion.^ 

J'ai expofé la forme du gouverne-- 
ment de Berne & les tfifFér^ntes par- 
ties dont ileft compofé, eil obfér- 
vaut les^ ^fïereïices elléntîelles qui fe 
trouvent entre ce gouyerrtenïent Se: 
celui des fix autres Cantons qui ont 
cfes villes capitales ,. & qUî font ou ne 
Ibnt point diyifés en tribus. Il y a^ 
néanmoins dans ces fix canton^ , quel^ 
^ues emplois qui drir des fbnâion^ & 
dénonunatioTO différentes : chaque^ 
Canton a fes coutunïes & fes ufages^ 
particuliers ^ mars comme ces àivet-^ 
fi tés rpe f>roduifént point ira cïiange^ 
ment réelidans la forme<iu gouverne*^ 
ment, faî évité à deflein, dés détails^ 
mutiles quim^aui;oîentpri6l>eaucoup 
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ée ,tcmps y & qui auroient été peu far 
tisfeifims pont le ledeur. • 

Je ne chercfierai point non plus à 
xelever îd TexccHence d'une monaj^ 
ctie tempérée, & à faire ofcfcrver à 
cette occafion^combien notre gouver-r 
cément d'Angleterre Pemporte fur 
tontes les autres fortes de gouverne- 
«nea». Cette digreffion n'entre poinc 
dans mon plan , je ne reux parlerque 
de h Suifle ^ examiner les différentes 
Rëpubfiqties doni ce pays eu compo^ 
§é yôc les avantages ou défavantage» 
de leur adminifiration , en les eom^ 
parant entr'cHes , fuîvant les princi- 
pes des plus 2elés défenfcurs des fyfté- 
mes populaires. Les plus tabîles con- 
viennent <jue toute République doit 
fur^tout par fes ordonnances & r^ 
^emens , fe garantir de deux fortei^ 
de féditions^ l'une qui peut s'élever ezK 
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tre les citoyens , dans là PartU goit^' 
i^ernante ^de h: Réiiubliqne y ce qui 
arrive fouvènt lorfqtre les emplois 
font diftribités inégalement entre ceux 
qui ont iih droit égal potir y prétendre^ 
L'antre qui peut furvenir entre les 
fiïjets , dans la Partie gwveméey lort 
que par i'inégdîté dct loîx , quelques 
membres fe trouvent en pire condi- 
âon que d^autres qui font partie de 
là même République. Ce que je vi«is 
de dire du gouvernttoieHt des fept 
Cantons qui ont dessilles capitales*, 
fait voir que la forme de gouverne- 
ment y eûaflfez égale par rapport à 
kpartieintérieurede eesvilleSjOu PAf 
tiegouperhame ,^ maîsqn'eile^eft tout-à- 
fait inégale à Pégard de la Partie gauvtr* 
née y ou des fujets du dehors, lefqueb 
font exclus de Fadminiftration , & ne 
peuvent jamais aroir aucune part au 
gouvernement. 
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Voici encore des maximes égale- 
jinent confiantes dans tout gouverne-r 
mem -populaire. Toute République 
attentive à fà conferyation , doit avoir 
une milice bien difciplincejde Péga- 
iité daBjsies loix agraires , urte diftrî- 
Bution égale Hes emplois de la magi(^ 
trature. La milice bien difciplinée eft 
€n oppofîtionaveoimearmée toujours 
fur pied , coavpofée de troupes mer-^ 
eenaires,& quipourroit boulverfcr 
le gouvernement à fon gré. Dégaiité 
dans les Ipix agraires , empêche qu'un 
petit jiombre de familles n'acquière 
des rictelFes exceffives , & ne fur- 
pafle les autres au ppinr d'envahir 
tome l'autorité 5 ce qui mettroît ett 
danger la liberté dè^ la République. 
La diflribufion égale des emplois de 
la magiflrature , fait que chacun peut 
à À)n tour participer ^'fiûyant fes mç^ 
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irites.^ à Pamorité & wx pra&$ dti 
^ouvei:n«îîent. 

Toutes €es cbofes fc tf ouveait dant 
3e gouvernemcm des fe^t Caiî£€>n8^ 
4onjt je viens deparlec Premitrementd 
ils ont une milice Htn difci^ioée ^ 
âuiG que je le ferai Vvoir dans ua m^ 
:tre endjsoît* . , 

Stcmimitm ^ les lolx affraîrts y 
font admiraUi^i car , i^Vanyt là *<££• 
pôfiiîfîin de ces loîx, ?tous Jes &bim% 
mâles & femdttes fcérûent par égalé 
j)ortton.C€j)«PKjantiejpercpeut di& 
pofer d'mi JUiçrs de /es tiens en fa^ 
veur de celui de fe^ fils ou fiUes .qu'iJ 
^fFeâîqniie te plusu JU&s fortunes Iq% 
plus confidérâMes fQjQi; ainfî diriftes 
4tn petites paiîies ; ce qui fait que Vé» 
galHé depuîffance eft en quelque fori^ 
te confervée parmi Je peuple. 

Tro\fiémmAnt ^là diikibuiion de$ 
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offices çmre les magîftrats fe fait dans 
la plu$ grande égalité ; car ces offices^ 
à Pexception de quelques-uns , chan^ 
^em to^s les fix^^s; & çliaque menv 
'^re de Ja magiûr^ure peut y parve- 
iiîir àifbatour^ 

Par €,es confidératîo^s^'je fuispor^ 
^é a croire que les fouveraîns de ces ' 
Cantons ont peu de raifoos d'apprêt 
fiender des qiaerelles «njtre jeux-mè- 
mes, & 4es divifionsjinteflînes,. Mais 
couuiie Jesconfeils fouyc;rai|is ont 
j)eu-à*peu dqpouillé les <:it<^yens de 
eplufieurs privilèges^ & que les fa- 
4nilljespriacq)ales s'attachent toujours 
4e plus enpius à fixer eptre eHes toute 
l'autorité du gouvernement , on a va 
4aiis quelques vlllfss dt^sibulevemens 
& ieditîons contre jes magifirats ^ Çc 
Il efl a craindre qu'ils ne deviennent 
^i^sftéquens^ fi ;l'p» flc gT^ttjaçfee jp» 
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a contenter le gros des dtoyçhs , çç 
admettant le p^us^rand riomi)Fe d^en« 
iÇre eux dans le gouvernement. 

Mais àrégard des citoyens , h gou* 
vernement de ces Cantons <pft tout-â* 
fait inégal. Le spouvoir fouVeraiti eft 
concentré dahsieco^ps.çfcs citoyens 
4e la capitale i c!eô4c ce corps que 
doivent être tirés tous les membres 
du grandcôrifèiî , & tous lès bons èm?» 
piois ne péuvëiit êti-e exètcés ^e par 
les mèmbrès de ce confdi : éh fôrtè 
que tous leà Kabitans du Canton font 
entiérenient exclus du gouvernement 
& ne peuvent y avoir aucune part. 
Cet arrangèiïient étoit très-bon dans 
Tenfancé des' Républiques Helvéti-» 
ques , lorfquè léiirs territoires s'éten^ 
doient fort peu au-delà des murailles 
des villes -, ôc c^eft par cette raifo^i 
qu'ii ;ie fait' pas aÔuellçmem utfô 

j^ran^e 
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•grande fenfation dans les Cantons de 
Bafle & de SchafFoufe , parce qu'ils 
ont fort peu d'étendue j mais dans lés 
xînq autres quiontjconfîdérablement 
aggrtindi leur territoire depuis leur 
premîerétabKflementJadifprqportion 
entre les habîtans des villes & ceux du 
dehors eft'fi marquée , qu'il eft à crain- 
dre qu'on ne voye un jour chez eu;c 
boulverfèr totaleipent ie gouverne» 
ment arillocratique.Par exemple dans 
je Canton de Berne , où l'inégalité eft 
la plus apparente,parce que ce Canton 
,^ft le plus grand de tous , îj eft certain 
qu'il n'y a pas plus de quatre-vingt fa- 
milles qui aient aâuellement quelque 
part au gouvernement. Cependant il 
y a plus de trois cent foixante familles 
dans Berne : & ce Canton fait à lui 
feul le tiers de tputç la Suifle. 
Les dÎjfTérentes formes de gouyet- 
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nemens populaires ptii veiït êtte tom* 
parées à des colûnneë ou prËers de 
différentes flniéhites. La plùis pariai* 
te de toutes , eft celle qui ^R ^» fiwp- 
me de pyramide , Mge à j(à fiafè > 
allant par degrés etttliiïîinMm, &: 
fe terminant tfn pointe. Ses îFônde»- 
mens étant plus larges qu^aucime de 
fes autres parties , élit ïie peut pas 
"s'affaîflèr fous fon propïe poids j Se 
elle efl par îâ tnênfïe raîron bî?en plut 
difficile à îtnverTer qu^iti .pilier de 
toute autre ïbttne. Céft auïB par cette 
raifon qufe fes poKtîques prétèndem: 
qu'un gowerrtement qui la pour fou*- 
dément îa mafTe d'unpeuplé totiten* 
tier , & qui fur cette bafe élét^e foA 
édifice , doit néceflairement être plus 
Tolide& plus durâHe, que tout autre 
gouvefiieûient' dont îcs fondemetis 
Yo»t pïus rétrécis par la quamtîté de 
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gens gui en font écartés , & qui non- 
feulement ne prennent aucun intérêt 
à fa confervatîon j mais qui pourroient 
au contraire avoir de très-i)onnesrai* 
fons..po«r defirer fon rei^verfemem* 
On compare cPun autre côté le gou- 
vernement ariftocratcque a une py- 
ramide renverfée & pofée fur fk poin- 
te-, qui ne peut pas jdianquer d'ctrp 
faientot écrase par fa pefanteur^, ou 
facilement xenverfeepar la moindre 
impulfion du dehors : & comme il ny 
a qtfun petit nombre de gens qi^i 
aient intérêt à fa confervation ^ 8c 
qu'il y en a une infinité qui peuvent 
fielixer fà deftruâion dans reipérance^ 
de gouverner auflî à leur tour , il pa- 
roit prefqu'impoinble que le petit 
nombre pttifle , i la longue ^Xputenîr 
fon édifice cataxc les efforts de l^ 
in»I^ii^er Jt im q;pe cette fpim^ dr 

or, 
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gouvernement fiibfifte dans ces Can* 
tons depuis plufieurs fîecles ; &: H y 
a apparence qu'elle pourra encore fe 
foutenir pendant long-temps, s'ils 
font en paix. Mais /s^'il (urvenoh dans 
ces Etats quelques fecoufles violen- 
tes, foit du dedans , foit du dcliors, ri 
feroît fort à craindre que la Pyramide 
ne fut renverfée, &: le gouvernement 
boulverfé. Dans le cours de huit an- 
nées, j*aivu des fbuleveiïiens à Genève, 
à Lucerne & à Zurich , excités par les 
citoyens mécontens des gouverneurs 
qui emprétoient fur leurs privilèges , 
& quicherchoientâ étendre toujours 
de plus en plus leur propre autorité • 
& ces querelles înteftines étoient tou- 
jours terminées par le redreflèment 
des griefs des citoyens : car on a re- 
marqué dans ces dernières années,que 
ïes citoyens ont gagné du terreîn fur 
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les gouverneurs , & qu'ils les ont for- 
cés de leur rendre des privilèges 
que ces gouverneurs leur avoîent 
enlevés fucceflivement. Mais la ré- 
forme de ces abu^ ïè termine au 
plus ou moins de privilèges accordés 
aux citoyens de la capitale , fans que 
le gros du peuple qui habite dans le 
refte du Canton , puifle y prendre au-» 
cun intérêt , ni en retirer aucun avan» 
tage. Voici les conféquences que je 
prétends tirer de ces obfervations. Si 
ces mécontentemens & ces troubles 
înteflins s'élèvent dans les capitales de 
ces petits Etats , ne doit-on pas , avec 
de plus julles raifons , les appréhender 
dans les grands Etati , où l'inégalité 
devient plus fenfible en proportion de 
rétendue du territoire, 

II eft vrai que deux chofes paroiC 
lent aflurer la paix Se la tranquillité 
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cfam ces Cantons, L'une eft^ qu'ils ne 
fnettentprefqu'ançunes caxes fur leur» 
fiijeis , qui fbntafl&réawntles peuple» 
du monde ies ^us ai(es & les plus Ii^ 
bres. L'autœ eft que tous les Cantons^ 
Ibnt obligés pkx leurs confédérations 
mutuelles, de venirau lecoursies un» 
A^i des autres pour le foutien de cette 
Ibcme de gouvernement qu'as onç 
adoptée* C^penchm je doute qu'ils 
puiflem fîaté tm grand fond for ce» 
deux moti& de Ëcurité ; car » autant 
que fai pu m'en apperçevoîr , les fu<^ 
^ts neibnt point affb^onaés mi gpu^ 
Temenaent} & ils pourroieiu feien fe 
reflentir de la rigueur qu'on exerce 
envers eux , en refufaat de ies y ad- 
mettre* Quant aux iecours mutuek ^ 
qu'ils font obligés de fe donner , ou- 
tre ic danger d'appeîler cBez foi des 
étrangers^ pour <qppaifer d^ (roubles 
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inteftm^» les Ttot^Rms Se ies Cat&O' 
iiqties ont entr^eux , fi |»ea de cordia^ 
fhé, qii^fl n'ya pas lieu de croire qu'ua 
de ces Cantons voulût faire aucune 
cliofe pour la confèrvation d'une au- 
tre Canton qui feroit d'une lefigion 
iSifêrente. Pour ce qui efi du Canton 
de Berne en particulier, l'étendue de 
ùi puiilànce lui a tellement attiré la 
jaloufîe de tous les autres Canton^,, 
qu'il n'y en a pas un qui ne vît avec 
plaîfir la diminution de fes forces & 
& de Ton territoire. D fercMt donc fort 
à defîrer que cesCantons ariftocrati- 
ques^ & ftirtout celui^ Berne, vou« 
iuflent donner plus d'afliete à leurs 
fondemens^ en admettant dans fon ad* 
minîftration ^ ia majeure partie du 
peuple ) qui auroit un intéi^t plus 
réel à la conservation de la forme du 
gouvernement, 11 eÛ vrai que qu^ 
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ques familles du pays dé Vaud ont été 
admifes en difFérens temps dans la 
clafle des citoyens de Berne, & que 
deux citoyens de cette même Provin- 
ce font à chaque promotion places 
dans le grand confeil; mais ce nombre 
ell fi petit en proportion de la quantité - 
de families diftinguées de ce Canton, 
'^ qu'un pareil bienfait devient imper- 
ceptible aux yeux de tout un peuple. 
Le gouvernement des fix autres 
Cantons , Ury , Schwitz , Under- 
trald, Zug , Glaris & Appenzel , eft 
abfolument démocratique; & il eBt 
il fimple & fi naturel^ qu'il me fera 
aifé d'en donner en peu de mots une 
parfaite idée. 

Chacun de ces Cantons -efl divîfé 
en plus ou moins de communautés ou 
diftriâs, proportionnément à fon éten- 
due. Le plus grand eh a, à ce que je 

crois. 
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«crois, douze; quelques-^uns en ont 
fix , d'autres quatre. Cliaque commu- 
rnauté forme, à de certîHns égards^ une 
fouveraineté indép^idante. Elle juge 
fans appel fes propces membres , tant 
au civil qu'au criminel , dans touteit 
les affaires où Je refte du Canton n'eft 
-point intérefle. Quant à la direâioa 
•des aflàires publiques , chaque com-* 
Jtnunauté nomme un député} tous ces 
d^^tés fe raflimbleut à, un .endroit 
marqué, &: ils forment le confeilper- 
jQianent du Canton. S'il furvient quel- 
que affaire extraordinaire d'une gran^ 
.de importance, les communautés en- 
voient chacune deux députés , & quel* 
,^efoîs jufqii'à trois^ Ce confeil a le 
xx^amem^nf, des affaires ordinaires de 
l'état; maïs fon pouvoir eft limité, 
parce que la fouveraineté réfîde a&f<>< 
fument dans le corps entrer du pe^* 

F. 



dby Google 



f«70 .TmjLKkjj im.LA Swusm ; 

ple>^an&la irnSegéppcale des citoyens^ 
Tout mâle igéde Spizc ans Scaud^Ç 
fus , a fa voix, dans fon pays, & le^ 
gentiiïioinnie.& fon. doni^que-ont 
uDc-part égaie il Ja fpuveraineté. Ge^» . 
pendant les aj&^nbiées génà^ales. d% 
peuple m fo^t pa& fréquentes^ à eau- 
-fe des inconviniens. qiiî pourroîent 
^n réfulwii:; maisjçUe^ fe tiennent or- 
i^inaîrement-deux ou-troi&fors rànncé 
pour élire Ie$ magiftrats puMîcs, qu 
pour nommer les.députésquîdoîvient 
^tre eîivayés aux diètes. JlUes peUvec* 
être aufli plu3 fouvenf convoquées^, 
iorfqu'on a befoin-delçur cônfçnte- 
meiitj ou apprpbatioa pour quelque 
aâe puMic. Le principal lOflScier dtt^ 
Canton efl appelle ÎMndman ^ ileftéln^ 
dans Paflemblée de tqut le peuple^ qui > 
,dans toutes les queflions qui fonç à^Ié^- 
iiider^doniiefoB fuffiageaffirmatif^ en 
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îevant lès mains en haut* La place de 
handman reflemble à celle d'Avoyer ' 
ou Bourguemeflre ; mais , au lieu d^ê- 
tte à vie, comme ceïïes-ci;, il change 
4eQS xpielque Camonr tous les ans , & 
dtosd?autres, tou* les deux-ans. II pré- 
fide toujours , tant^au confeil perma- 
«entj qu'aux aiïèmblées^du peuple, & 
H-eft en général le principal direâeur 
^^fFaires dupayS) avec ralTiftance 
du coiïfeil. Dans le même temps qu'on 
ëkltLanâman^ on nomme fonfu&- 
delégué, qu'ils appellent Sr^irft^Zter, 
&quifait l'office du Landman dans des 
côs d'afefenoe, pu de maladie. Ces Can- 
tons omauflî leups tréforîers , leurs fé- 
c*étaîres &autresofRciePs publics, leC 
^uels font choifis par Paffemblée du. 
peuple , & qui font de temps en temps 
confemés ou changés, fui vaut les di- 
vers ufages de chaque Canton. 
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Telles font les chofes qu'il étoît nér4 
jCeflaire de rappoi^jterau fujet du goa- 
vernemeot de ces petits Cantons. Le 
foin qu'on a eu d'y donner à tous lejt 
membres iine poHion égale dans l'ad^ 
miniflration , paroît devoir intéreffcr 
chaque pfirtie à la confervation du 
tout. II eft vr^ néanmoins que I^ 
gens du commun k laiflent prdinaî^ 
rement diriger dans leurs opinions par 
la noble ffe y à qui ils attribuent plus 
de capacité , .qu-ils n?çn croient eux^^ 
mêmes. Mais alors ils rendent les no- 
bjes refponfables en quelque forte du 
fuccès 5 8c Xouvent ils puniflem aveq 
fçvcrité ceux qui leiur ont donné de? 
ayîs qui , par la fuite , Te font trouves 
pprnicieu^ç. 

Si TAriflocratie peut manquer pi^ 
fçs fondemens , dont Paffîette eft trop 
.^eiferrée, la Démocratie peut trojiy^ 
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K principe de fa deftruâion dans le' 
€[éfaut de bonnes règles & de bonnes 
ordonnances. Les politiques préten- 
dent qu'un gouverxiemenr Ariflocra- 
tîque dégénère communément en 
Oligarchie, & que le gouvernement- 
Démocratique tombe prefque tou- 
jours dans rAnarchici (De qu'il y a de 
certain, c'eft qu'il eftv impoflible d'é- 
viter le défordre & la confufion dans 
un gouvernement où la totalité du 
peuple. efl admife à délibérer fur ks 
affaires d'Etat dans les affemblées pu- 
bliques. D'un autre côté, lorfque le 
peuj^Ie rfeft jamais confulté , foit par 
hii-même, foit par fes repréfentans , 
H doit néceffairement prendre peu 
d'intérêt à la profpérité d'un gouver- 
nement , auquel il n'a point de part, 
& peut-être défirera-t-il la ruine d'un* 
ancien gouvernement ,; dans l'efpé- 

Puj, 



dby Google 



174 Tjcbtjeaxïvê la Suisse j 

rance de voir fà condition amélîo- 
ïée , fous une nouvelle admînîflratioii. 
Quant aux diverfês RépuMques éta- 
blies dahç ces^Cantons^ j'olèroîsbîeiï 
avancer tme opinion qui , fens doute y 
fera regardée eomme un paradoxe 
dans un gouvernement Ariftocratî-r 
que* Cefl que les Cantons populai- 
res font plus rapprocJiés que les au- 
tres de Tétat èe perfedion, ou du 
moins qu'il feroit plus facile d'en for- 
mer des Républiques parfaites. Poiar 
amener lesgouvememens populaires 
à cet état de perfediou , il ne faudroît 
que nommer un député -de chaque 
communauté de ces Cantons. Toâs 
ces députés formeroîent un petit cofi- 
feil ou collège , qui n'auroit pomt 
d'antres fondions, que de préparer 
& digérer les matières. On tireroit 
enfuite quatre ou cinq autres députa 
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dé chaque communauté, lefquels for- 
meroientun fénat où confeil,à l'îmi-i' 
cation de celui des Ptegadifi Vtnife i 
&^qui feroit chargé de -débattre & 
eîfaminer les^ propofidotos que le pé- 
; tit confeil auioit jugea propos<fe faîrof 
îpour îe bien public. Aiors,ce que 
ceTénatauroit ^prouvé , ièroît |)u^ 
, bliquément pfôpofé à l^fleritHée du 
.peuple , non ^as pour débattre -ôcdé-^ 
libérer, maïs feulementpour approu- 
ver on:rejetter.'Lespr'àp6fitrons'aFnfi 
Mtes dans le petit confeil , ^JéBatucs 
dans ie fénat , & foumifes au èhoixdu 
*ipèuple , feroîent , feivânt Topinidn 
des plus fameuxpartifans dç i'étàtpo- 
'^ulaire , la fWme ia plils parfaite 
qu*ôh pdurroft donner itttiè Répu- 
blique j îpouivuqùe les'députés qiix 
cotaipoferoièrit ces deux confeHs FuC- 
fent chahgés de tçxcv^ en temps i, 

Piy 
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par une circulation fixe & régulier*;;' 
Je crois qu'il feroit irès-facile de 
faire u^pareil établifTement dans les 
Cmtons Démocratiques. Mais dans 
les Cantons Ariflocratiques^ il fau-* 
droit que la forme du gouvernement 
fût totalement intervertîejr& c'eft une 
révolution à laquelle on ne peut pas- 
Vattendre , puifque Pintérêt de ceux 
qui gouvernent, efl de garder toir- 
jours le pouvonr entre leurs mains^- 
Mais y en laiflant les gouvernemeits 
des Cantons fur le pied où ils font 
aujourd'hui , je ne crains point d'afc; 
firmer que le gouvernement popular* 
re doit , fui vaut toutes les apparen- 
ces , être le plus durable : car bien que: 
par le défaut de bonnes règles , & par 
la licence des débats dans les aflem- 
blées du peuple , il doive néceflai- 
rement être ébranlé. Cependant com«r 
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me fa baÊ foniiée par le corps en- 
tier de tout un peuple^eft d'une gran- 
de étendue, il eft très-difficile à ren-^ 
terfer, au lieu que les gouvernemens^ 
Ariftocratîques , font toujours mena-^ 
ces de leur deflruâion, parles rar- 
ibns que j'ai ci-deffus tapportées* 

Au refle , je fais qji'il n'y a rien de' 
plus aîfé que de trouvât des défauts^^* 
dans toutes fortes de gouvernemens ^ 
& que rien n'efl plus difficile que d'en^ 
trouver un qui foit parfait dans tou- 
tes fes parties. Cela vient' peut-être 
de ce qu'il y a à peine un feul légiC- 
iateur qui ait été à portée de former- 
fonpian d'un feul trait, & d'y mettre' 
tout de fuite la dernière^ main. La- 
plupart des liftêmes des* gouverne-- 
mens établis dans le monde , paroif- 
fent avoir été formés / comme ces- 
maifons qui ontété bâties en dxfférens 
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fcmps; ^ancienne architeduire effacé 
k nouvelle /& les fait paroître irré-' 
•guiieres ; de même , lorlqu'on ont 
donner une nouVeile forme à un gon- 
vernement, onrcrîent toujours que^ 
que chofe de ^ancienne conftitution ,- 
qui ne quadre point avec la ïiouvdle ,> 
Se qui déf airige toute k fymmétirieii' 
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G H A P ITT R E V. 

^Vts Diètes^ &• de VUnion Hdvé^ 
tiques^ 

Jk Près avoir rendu compte Je ïat 
^^ forme de gouvernement établie 
.dans chaque Canton en particulier, if 
me femble qu'il efl à propos de dire 
un mot de leur gouvernement géné- 
,ral dans ces diètes où toute lamajefté 
-du corps helvétique fe trouve réunie ^ 
«& où elle eft repréfentée par les dé- 
putés de tous les Cantons. 

La diète générale des Cantons ne fc 
•tient ordinairement qu'une fois Tan- 
.née , à la fête de S. Jean-Baptifte , & 
^Ue ne dure pas plus d'un mois ^ à 
moins qu'il ne furvienne quelque af- 
faire exiraordinaire»Les motifs de cet** 
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^ aflemblée font principalement <fé-' 
xaminerles comptes des gouverneurs 
des Bailliages qui font çn coinmun y 
d'entendre 8c de jugef des appels d«s 
fentences de ces gouverneurs , tant au- 
civil qu'au criminel; d'examiner leur' 
conduite & punir leurs trarîgrèflions ji» 
de redrefler- les griefs que les fujéts' 
de ces bailliages peuvent avoir àpro** 
j^ofer j d^accommoder lés diiFéreiis^* 
^ui s'élèvent entre îes Cantons où' 
teurs alliés ; eiîfîn d'examiner les mef* 
fiires qu'il convient de prendre pour 
ie bien général ôc la fureté de tout le 
corfs helvétique , relativementaujC 
cônjdndiires préfentes ^ & à lafîtua- 
lion aâuéHe des afFaîres , tarit au def- 
dans qu'au dèBors. Telles font les od* 
cupatîons ordinaires delà diété, qui 
fe tient au milieu dé l'été, fans comp- 
tfei* q^eIq^'a^tres^ objets qui ne mafr- 
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,^em guéres4e fe préfenter : car Ie$ 
.miniflresdes états & princes étrangers 
. qui réfident auprès des Cantons^, pros- 
fitent ©idinaîrement 4^ cette occa- 
fion, pour s*adrefler au corps helvé- 
tique , foit par des mémoires, foit en 
demandant audience , lorfqu'ils ont 
.^elque cliofe àpropofer auxSuiffcs 
ipdur le fervice de leurs maîtres j & 
Fambaffadeur de France , en p^ticu^ 
lier , fe trouve toujours à cette ^iéte 
.annuelle, pour y complimenter les 
Cantons , lors niême qu'il n'a rien ^ 
négocier avec eu>ç. 

Outre cette diète qui fe tient régu- 
lièrement tous les ans, au temps mar^ 
que, traque Canton a la liberté d'en 
demander ime extraordinaire tontes 
les fois qu'il le juge à propos; & îe 
jîiiniftre de quelque prince que ce foit 
peut en convoquer une auffi fouv.ejQt 
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que le fervîce de fon maître TéxigC:; 
pourvu que la diète qu'il demande foit i 
à. fa charge, c*eft-àrdure qu'il défraya:, 
'jtoqs les députés ; en foae <çu'il y at 
peu d'années, Qji jln'y ait au moi^Sî 
Wie diète ^jça.QrdinaÎBe aff^nb^éôi 
pour l'une ou r^uitre dej œs deux oo, 
calions. 

La dié^e^ft Qompoféede.deux.cJ^^, 
pûtes de chaque Canton ^ lejTquek, 
prennent; leurs places , fui van t Ie.rai3g.< 
xUi Canton qii^ilsrepréfentent. UAb^ 
bé deSaint-Gal> &/Ies villes de.Saint- 
<jal & de Bienne y envQient I^urs dé^ 
pûtes commejalliés. Comme le Can- 
ton de Zuricfe eft le . premier des, 
Cantons, fon premier député préfid^^ 
toujours aux diètes^ il propofe ïes 
matières fur lefcjuf lies on doit délité- . 
rer; il recueille. les voix 5 il forme le^, 
léfultats^ &. il:fait en général ioutesr; 
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îe& fçnâions de préfidçnt d'uneaflem- 
blée. Ce Canton amên:ie en tout teins 
&; en tout lieux la.préféance^C'cfl lui 
qui convocpie les diètes parles Jettres 
circulaires. adrefKes. aux. Gamons_, 
dans Jefquelles ii leur fait; part des mon 
tifs de la convocation ^ il leur deman- 
de que leurs députés, foient muuii^ . 
d^nfiruâions relatives aux. ixî^tiere^ 
qui doivent être mifesendélibéraiîoin^ 
Lorfqueia diète fe fqpsure , les députés ' 
de ZuricÏL rédigent ce. qu'on appelle. 
Abfcheide (le Recès) qui contient Je. 
jefultat de toutes leurs. délibérations , 
& qui eft eavoyé à tous Ie& Cantons^ ^ 
Ces députés font ainfî çamênoe temp^ . 
les feccétaires 8c. les prçfidens.de ces 
aflemblées , &ils font toujours xbar* 
gés de porter la parole , lorfque les 
Cantons envoient des députés pour, 
traîtçï av^c i© miniflxe dp ^elqu/t* 
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grince éXT^n^et, ou poiir.IçxoinpK- 
^nenter. 

Avantle çb^ngement de religion ^^ 
,quî arriva en Suiile,, environ dans te 
.mêmeiteihpsvqii^I fe fit en Allema- 
gne , on ne connoiflbit point d'autres 
.<[iétes que la diète d^ .tous les Can- 
tons réunis. Qn vx>ioit un concours 
rgénérjil^ une ;parfaite unanimité, pour 
le bien commun de la patrie. Mais 
«depuis ^u'uae pauie des Cantons a 
. embrafle la réforme , pendant que i'aiîi^ 
treeftreftéeattacliée.à Ja religion ca^ 
;tI\oliqiie romaine^ le fchifine de TE- 
^Iife a .entr^né la dîvifion de l'état* 
X»a confiance mutuelle s'eû perdue | 
le zele de chaque parti poiu: fa reli- 
gion a engendré des înimitips , des jju. 
loufies., d^ei'oppofition dans les vues 
.& dans les projet?* :/enfin la réformes 
pQTié.auçorps Lelvéïiquc un co^p &r 
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tal qui Ta comme déchiré & fendu en 
deux parties. L'intérêt de religioa 
vient toujours fegiifler plus^u moin^ 
dans le maniement des affaires publia 
quésjonne tienjt aujourd'hui des diè- 
tes générâtes , q^ie pour les reglemens 
relatifs aux bailliages qui font en com- 
mun, & pour conferver au dehors une 
apparence d'union entre ces peuplesr 
Toutes les affaires de quelqu'impor^ 
tance font portées à des diètes parti- 
culières des deux religions; celles des^ 
proteftans fe tiennent à Arraw, & 
celles des catholiques romains à Lu-. 
cerne, qui, pour rarfon de fàpuiffan«r^ 
jee , eft le chef-lieu des catholiques ,. 
comme Zurich cfl celui des protef- 
tans. II n'y a point de temps déter-* 
miné pouî la convocation de ceS' 
diètes particulières. On les afïembfeî 
paraordinairement , toutes les fbi^ 

9^ 
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que cliaque parti le juge néceflaînrv 
Uctroite alliance qui réunit le» 
treize Cantons; cette manière de pro 
.céder dans leurs diètes générales > 
comme membres d^un même corps j 
Jes traités qu'ils ont faits en commua 
avec plufieurs états & princes étran-^ 
gers , ont accrédité cette opinion aC* 
fez généralement reçue dans le mon* 
de , que les treize Cantons ne for- 
ment qu'une feule & même Républi-i 
que, ainfi que les états généraux dc5 
Provinces - Unies. Cependant , lorA 
qu'on s'attache à examiner avec foin 
les fondemens de lent union, on ap-» 
perçoit que ces Cantons forment au- 
tant de républiques indépendantes les 
unes des autres , bien qu'elles foient 
unies par des liens très-fdïts pour la 
défenfe commune. Mais bien loin de 
ae faire qu'un feul corps, une même 



dby Google 



Diètes, Union Helvîet. 187; 

fô'ùvetâfrieté , on ne voit pas qû^ellcfs 
^ibîeht réunies par aucun ade ou îtf-- 
•ftrtnnent publics I^s treize Cantons 
il'bht relativement les uns aux autres, 
alîttth engagement récfprbque* Sî 
tfoilc on Vouloit fuppbfer que ces Re- 
{)ùBlîqués ne font qu'un feur corps, 
ce c6rps feroit fans tête, ou bien il 
auroît autant de têtes qu'iï y a de Can- 
tons , cb qui dans les corps artificiels ;. 
ainîi qiié Bans les corpf pliyfiqûes re'** 
roh égâlelneht liionflrueux» 
' Là première ligue forriiée entre les 
Suiflefs , & fédîgéfe par écrit , fut celle 
entre lès trois Caritons d'Ury , Sch- 
Ijrîtz et Underwaîd , iirmédiatemerit 
aptes* léiir Vrdoire à Moregafte , en 
famiée 151 y , environ Ruit ans après 
qu'ils eurent fecôué le jong de la mai-- 
fon d' Autriche, & lorfqu'ils étoient 
eiicore iricertatiils s'ils^ pourroieiït 
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inaîntpnîr letir liberté cantre les et^ 
treprifes des princes qui cherchoient 
à les faire rentrer dans Tobéiflànce^ 
Elle porte : » Que ces Cantons feronr 
^ tenus de fe fecourir mumellement^ 
» avec toutes leurs forces & à leurr 
99 frais contre tous états ou perfonnes^ 
» qui voudroient les aflaiHir ou mo-^ 
» lefter en aucune^maniere. Qu'aucun^ 
» des trois Cantons ne recevra unnou* 
30 veau fouverain > & ne fe foumettra à 
9» fon obéiilànce , fans la partieipatioa 
3D & le confentement des deux Can- 
» tons,. Qu'aucun d'eux ne prendra 
99 engagement ni alliance avec queL^ 
^ qu'autre prince ou état que cefoit^ 
X fans le fufdit confentement i& que 
30 s'il furvenoit quelque différendentre 
:^>deux de ces Cantons confédérés^ 
» le troîfîéme feroit pris pour arbi«> 
gn tre j & feroit tenu de fpcourir celu£ 
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aqvîi fê feroh fournis à fon arbitrage >* 
* contre celui qui auroit refufé de le * 
i çeconnoîtrcr' 

Lorfque, dans la fuite le nombre' 
des Cantons fut augmenté, il fe fit' 
•fine aûue aïïiance entre les Imit pre*«^ 
mier$ Cantons, laquelle futratîfiéeenr> 
f année 148 1,& dont voici la tèneur^^ 

ce L'alliance ne fera que défenfi ve>. 
y^ & aucun dès Cantons- ne fera tenq 
^d'en affifter un autre dans le cas 
:fi d'une guerre oflfenlîvê.P6iTr qu'une * 
» guerre ne' foit pas témérairement 
a^entrcprife , les griefs dont aucum 
>» des Cantons confédârés auroir à fe 
» plaindre ,'feroB^ communiqués à^ 
»'tousIes autres Canto?n«' qui feront 
39 |uges de la folidité de ces grief«#- 
3» S-ils trouvent que ces- griefs^ font 
» fondés, & qu-îl y a caufe fuffifante* 
»pour faire la guerrej^ alors il saffifler 
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» ront le Cariton plaîgtiant ou mjurié^ 
•31^ riîais non autrement j & après avoir 
»3 néanmoins précédemràérit envoyé 
» vers la pài'tie qui a fait TofFenfe , 
>j pbuf tâther, s'il éft poflîble, d'ae- 
<h commodér le diflFéfend, afin que léi 
5> Cantons iiepuiflent j^oîiitaiiifi faire 
» la guerre , larfqu'an âuifei perdu 
:^ toute eCpémnce ife cohciliatïoii. 
»liorfqite la guette fera déclarée v 
ft) tous les Cantons, fans âiitrè fôttima- 
p tion ni délai, eriVërforit toutes leurs 
^ forces pour foùtenir & fecôiirir le 
3» Canton àttft^îué , on bien ils em** 
36 ployetont leurs troupes ^it>ui- faire 
Mdiverfion aaixfofces de rehhemi, 
» ainfi qu'on le jttgerâ le plus à prb« 
»*pos. Tant que la guerre durera; 
55 leè troupes auxiliaires fërôrït entre-* 
y» tenues par les Cantoits refpeâifs^ 
» çpii les auront ehvôyétisi S'il s'agit 
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-» d'entreprendre quelque fiége pour 
3b le fervice particulier d'un des Caa* 
» tons , cette dépenfe extraordinaire 
;» fera à fa chargé de ceCanton j mais ^ 
35) fi cette expédition le fait pour le 
:»fervice de tous ks Cantons, alor^ 
^> chaque Canton fournira propor* 
*> tionncUcment à la dépenfe. Aucunf 
dD Canton ne pourra être obligé de faî-^ 
»re marcher fes troupes auxiliaires 
:b hors dés limites de la Suifle, fous 
* quelque prétexteqoe ce puifle être^ 
fc Toutes les fois qu'il s'élerera quel* 
to que differtnd entre deux ou plu- 
53 fleurs Cantons , lés autres feront tous 
3^ leurs efforts pour Tacccxnmoder. A 
» l'effet de quoi , chacune des parties 
» choifira deux- juges de fon propre 
>3 Canton > Iclquels promettront avec 
56 ferment de juger avec impartialité» 
o> S'ils ne peuvent pas fe concilier. 
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11 on choifîrauh cinquième Juge pour 

9» arbitre , lequel décidera le différend 

^ par une fente^e définitive, & tous 

aà léè Cantons fe réuniront pour la faire 

9à rtiettre àexécmion j 8t ils feront pa* 

» réiUcmént obligés d'affilier celle 

» des parties qui voudra foufcrire à la 

m fentence de l'arbitre , contre celle 

fi qui refufera de s'y foumettre, fi ce 

> cas adveiioit. Les cinq premiers 

3àr Cantons s'obligent auffià ne point 

»» faire de ligue avec aucun autre Prin- 

3» ce ou Etat ^ fans le confentement 

9» réciproque les uns des autres j mais- 

. » les froïs antres Cantons fe réfavent 

3^ cette liberté, pourvu que k ligue 

9» dans laquelle ils s'engageront , ne 

at> contienne rien qui: puifle préjudi- 

y^ cier à cette préfente alliance , la- 

j^quelle fera toujours préférée âftout« 

» autre ;^ comme étant la plus anciens 
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9 iie^ Et en dernier lieu , îl eft ftipulc 
i> que la préfente alliance fera de nou- 
w veau folemnell^ment jurée , tous les 
» cinq ans ^ ou tout au moins , tous 
»> les dix ans« >> 

Tel eu le contenu de Pallîance en- 
tre les huit anciens Cantons , à Tex- 
ceptîon de quelques articles concer- 
nant les affaires criminelles ^ Se quel- 
ques autres objets qui font de trop 
peu d'importance pour être rappor- 
tés ici en détail. 

> 

Lorfque cette alliance fut formée , 
B fe tînt auflî-tôt après une autre ad 
femfalée de ces huit Cantons , à un en- 
droit appelle Stani( ^ dans le pays d'Un, 
derwald, & on y ajouta deux autres 
articles.X'un , ce que tous les Cantons 
v s'obligent à fe fecourir mutuelle- 
99 ment pour le foutien de la forme de 
liïgouvemement alors établie. L'autre; 

R 
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^ que je code des ordonnances mîlfc 
:p taires jrfer^ inféré, & reçu partout 
7> te lâ Nation, & qu'il fera fait inr^ 
9» jonâion à ce qjje ces ordonnance? 
^ foient ponduellement obferyées* >> 
Depuis cette alliapee, H n'y en ^ 
point eu jufqu'à préfênt de nouvelle 
entre les Suîfles , malgré fa jonâion 
jdes cinq nouveaux Cantons qui 01% 
jeté reçus danç le Corps Helvétique. 
^n refle,il s'en faut bien que ïes 
SuiflTes ne fuffent qu'un feul & même 
JEtat , une feule & nxême Répubiîqiie ^ . 
puifqu'il n'y a même que Ie$ trpi^ 
anciens Cantons ,.qui aient des allian^ 
ces dîredes avec tous le? autres Can^ 
ton$. Cependant il y a une telle conr 
nexîoji dans la ftrudure du CorpsHd- 
yétique:que*, fi l'un des Cantons étoit 
ptaqué, tous les autres feroient obIî-< 
gé5 ^ç marcher àfon feçwrs j m0 çq 
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neferoTt, qu'en venu des relations que 
deux de ces anciens Cantons peu* 
vent avoir avec le troifîéme, & ûoa 
pas en conféquence d'aucune alliance 
dîreâement fubiiftante entre chacun 
des treize Cantons. Par exemple , Lu- 
cerne, en cas d'attaque , n'a le droit 
d'appeller à fon fecours que cinq de» 
buit anciens Cantons* Mais , alor» 
quelipies-uns dç ces cinq oiit le droit 
d'en appeller d'autres avec lefqueltf 
ils font alliés , quoiqu'ils ne le foient 
point avec Lucerne : en forte que , de 
proche en proche, tout le Corps fe* 
met en mouvement, mais en vertu 
des alliances particulières , & non pas 
en conféquence d'aucun traité d'al- 
liance générale qui foit fait entr'eux 
tous,. 

Or, puîfqu'îl n'y a aucun aâe oit 
Inibiiment qui réunifie tous les Suiflèt 
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en un feul corps^ puifqu^il nYa au-? 
cunQ alliance cfe chaque Cantoif en 
particulier avec tous les autres Can- 
tons, çeferpit fans aucun fondement 
gu^on voudroit avancer que les Suil^ 
fès ne forment qu'une feule Républi? 
que , une feule 8c même fouveraine? 
té. On voit en effet que les treize Gant 
tons n'ont rien de commun entr'eux^ ' 
jii qui puiffe prouver aucune dépen- 
dance les uns des autres. IJs n'ont 
point en commun d'office de judica? 
ture civile qui foit en droit d'obligée 
tous les Cantons de fe foumettre à fes 
décifions. Us rfont point de tréfor 
commun 3 la monnoie n'eft pas frap? 
pée au même coin, ils n'ont aucune 
marque commune de Souveraineté ^ 
& ils en Jouiffent au contraire en par- 
^culier j chacun dans leur territoire^ 
Ipt^que Canton exerce Iç dfoit ^ÇT 
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traiter en particuiier avec des Prril-» 
ces & Etats étrangers , d'envoyer & 
tecevoir des miniflres publics , & de 
faire féparément tous les autres ajïes 
de fouveraineté j 8c loffqùe les treize 
Cantons envoient des ambalIadeuTr's 
au dehors , ils ne prennent jamais 
tjne ou dêui pérfohrieà {éakmertl 
pour les ï'épréféntef feus f tnais cK^ 
que Canton éiîvdie foiï r^ept^éfentant . 
|)our montrer fon droit particulier de 
fouveraineté^ Ainfî , il èft évident que 
les frinces qui rèfiifent de- traiter lëst 
jtninîflres de-cbaque Cafit on eri parti» 
culier , comme amtalïadeurs'/ & de 
leur rendre les honiveurs dâs à leur 
caraâere^ Jorfqù'ils. çn font revêtus 
faàf letii^ prindt)âî»é ,.ne peuvept ali- 
Jéguer aucunes tonnes jraifoi^fepôut 
jullifier leurs pibdécfcir j / c: : :> 

Riîj 
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«ssasassamsamsBSÈssBsssBÊs^ 
CHAPITRE V ï. 

Vu PeufU Cfâe/es indinoxiom. 

TT A qualité cjîflînaiye des S^ifle* 
*^ eft I^ yaleî^. CiClJ une vérité gér 
laérale^ent jreconnu^ , & 1^ N^tionft 
qui fout fur e^:p[ cfes ptai%$iîeri^, jSç 
gui chierclient à leur trQuyer des ,dé- 
fauts, nofl-feûleoîeut conviennent de 
îeurtrayoïire, mai,& .elles frwten^t mê- 
me tout r^yantagç 4e les faire fervîr 
^ns leuj:^ troiipo^ >^ en le$ payant fore 
cHer. Dan^ les IiiRoire^ de tous les fié^ 
cles , lojfti^-H y eft fait mention des 
Suîflèî, les élogfis fur ce point leut 
ibntprodigiiié8.Tite-t.ivè:^ JuIôsCéf 
^parteijtiîesSuiiCei àtnsfetirsicrstt^ 
comme d'un P^upleiîriave&Iguerrîer^ 
caraâere qu'ils ont toujours depuis 
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éonfervé 4ans îe monde; Ces guerres? 
qu'ils fputînrem pendant fi Jong-temsf 
tontre h maifon d'AittrîçIie , avec 
tant dé cQwage & de ftccès , powf Isf 
dçfenfexieleur liberté /portei'em leur 
renommée à un tel degré^-^ue les prirf- 
t^ de PEurope ie$ phis ptiiSan^ re- 
cfecf c^créni ïeè.r aîKance. tieis P^p^ 
les ofié fouveat employée ppw k fou^ 
tien de TéiSr cccléfiiaii^ Ce eom-^ 
fcat opiniâtre aux e*vif0Jî^ de ©afle ^ 
6ù avec une peignée 4'hom)ne$ , ils 
§tmt une fi belle défcnfe <:ontjf.e une 
éxïxïée fomûdablfe Conïmiandée pai' 
homs XI alors Daïipïiîn de F«nce, 
jb^îra à ce Prince le defîr de fairef 
avec les Suïfles îa première alliance ^ 
& d'eiigager un corpis de leurs troii-* 
pes à fbn fervice. Sforce duc de Mi- 
hn , dut ia délivrance & fon rétablif- 
iement dans &s £ta4s , à fon lancer 

Riv 



dby Google 



!aoo Tableau de la Suisse 5 

^vec les Suiffes , & à leurs fecours} 
Charles-Ie-Hardi dernier duc de Bour- 
gogne^ trouva fes infortunes & la 
mort dans la Iiaine qu'il avoît conçue 
contre les Suifïes, & dans les guerres 
qu'il entreprit contre ces Peuples. 

La valeur n'eft pas le feul attribut 
des troupes Suiffes. Elles font égale- 
ment recommandablespour leur fi- 
délité, &j)ar leur attacnement au fer- 
vice de ceux auxquels elles fe font eii^ 
gagées. Dans toute Fhifloire des Suif 
fes, on voit à peine un feul exemple ' 
de trahifon parmi eux. Ds ont , au 
contraire , donné des preuves fingu- 
iîéres de leiur fidélité dans les guerres 
entre la France 8c les Puiflànces at 
-liées. On y voyoit non - feulement 
tous les Suiffes en général, mais des 
troupes forties des mêmes Cantons , 
commandées par des amis, par despa« 
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rens , & qui fe trouvant dans des fèr- 
vîces différens , fe chargeoîent avec 
furie 3 fans laiflèr le moindre foupçon 
de collnfion entr^eux. II efl vrai qu'on 
leur a anciennement reproché d'avoir 
livré aux François Louis Sforce duc 
de Milan , furnommé le Maure ^ qui , 
pour fe fauver ^ s'étoit caché parmi 
eux en habit de foldat, 8c qui danà 
une marche , fut reconnu par un iiom«^ 
mé Turman s qui le livra à fes enne* 
mis, qui l'envoyèrent prifonnicr eii 
France^ Mais ce trait ne peut être re- 
gardé , que comme Padion d'un feu! 
homme , & il ne peut pas être imputé 
à toute une Nation : d'autant plus que 
l'hiflorien qui a écrit Içs guerres du 
Mîlanois, & dans lequel ce fait eÛ 
rapporté , ajoute que les Suifles trant 
portés de fureur contre ce Turman , 
à caufe de fa rrahifon , le condamiîip- 
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tent à être tiré à quatre chevaux, 8i 
que la feûtence fut exécutée fer le 
champ. Ce fait qui ne regarde quW 
ÊBiple faWat , ejft , je crois , le feul de 
Êette efpece qtCon pniSk trouver cfcins^ 
î'Iîiftpire des Suifles , à moins qu'orf 
?îe veuille y ajoiUer les foupçoriè aflTe:^ 
bien fondés contre un officier SiiiiTe' 
au fervice da duc de Savoye, pen^- 
dant la dernière guerre que ce Prince 
eut avec la France. Cet officier quitta 
ion pofte, fans s^èite défendu , & paP 
& àre^nemî où il fut Bien reçu & re^ 
conipenfc. 

Cette Nation: doit Aïnc à ton coiï^ 
tage & è ia fidélité tous leis avantagiez 
qu'ils ôQÉ troiïvés evi Fraade , dfepuîr 
leur pttimiaÊe alliance avec cette 
CoUroBileéXe Roi de l^ranéèa tou^ 
|oursàfafolde un Corps deSùilïes àtkz 
liambreùx i & pour ks attacher à £>flf 
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ièrvite , îl leur a accordé de grandi» 
privilèges dansfon Royaumejil en- 
tretient touputs fur pied un régi- 
rent des Gardes Sm0es, & ii paroît 
leur donner aînfî la préférence fur feé 
propres fujets, pour leur confier la 
garde de fa Rerfonne. LesHoIiandois 
font connoîtrb toui le cas qu^ils font 
4es troupes Suifles ., par Tentretien 
confiant d*un corps de dix mille hom- 
mes de cette nation > en temps de 
paix, pendant qu'ils réforment une 
partie de Irars troupes nationales, & 
•pudique la paye des Suiflès foit beau^ 
coup plus forte« 

On accufe en général les Suiiles de 
fmc trafic dbs Jiommes , comme de 
toutes les autres marchandifes , & de 
rendre leurs troupes à ceux qui le^ 
payent le plus , fans conficjérer le mé- 
rite de la caufe pour laquelle ils cobs^ 
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tattent. Cette opinion eft reçue danir 
Je monde , mais , lorfqu'on a véctf 
parmi eux , & qtt'on eft bien inftruk 
de leurs maximes, il eft aifë d^apper- 
cevoir que cette opinion eft très-mai 
fondée. Ceft une vérité qui peut étrà 
inife dans toiit fon )ôur par les couk 
fidérations fuivanteSé^ 

Premièrement, ils life donnent ja^ 
mais de troupes à aiTcun Prince ni 
Etat, quVn vertu de quelque alliant 
ce précédentCir Je ne' fais qu'trne feule 
ôccafion où lés Suiffes ont paru agit 
-tontre cette maExînbe. Ce futenPan^ 
née 1 5^4. , lorfqùe q[uelques compa^ 
gnies furent levées dans fer Canton 
de Berne pour le fervice des Etats gé- 
néraux. Mais , daiïs ce ca$-4à même:, 
les Cantons fe condurfîrcntavec tou^ 
t€îs:Ies précautions imaginables. Car, 
bien qù^ils etiftent alors parole d^une 
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alliance très-convenable à leurs întç^ 
ïêts avec les Etats générausf: 5 cepen- 
dant , comnie Je traité d'alliance n'ér 
toit point encore fait , ih I^ifferent 
à la vérité quelques particuliers lever, 
comme par tolérance , des compa-f 
gnies pour |es HoIIandois ^ mais la 
Souveraineté ne prit aucune part à 
ces levées , & ils ne reconnurent ces 
troupes pour nationales , qu'après la 
çonclufîon de la paix de Ryfyick. 

De plus, il çft à obferver qu^une 
i^utre maxime des Suifles , eft de ne 
donner leurs troupes que pour la dé-» 
fcnfe des ptats auxquels ils s'enga- 
gent, & jamais pour agir ofFenfîvc- 
ment. Ds ne permettent, par exem- 
ple^ aux troupes qui fervent en Fran- 
ce, d'a^ttaquer FEmpire ou la Hol- 
lande , ni à celles qui font au fcr- 
yiçc dç pçs ^eux l^uiilances, de f^ 
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j>rêter à une învafîon contre îa Fr^ 
<e, II eft vrai qu'on a vu quelquefois^ 
jdes officiers fuifles , qui pour faire leur 
cour à TEtat chez lequel ils fervoient , 
îOnt paflTé par-deflus cette règles mais^ 
ils n'ont jamais eu fur cela l'approba^ 
fîondeleur Souverain, & ils ont fou- 
vent été punîs,comme tran/gre^urs 
la loi , & condamnés à de fortes de 
amendes. Mais on a vu d'un autre côté, 
pendant la guerre de 1 6j2 plufîeur** 
officiers fuifles , au fervice de Fran- 
ce , quitter de très-bons emplois , par- 
ce qu'ils ne vouloient point paflèr 
avec leurs régîmens , en Hollande & 
dans l'Empire, 

Troifiémement , toutes levées de 
troupes pour quelque fervice étran- 
ger que ce foit^ font défendues , fous 
dés peines très-féveres , lorfqu'ellçs 
ne font point autorifées par le gou-- 
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irernjement ; & ceux qui feroîent cou- 
pables de ce délit , font allures cj'êtrç 
|>unis , s'ils font découvertSji 

Quatrièmement , la fouyeraîneté 
fie reçoit ni fubfidç, ni aucun autre 
avantage du Prince ou Etat à qui: 
la levée de troupes eft accordée^ 
]Les Cantons donnent les troupe$ 
Ilipulées par des traités d'alliance, S^ 
fe contentent de procurer à leurs fu- 
^ej^s un fervice qui leur e0 avanta^- 
geux, fans en réferyer pour eux-mê-? 
pies aucun profit. On voit aînfi clai- 
rement que c'en à tort ^u'on les ac? 
cufe de vendre leurs hommes, & ils 
méritent peut-être bien moins ce re^ 
proche que quelques-uns de leur^ 
yoifins. Je dois néanmoins ajouter 
qu'on peut attribuer principalement 
;aux Cançons proteftans ce que je vienç 
de dire de> Sjjifles k ce fujet : car îJ 
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faut avouer que la conduite des Gan- 
tons catholiques, & particulièrement 
des petits Cantons, n'eft pas , à beau- 
coup près, auffi régulière, & que fur 
ce point ainfî quefurplufieurs autres, 
elle attire à la Nation des reproches 
des étrangers , qui ne fe donnent pas 
ïa pêinç de faire une diftindion entre 
ï/esd iiférens Cantons. 

La réputation des Suîfles, du côté 
de refprît , efl fi mal établie dans le 
^ monde , qu'on rifqueroit de pafleç 
pour en avoir fort peu, fi on vouloit 
prendre leur parti fur ce point. Ce- 
pendant cette réflexion ne m'empê- 
chera pas d^ leur rendre à ce fujet la 
juftice qui ïeur eft due, car je penfe 
qu'on doit faire peu de fond fur ce 
qu'on dit de toute une Nation çn gé- 
néral î & je crois que les étrangers qui 
pnt vécu parnai eux, ne penferont 

point 



dby Google 



DU Peuple et de ses Inçlin, 209 

point qu^ils iii^ritent les reproches 
.qu^pfl letir fait à ce fuje|:. Ail relie, ce 
ferait donner trop de prix à une im- 
putation aufîi vague, lî je voulois 
m'attâcher à la réfuter férieufement. 
Je me contenterai donc d'aflurey 
qu'en quelque p^ys que j'aie été , je 
n'ai point trouvé d'hommes qui aient 
plus de jugement , plus de netteté dans 
refprit ,.phis de dextérité dans le ma- 
niement, des affaires , plus de feu dans 
la converfation , plus de véritable ef- 
prit, un naturel plus heureux que de 
certaines perfonnes de cette Nation 
qui ont fçu cultiver avec foin les avan- 
tages d'une bonne éducation. J'ai vu 
de certains fujets traités par un gen-» 
.tilhomme de ce pays , avec tant de pc- 
nétration,tant de juftefTe dans les idées 
Se tant de clarté dans les expreffions , 
^ue i'oferoxs bien affirmer qae le plus 

5 
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bel elprit d^Eïpagne ou d'Italie atitoîr 
tiré vanité d'être auteur de Jîareils 
Ecrits. On voit néanmoins les nations 
de PEurope les plus groffieres s'arro- 
ger le droit de railler les SuilHîs , & 
de les traiter de gens ftupides. Cepen- 
dant il paroît que ce préjugé ne peut 
avoir d'autre fondement que la pau- 
vreté du pays : car je penfe qu^on peut 
appliquer à tout un peuple, ce que 
Ju vénal dit dés particuliers. 

Nil kabetinfiUxpmpertas dums in/e^ 
quam quod hmines ridjculçsjaçitp 

Une Nation pauvre, ainfi qu'un 
Iiomme dans la pauvreté, paroîflent 
à bien des gens des objets de mépris. 
Au relie , la mauvaife opinion qu^on 
a de l'elprit des Suilles ^ doit princi- 
palement fon origine aux François , 
qui mettent fur leur compte des tratts 
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de balourdife & de flupîdité dans le 
goût de ceux que nos pères repro* 
choient anciennement aux Irlandoîs, 
& qui les produifent fur le théâtre 
comme les plus grands benêts de TEa* 
rope. Ces procédés défobligeans de la 
part des François ^ ces mauvaifesplai* 
Janteries femées dans leurs écrits & 
dans leurs converfations^ ont accré* 
dite la mauvaife opinion qu'on a de 
refprît des Suifles dans I^ pays où ilsr 
ne font point connus : & des nations 
qui ne méritent pas d'entrer en com^ 
paraifon avec eux, ont appris à les 
tourner en ridicule. Les SniOes font 
parfaitement au fait de ces préjugés 
répandus fur leur conlpie y & ils fevent 
tellement les apprécier , qù'^ font les 
premiers à rapporter d'eux - mêmes 
des hiiloirçs bien plus ridicules que 
celles gu'on peut entendre débiter 

Sij 
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par tous les antres; & ils vérifient 
aînfi la juflefle de ce proverbe Fran- 
çois : QiCil n'y a que les vérités qui of^ 
fenfenu J'ai remarqué que les Fran* 
çois qui fe moquent des Suiflei5, ont 
prefque toujours été leurs dupes, lorC 
qu'ils ont eu quelque affaire à traiter 
avec eux j & j'ai vu des François vou- 
loir prendre avec des Suifies le ton 
railleur , & fi adroitement repoufl^s 
a^vec les mêmes armes, que je fiiis 
bien trompé , s'ils n'ont pas entière- 
ment renoncé à l'idée qu'ils avoiçnt 
conçue de cette nation. Au refie , 
cette opinion qu'on a des Suifles , a 
tellement prévalu , qu'il feroit fort 
difiîcîle & même tout-à-faît inutile de 
fonger à la détruire. Les Suifles eux- 
mêmes ont la foiblefle de s'y prêter , 
& de donner faveur à ce préjugé par 
leur conduite. On voit fur-tout ceux 
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-de Neuf-Châtel & de Genève , dont 
la langue naturelle eft le françois , dé- 
plorer le malheur qu'ils ont d'être nés 
Suifles, 8c ne vouloir pafler pour tels 
que dans des cas de néceflité, & lort 
qu'ils font obligés de réclamer la pro^r 
teâion des Cantons. 

On peut partager les peuples de îti 
Suille en trois ordres ou clafles cfifFé- 
rentes. Celle des payfans^ celle de ia 
noblefle 8c de fes vaflaux , & celle des 
citoyens. Les premiers font de bon* 
nés gens , francs, robufles , laborieux, 
devenus indullrieux par la néceflité , 
exceilens cultivateurs , & qui ont ap- 
pris à faire produire à un fol ingrat 
tous les avantages qu'on peut en re- 
tirer. On en voit qui y par leur tra- 
vail , ont amàffe iufqu'à quarante ou 
cinquante mille cens , fortune confi- 
dérabie pour des bommes de cette 



dby Google 



914 Tabl£AUi:^£ tkSVlSSÈi 

profeflîon. Dans les Cantons ariflc^ 
cratiqiies , les payfans font afFeâion- 
nés à leurs Souverains , qui^cTun au- 
tre coté les goiïvc?rnent avec beau- 
coup de douceur. Es ont toujours vé^ 
eu dans un état de liberté , dont ib 
font fort jaloux j & ils font fi peu aç* 
coutumes aux impôts, qu'il y auroîc* 
du danger à leur propofey de nou- 
velles taxes. Des itommi^s de cette 
forte doivent néceflaîrement former 
de bons foldats, des gens robufles , 
endurcis à la fatigue , hardie dans l'ac- 
tion, obéiilans à la diicipline* I{ faàt 
néanmoins obfervcr que ceci regarde 
principalement les payfans du p^y» 
Allemand. Ceux du pays de V^ud nft 
jouiflent pas d^une fi bonne réputa- 
tion. Ils font accufés de pàrqffe , §c 
d'être enclins au larcin. On attribua 
alTez généralement ces vices à la hQï\r 
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té de kur territoire, lis ne trouvent 
point à s'occupe# pendant tout le 
cours de Tannée, & ce défaut d'occu- 
pation laîflè trop long-temps dans Toi* 
lîveté un peuple né pour les travaux 
du corps. Cependant ces payfaiïs paé^ 
ïîtent^ à dé certains égards, les qua- 
lifications que ]*aî.attribuées àceux du 
pay; Allemand. 

Parles vaflàux Se la nobieffê, f en- 
tends ces\onimes d'une claflfe plus re# 
levée, fujets d^u. feul ou deplufieurs 
Cantons; mais qui ii^tant citoyens 
d- aucune Capitale , font^^n confé- 
quence exclus chez eux de tok* les 
emplois. De tous les peuples de îa 
Suifle , cette claflè eft à mon gré , la 
moins Iieureufe. Les nobles ont à la 
vérité des terres & des fergneuries , 
dont ils JQuiffent avec beaucoup de 
tranquillité, & ik ne payent que 
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peu de çKofe ou rien du to^it au S,o^* 
veraini Mai^ ^i comme ils font inhabi- 
les à ppffêdet toutes fortes d'emplois c 
jde confiance : (à moins qu'oA ne veuil- 
Je honorer d© ce nom quelques petites 
4nagiilratures,da^& leurs viilies :) comb- 
ine ils vivent dans un paysj3Û le. com- 
merce çfl mort , iSc où il n'y a aucune 
profeflîon dans laquelle on puifle -^î*' 
re quelquje profit ; çeiïx qui Di"*^ I^^ 
plus à leur aife, ont encor^^'^^'^^^a 
peine à fe contenter ^ ^^"^ ^^^^* ^^ 
autres n'ont d'ar-^ reffburce qu e d'aï, 
1er cher'^^^^ fortune au fervice en 
.quçî^ue pays étranger , &âls y réuf- 
>f ifent rarement , tant à caufe des dif*- 
ficultés que tous les étrangers trou- 
vent à s'établir en quelque Cour que 
ce foit , que par la préférence qu'on 
donne toujours fur eux à feurs pro- 
pres concitoyens, pour ïe fervice mi- 
litaire 
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Ihaîre : caries Cantons préfèrent tou- 
jours leurs citoyens à leurs fiijets, lorf* 
qu'ils donnent des troupes à quelque 
Prince ou Etat étranger. 

Quant aux citoyens des Cantons arîP 
tocratiqucs , particulièrement ceux 
de Berne que j'ai toujours principa- 
lement en vue ; on peut les divifer eu 
trois claffes : les commerçans & mar- 
chands , les gens de plume , & les mi- 
litaires. Les premiers paflent en gé- 
néral pour être glorieux & fainéans , 
vices enfantés le plus fou vent par leà 
deux privilèges dont ils jouifTent, 
L'un eft celui d'être admis au gou- 
vernement en vertu de leur droit de 
bourgeoifie ; ce qui leur donne de 
l'orgueil ; l'autre eft le droit d'empê- 
cher tout autre qu'un citoyen de faire 
le commerce dans les villes, & de-Ià 
vient leur parefle & leur indolence» 

X 
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lien réfulte nécelîaîrement deux m«* 
convénieïis : le prix exorbitant des 
ïiiarchandifes , & Fignorance des ar- 
tifans : car, lorfqu'on n'a pas le choix 
des ouvriers , il faut non-feulement fe 
contenter de Pouvrage tel qu'il ell , 
mais il faut encore le payer au prix 
qu'il plaît au marchand d'y mettre. 

Les marchands en gros font [rares 
en SuifTe, & l'on n'en voit gueresque 
dans les trois Cantons de Zurich , 
Bade & Schaffoufe* Dans les autres 
Cantons où il y a peu de commerce , 
•ce font plutôt des gens de métier en 
boutique, que des marchands, & ils 
y font une pauvre figure. 

On appelle gens de plume , ceux 
qui n'ont jamais été au fervice mili- 
taire au dehors , & qui n'ont jamais 
fait chez eux aucun commerce. Cette 
clafle de citoyens dans les Cantons où 
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ïe commerce eft peu confidéraBIe , 
n'a d'autre fortune à efperer que par 
les bailliages i en forte qu'ils ne font 
occupés que des moyens de fe faire 
admettre dans le grand confeîl. Lort 
qu'ils y font parvenus , ils ne peuvent 
pas manquer tôt ou tard d'obtenir 
quelque bailliage. En attendant, ils 
vivent de leurs rentes, & ils fontem» 
ployés dans quelque magiftrature fu- 
fcalterne de la ville. 

Les militaires font ceux qui ont /er- 
vi, ou qui fervent aduellement dans 
les armées de quelque Prince ou Etat 
étranger. Cette clafTe eft la plus efti- 
mée , parce que ces hommes font plus 
civiiifés , & parce que le métier des 
armes eft dansce pays regardé comme 
le plus honorable. Ils reftent ordinai- 
rement au fervice, jufqu'à ce qu'ils 
aient amafTé de quoi vivre commo-» 
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dément. Alors ils retournent dies? 
eux, & s'ils font dans le grand confeil, 
ils follicîtent quelque bailliage j finon ' 
îls quittent rarement , fi ce n*eft dans 
un âge fort avancé^ ou lorfqu'ils ont 
quelqu'autre raifon particulière qiir 
les y engage. Mais ceux qui font qua- 
lifiés pour prétendre à quelqu'emplox, 
font obligés de quitter , & ils ne pour- 
voient rien obtenir chez eux, étant au 
fervîce au dehors. 

II eft certain que les fortunes les 
plus eonfidérables qui aient été faites 
en Suiffe , font provenues du fervice 
militaire , & principalement de celui 
de France. De plus , le génie du peu- 
ple lui fait toujours préférer le métier 
de foldat à toute autre profeflion. Ce- 
pendant j'ai entendu foutenir avec at 
fez de fondement , qu'en confidérant 
ia quantité d'officiers qui font* tués ou 
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qui ont d'autres infortunes, avant que 
d'être parvenus à un polie où ils puiC- 
fent faire quelques épargnes : & que 
tous les fubalternes qui ne peuvent 
pas vivre de leur paye , étant obligés 
d'y manger leur bien : on appercevra 
que lé tout hien compenfé , il fort 
plus d'argent de la Suîfle ^ qu'il n'y 
en rentre par le fervice étranger. 

IJ fe trouve parmi les citoyens quel-* 
ques familles nobles , qui autrefois 
itoient ricRes & puiffàntes. II yen 3 
fix à Berne , qui , par forme de diflîn-^ 
dion y font appellées l&s Familles no-^ 
blés. Mais il y a long-temps qu'elles 
font fondues dans la mafle des ci* 
toyens. Ceux qui font de ces famil- 
les y n'ont confervé fur les autres ci- 
toyens, que de foibles avantages. On 
les appelle Junktr\ ijfus de noble ra-^ 
^e, & on leur cède le pas, mais com- 
me premiers^^ntreégauxt Tiij 

Digitized by VjOOQIC 



3122 Tableau de la Suisst j 

Le pays efl extrêmement peuplé ^ 
& les femmes y font , à ce que je crois ,, 
plus fécondes qu'en aucun autre en- 
droit de l'Europe. On trouve commu-»^ 
nément neuf ou dix enfans dans une. 
feulef amille , & quelquefois ce nom- 
bre eft doublé. On voit dans plufieur$ 
Cantons des hommes vivans avoir 
plus de deux cents perfbhnes de l'un 
& de l'autre fexe, procréées de leur 
corps. Les Cantons catholiques ont 
la reflburce des Couvens j pour les fa-^ 
milles aifées , furcliargées d'enfans.. 
Mais, parmi les Proteftans ces nom- 
breufes pollérités font véritablement 
à charge , & appauvrîfTent les plus rî* 
chcs ,, lorfqu'ils font obligés de faire 
entre leurs enfans un partage égal de 
leurs biens , conformément aux loix^. 
dont j'aî rendu compte dans le cha- 
jpitre où fai traité du gouvernement,. 
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Cependant , malgré les incommo- 
dités que les familles doivent nécef» 
JTairement reflentir de ce grand riom-i 
bre d'enfans , il n'y a point de pays où 
le mariage foit plus en vogue j & lei 
loix mêmes en ont, en quelque forte 
împofé l'obligation : car chez les Pro* 
teflans , perfonne ne peut avoir ni 
bailli âge , ni aucun autre elnploi uti- 
le , à moins qu'on ne foit, qu qu'on aie 
été marré. Si donc ils ne faifoient pas 
continuellement dans leur patrie des 
çfpeces de faîgnées , en envoyant des 
iroupes au fervice étranger , ils fe- 
roient bientôt inondés par la difpro-* 
portion de l'alïluence avec l'étendue 
& le produit de leur territoire , & îk 
feroient ^ félon toutes les apparences ^ 
forcés de fe répandre en nombreux eC 
. feims dans leur voifinage, ou bieii 
d'aller chercher au loin de nouvelles 

lit 
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demeures, ainfi que feurs ancêtres eft^ 
treprrrent de le faire au temps de Jit- 
ïes Cefaç , & comme le firent les Huns 
& d'autres. Nations du Nord, lors de 
la dccaden ce de PEmpire Romain^ 
Les Suifles , ea élevant la jeunellê , 
ont foin de Knîtîer de bonne Jieure à 
la profeffion à laqueHe eHe eft defli- 
née. Après lui avoir fait paflèr quel- 
que temps dans les Ecoles , ils lafon» 
pafler dans les pays étrangers, lorC» 
qu'ils en ont le moyen* Les jeunes 
gens qu'ondeftineau commerce, font 
enyoyés en Hollande, en France oi| 
dans l'Empire , pour y recevoirdes 
înflrxiâions. Ceux qu'on met au fen- 
vîce , font reçus cadets d^ns quelques, 
uns des regimens Suifles qui fervent ' 
,en France ou en Hollande , en choi- 
SGflant celui de ces pays qu'ils aimeitt: 
ie miejox^ & où ife eiperent de trour^ 
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Tcr plutôt leur avancement. Le pea 
de temps qu'an donne en Suifle à l'é- 
ducation de la jeunefle^ la met ainfî 
dans le cas de la. chercher au dehors^ 
ce qui tourne prefque toujours à l'ar 
vantage des jeunes gens qui s'en ref^ 
fentent toute la vie.. 

On a remarqué que les Suides ont 
une facilite merveilleufe pour appren* 
dre la langue ,pour s^approprier les 
manier ejs & les modes ^pour faifir le 
ion du pays où ils vont habiter. lU 
s'en font d'abord une étude pour fe 
rendre agréables à ceux avec qui ilst 
ont à vivre j & peu à peu toutes ce^^ 
chofe s leur deviennent tellement fa^^ 
milieres, qu'au maintien &: à l'hac- 
biliement d'un officier fuîfle ^ iLeft aife: 
de voir dans quel pays il a fervL Deux: 
officiers, par exemple > qui ont fervr>, 
l'un en France, l'autre ea Hollande:,, 
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font fi différens pour les manières & 
dans leurs habillemens , qu'on ne dî- 
roit pas qu'ils fuflent de la même Na* 
tion. Le premier rapporte du pays- 
d'où il fort , des habits élégans , de 
rétourderie dans fon maintien , du ba^ 
hil dans fa conyerfation ; il fait la^ 
conquête de toutes les femmes de foit 
pays. L'autre , ordinairement fimple 
dansfes habillemens ^ modefie dans> 
fes manières , réfervé dans fes diC» 
cours , obtient le fufFrage des Rom» 
mes , parce que fes mœurs font plus 
analogues à celles de fes compatrio* 
tes. 

On trouve en Suide , & particulier 
îement dans les Univerfités de Bade, 
de Berne, de Lauzanne & à Zuricfi 
des gens fort fàvans dans deux pro» 
ieffions fort intéreflantesj la Tliéolo- 
Jogîe Se la Jurifprudence^ Mais, ea. 
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général, les gens (TEglife ne font que 
Théologiens , & les gens de Loi ne 
font que Légiftes ; on en trouve fort 
peu qui afent embralTé une unîvcr-^ 
felité de connoifiances, qui fe foient 
adonnés à la Littérature, aux fcien- 
*€es de goût ôc d'agrément. Ce n'eft 
pas faute de génie dans ces Peuples» 
La médiocrité de leurs fortunes, 6c 
la continuité de leurs occupations en 
font , à mon gré , les véritables cau-^ 
fes. Tout Romme, à mefure qu'il âss 
vient grand, s'attache de bonne iieiï^ 
re à quelque profeflion , ou hicn il 
cherche d'autres moyens d'augmen- 
ter fa fortune : chofes qui deviennent 
indifpenfables , à caufe de Tufàge oii 
l'on eft de fe marier de bonne heure, II 
fet rouve ainfi fort peu de gens entîé- 
jBementdébaraffés du fo n de leurs af- 
feires domeftiques, quipuiflèntavoit 
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aflez de loifir & de liberté d'efprît ^ 
pour fe livrer à des recherches inutiles^ 
& de fîmple amufement , genre d^oc- 
cupatîon qui ne convient qu'à des gens 
riches & défœuvrés. On fe rendra fans 
peine à mon opinion, lorfqu'on fau*. 
ra , qu'en ce pays , les pères & mères 
le dépouillent rarement de leur vi- 
vant d'une portion confidérable de 
leurs biens en faveur de leurs enfans» 
Us leur en font une part très-modr«« 
igue, en les mariant j ils ne tiennent 
.cnfuite le ménage que pour eux-mê- 
mes , & ils laiffent les jeunes mariés, 
.vivre comme ils peuvent , de l'inté- 
rêt de leur argent» Quelques-uns des 
plus riches donnent à leur fils , en le 
mariant, une fomme de mille livres , 
mais le commun n'en donne pas plus 
de la moitié : enforte qu'avec toute 
Ibrte de ménagement, avec la plus> 
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grande économie, perfonne ne peut 
vivre avec le produit de fa portion 
matrimoniale , (ans être dans le cas 
,de contraâer des dettes* 

Les SuifTesont été r enommés pen- 
dant plufieurs lîècles, pour leur can- 
deur , leur bonne foi dans les Traités , 
la fimplicité. de leurs mœurs ; elle 
fe faifoit même remarquer dans leurs 
Iiabillemens. On les trouve aujour- 
jà'^hui bien ditïerens de ce qu'ils 
étoient alors ^ & ceux qui les exami- 
nent , ne cor lesient plus dignes de 
jtes mêmes éloges. J'ai entendu bien 
des gens déplorer la corruption des 
mœurs &: le luxe qui fe font glrfles par- 
mi eux depuis quelques années. On re- 
garde les officiers revenus des pays 
étrangers,& particulièrement ceux qui 
ont fervi enFrance , comme les princi- 
paux auteurs de cette décadence. Ce 
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'qu'il y a de certain , c'eft que les Can- 
tons de Beme, de Fribourg & de So- 
îeure voifins de la France , en ont 
pris 3 dans IHifage ordinaire de la vie, 
les airs & les manières beaucoup plus 
que les autres Cantons qui en font plus 
éloignés 5 & j'ai vu avec étonnement 
que la ville de Balle fituée fur les 
frontières de la France , fe fût pré- 
fervée pendant un fi long-temps de la 
contagion des modes françoifes, & 
qu'elle eût confervé , tant pour les 
îiommes que pour les femmes,ces frai- 
fes 8c ces Iiabillemens à Pantique, 
Dans les trois premiers Cantons, le 
François ell beaucoup plus d'ufage 
que PAIIemand parmi les honnêtes 
gens, 6c il ell afiez ordinaire de trou- 
ver des perfonnes de Tun 8c de l'au- 
tre fexe, qui ne peuvent plus écrire 
dans leur propre langue. Cet ufage 
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de la Langue Françoife a introduit 
dans ces pays l'imitation des modes & 
des manières de France* Les hommes 
& les femmes y afFeâent l'air d'aifan- 
ce dans lie maintien & la richeffe mê- 
me dans les parures , chacun fuivant 
fes facultés; & fi on permettoit à ces 
peuples de (uivre fur cela leurs incli- 
nations , ils s'y livreroient à un point 
exceffif. Mais le magiftrat a fagement 
interpofé fon autorité , en défendant 
tous les habillemenssfomptueux. Sans 
cela , il feroit à craindre que ces peu- 
ples ne fuflent bientôt ruinés, en fe 
piquant d'imiter une nation dont ils 
ne peuvent pas approcher pour la dé* 
penfe. 

Les François ont accrédité leurs 
modes , en les annonçant comme les 
règles de la poUtefle. L'urbanité fran- 
çoife CÛ /félon eux , la marque d'uuc 
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feonne éducation , ils fe font érigés en 
arbitres du bon goût & de la délica^ 
tefle. Les peuples qui ont adopté lèg 
manières de France , qui fe font ïe 
phis rapprochésde leurs mœurs , font 
regardés par eux comme les nations 
les plus civilifées ; & c'eft par cette raf. 
fon qu'ils font un cas particulier de 
tes trois Cantons : de Berne , de Fri- 
bourg & de Soleure, Je conviens 
que de la grâce dans le maintien , du 
liant dans le caraâere ,- font des cho- 
fes qui ont leur prix» On peut aifé- 
ment acquérir ces petits avantages , 
& bien qu'ils ne foient pas abfolu- 
ment néceflaires , ils ne font point à 
négliger. Mais ^ de faire un grand fond 
fur ces bagatelles, d'en faire labafe 
de la vraie politefle , c'eft prendre 
Tombre pour le corps* De plus, je 
crois que , pour ce qui concerne Pair 
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& les manières extérieures , toute imi- 
tation ne peut être que défagréable. 
Chaque nation a une tournure parti- 
culière, qui eft formée fur le génie des 
peuples ; & ce qui eft le plus naturel , 
eft toujours le plus fëant. Lorfqu'une 
nation veut en copier une autre j elle 
fort de fon caradere , & la copie eft 
toujours, au^deflbus de i'originaL Les 
François ont la gloire de voir leurs 
modes bien plus fuivies que celles 
de toutes les autres nations , & ils peu- 
vent en même temps s'amufer de cette 
foule d^imitateurs mal -adroits , qui 
n'apperçoivent pas que , ce qui eft 
TefTet naturel de l'enjouement & de 
la frivolité d'une nation, devient gau* 
che & ridicule chez im peuple grave 
& férieux , qui s'efforce de la copier. 
Au refte , fi les peuples de ces trois 
jCanions voifîns de la France ^ ont 
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donné entrée chez eux à quelques, 
vices qui n'étoient pas de leur propre 
fond; je penfe néanmoins qu'ils ont 
puifé en France autant de bonnes que 
de mauvaifes qualités^ & c'eft fur-tout 
aux bons exemples des François qu'ils 
font redevable? de la fobriété qui eft 
aujourd'hui établie parmi eux. tes 
SuifTes ont toujours pafledans le mon- 
de pour être grands buveurs , & ils en 
ont encore aujourd'hui la réputation. . 
Cependant, je leur dois cette juflice>. 
que bien qu'ils aient autrefois été re- 
préhenfîbles fur ce point 5 il feroit ac-^ 
tuellement fort injufle de Jeur faire le- 
Blême reproche. Les gens du com- 
mun, en plufieurs endroits, & fur- 
tout: les payfans, font encore enclins- 
à ce vice y mais il eft devenu trcs-ra-^ 
re, & furtoutdâns ces trois Cantons ^^ 
gamâles £erfoiinçs dediflinûion ei»^ 
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ployées dans les afFaires,oii livrées aux 
plaîfirs de la fociétc. On pourra peut- 
être voir quelques excès dans des fê- 
tes publiques , dans des jours de ré- 
jouiflance ; mais dans le cours ordi- 
naire de leur vie , ils font de la plus 
grande fobriété. Je ne fuis pas fi bien 
au fait de la façon de vivre dans 
les autres Cantons : cependant , fur 
ce que j'en ai oui dire, j'oferois bien 
affirmer que les Suides , en général , 
font de tous les peuples ou nations 
fortîs de la Germanie , ceux qui font 
le moins adonnés au vin. 

Je voudroîs pouvoir les jufiîfiet 
aiiflî facilement d'un autre crime qui 
leur efl reproché dans Tadminiflratioit 
de la juflice , où la corruption n^cû 
que trop réelle. Ce vice eft même fî 
généralement répandu parmi eux , 
^'on gourroit m'accufer de partia-^ 

îf il 
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îité , fi je néglîgeoîs d'en faire îcî- 
mention. En effet, il eft certain que 
dans les petits Cantons, & bailliages 
en commun, la juflice eftprefque vé** 
îiale , & que les émolumens des bail- 
lis font principalement fondé3 fur ce- 
genre de prévarications. Tous les cri-- 
mes qui ne font pas des crimes capîv. 
taux, ne font en général punis , que 
par des amendes, lefqu elles tournent 
au profit des baiHis ; & dans les affai** 
res civiles>j il arrive trcs-fouvent que 
ia boutfe la mieux garnie décidé la. 
queflion. Jevoudrois pouvoir dire 
ICI que cette corruption ne règne que 
danales Cantons Catholiques & dans, 
les, commuias bailliages.. Mais, bien 
qïte CCS vices Bse foientpas à beaueoup^ 
grèsaufE ea vogue d^s ks Cantons. 
£toiieflans„ que d^n&Ie^ autres Can?.^ 
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venir qu'ils fe font auflî glifles parm? 
eux, & que leurs baillis ne font pas^ 
exempts de. tous reproches fur le fait 
de la corruption Se des concuflions-. 
Ce n'efl pas^ que le Souverain approu- 
ve de telles prévarications. Les loîx 
ont même prononcé des peines très- 
feveres contre ceux qui fe trouvent 
coupables de ces injuftices. Mais com- 
me chaque membre du grand confeil 
a été. ou peut d'un moment à Tautre 
fe trouver en pareil cas de contraven-» 
tion, les plaintes ne font point fuivîes 
d^informations aflcz exaâes. On cher* 
che plutôt à accommoder les parties ,, 
à moins que que le délit ne foit fî évi- 
dent, que le Souverain ne puifle- 
enh onneur fe difpenfer d^en pren-r 
dre connoiflance , Se alors le baiL 
îrell fur d'être punLL'injuIlice & le$-^ 
ioaoxfiojis (ojatailurément des fautes^ 
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qu'aucun gouvernement ne doit toIé* 
rer à quelque degré que ce foit.Mais , 
fi d'niic part , on obferve que les 
fbules fortunes que les citoyens puiC- 
fent faire dans leur pays , ne peuvent 
Tcnrr que des profits de leursbailliages,. 
& d'un autre coté, que les fujets ne 
payent que très-peu de chofe ou rien 
du tout au Souverain, on nef trouvera 
pas fort extraordinaire qu'on ferme 
ks yeux fur de pareilles exaâions. Ont 
devient indulgent, en pareil cas, fur 
des fautes légères commifes par des 
Êommes chargés d^une famille nom- 
breufe, ôc peu avantagés des biens der 
la fortune j on pourroît bazarder 
de dire à ce fujet, qu'en ce pays, il 
efl plus difficile aux pauvres qu'aux 
riches d'entrer dans le Royaume des 
Gieux : car , bien que je ne veuille^ 
gas donner pour une vérité inconteiS» 
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table que les riches foîent plus ton* 
nêtes & plus definiérefles que les pau«*- 
vres j cependant je crois qu'on peut 
affirmer que les pauvres fuccombenr 
ici à des tentarions auxquelles ils au- 
roient pu réfifter^ s'ils ay oient été plus, 
fortunés^ 

Les femmes de Suîflfe font en gé-- 
néral belles & bien faîtes y mais celles - 
qui demeurent dans le voifinage des- 
montagnes, font fu jettes à avoir des^^ 
loupes ou goitres qiii les défigurent: 
plus ou moins, & qui en font quel- 
quefois de^ efpeees de moiillres : car 
j'ai vu de ces goitres gros comme la 
moitié de la tête. On croit générale- 
ment que ces excrefcences font oc- 
cafionnées. par Peau de neige que Ies> 
Kabitans font obligés de boire : car 
dans Tété , le foleii fond les neiges 
'ggiivxeûncntfemcler dans leurs caux^; 

.> ■• s- - :---^ ■-■■■•■■ ' 

-? 4^ 
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malgré tous les foins qu'ils fe donneur 
pour les détourner : Les hommes ont 
auffi de ces excrefcences de chair , 
mais elles ont pour eux Bien moins 
d^îjiconvéniens que pour les femmes 
dont labeauté eft Tappanage.De plus, 
elles font moins apparentes & moins 
choquantes dans les hommes qui les 
cachent eir partie avec leurs c-afaques 
& leurs cravates. Au refle, cette in^ 
firmité régnée principalement parmi 
les gens du commun 5 ceux d'un état 
plus cuftingué, ou ne Pont point du 
tout , ou bien ils trouvent le moyen 
d'arrêter rac-Groiflement de ces lou- 
pes par des remèdes qu'ils prennent 
de bomiejieure , & qu'ils continuent 
toujours*. 

Les femmes, en Suiffe, ne font 
point dépourvues des grâces du corps 
&. de i'el£rit^ Leur converfation cil: 

agréableu 
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agréable , fur-tout dans les trois Can- 
tons de Berne , de Fribourg & de S9- 
leure , où elles reçoivent des vifîtes 
avec la même liberté que les dames 
de Fr^m:e. Mais dans les autres Can- 
tons où elles font plus gênées, le défaut 
tfiifage du monde leur donné fair 
cmbarraffé avec les étrangers. Elles 
ont aflez généralement la réputatîop 
d'être chafles, & de Taveu de tout le 
inonde,eIIes font de très-bonnes ména^ 
gères. Cependant la cliafteté des fem- 
mes Protcftantes n'eflpas abfolument 
regardée comme une vertu de tempé- 
rameuit, comme un effejt deleurpié- 
tej&elles font peutnêtre beaucoup plus 
retenues par les loix & ordonnances 
de police établies à ce fujet.'Tout 
commerce réel de galanterie efl re- 
gardé comme un crime chez lesRro- 
teflws , & puni comme tel , lorfqu'il 
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ell avéré. II paroit en même tewpi 
qu^on s^efi attaché à Tupprimer tout 
Tattirail de la concupîfcence. Les cd« 
médies, les opéra , cous les fpeâacles 
^ publics font défendus. Les bals &Ies 
( danfes ne font pennb qu^à des nocesu ^ 
La fomptuofîté dans les habillemens ^ 
en or, en argent, en foye , en pierre- 
ries efl également interdite aux deux 
fexes. Les objets de tentation pour les 
femmes font ainfi plus foibifss & plus 
rares, & les motifs qui peuvent les 
contenir, font plus forts & plus mul« 
dpliés qu^en aucun autre pays. L9 
galanterie efl aînfî déconcenée par 
les loix Se par les u&gès ; & les fem» 
mes ^pliquces de bonne Beure aux 
foinsLdu n^énage, en font toute leur 
occupation ^ Se ne fongent guerei 
dé l'amour, qui nefonjt 
s naiions que le fruit d0 
t de rpifîvjpté# 
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^ Je tertnîneraî ce cRapîttè par ua 
fableau en racourci du àiradere des 
Suides, Ces peuples (ont également 
braves à la guerre, & fidèles à leurs en- 
gagemens, ils fantbeautoup plus de 
fcis des talens militaires , que des ver- 
tus de la vie privée; Cependant ils s'at- 
tachent à entretenir la paix chet eux , 
êc ils ne défirent de faire là guerre 
que pour les autres nattons* Lorfqu'ils 
font réunis , ils font pair eux-mêmes à 
touvert de toute invafîon; mais ils né 
font point en état d'inquiéter leurs 
voifins , ni de faire des conquêtes. 
Leur pays eftextraordinairement peu- 
plé ; mais ce qui fait la richeflë des 
filtres nations, devient pour eux la 
iburce de Tindigence, parce qu'ils 
h'ont point de commei'ce. Le pays ne 
prodiiit rien de fuperflu , & il ne 
fournit point fuffi&mment aux nice£> 
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fités de l^ yî^^ Cependant ces peu# 
ptes oot fti; tirer avantage de Jçur fî* 
wation , Çc îh trouvent chez letirs 
yoifins à djîsj)ri3c raifonnables, toutet 
Içs chofçs dpmib peu\r^t avoir be* 
foin. Pji^cés prcfqu'^u c^urp dp ^'JEujç 
jop.e , ^s font fort peu coiums, de 
ceux-ciêmes qui les environnent dp 
plus près. On donne d^s éloges à leur . 
valeur, on a peine à leur accorde^* 
(Tautresbonnes qua^îjtçs^ On peut apt 
plîquerajupc ^épubliquç^Helv^îique? 
ce qu'oïl dit des particuliejrs qu'un cety 
tain état de nçiédiocrité, qui ne peùç 
point leur atjtirer Je i^épri? , les mejt 
tors d'éta^ des atteintes de l'envie^ 
Qa ne voit point en ^uiflè cet em-f 
por^mçnjdans JepJtaifîryces folies 8ç 
cps extrayagances auxquelles on fç 
|iyredaii;s les ^ouçs des princes jinai^ 
iPP y ?PJP^S9?? ^ ^^ 4^,fapsfa4ipi| 
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qtiî vient de Taifarice Se deîà tïàrl- 
quîlKte de la vie. Enfia ils o»t plus 
tfefprît, & peut-être moins de fincé- 
rîté que le inonde ne leur en accor- 
de j & , fous ce manteau de francRife 
Germanique , ils cachent quelques dé* 
tours de là fiAtiiité dltalîe. Leurs ver- 
tus font à eux , & ils ne doivent leurs 
vices qu'aux tentations auxquelles 
tous les hommes peuvent fuccomber » 
iorfqu^'ils font forcés de ramer con^ 
tre des dîflRcùrt&' pi:efqiiè înfurtnon-» 
tables, '■'. '^ * ■ ■ ' '"' 
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CHAPITRE VU. 

Di la Religion. 

y^ N a déjà vu dans le cours de cet 
^^ ouvrage qtfiï y a en Surfle de% 
Religions différentes^ lefquçUes for-r 
ment la diflinâion des Cantons Ca<- 
tlioliques & des Cantons Proteftans* 
Les dogmes ^ la doârine des pre*- 
piîers font allez connus, làns que j^ 
m'arrête à en donner TexpUcâtion^ 
'Aînfî , totJt ce que je viens dédire zxn 
fujet de la Religion, eft relatif aux 
Cantons Proteflans, Pobferverai feu- 
lement que les Catholiques de SuiC- 
fe font les plus ardens & les plus bi- 
gots qui fbîent en Europe : ce qui 
vient en partie d'ignorance & de dé- 
faut d'éducation j, & en partie de ce 
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mélange de CatlioKques & de Pro- 
teflans* Car on a toujours remarqué 
que ia tolérance de deux Religions 
dans un même pays , eft une fourcç 
tfînîmîtîé plus forte entre ceux qi^ 
«en font profeflion^ que l^exercice dp 
ces mêmes Religions dam des pays 
dilFérens* Des gens afFeâés d'opi- 
unions différentes, qui Vivent enfem- 
ble, qui font c^ligés de cooMuercer 
continuellement les uns avec les au**^ 
•très , conçoivent naturellement le de- 
fir de faire des controverfes, & PeC- 
perance d'opérer des converfions, 
parce que le peuple aime ordinaire- 
ment à raifonner fur les matières de 
Religion. Alors le clergé , cherchant 
.à-prévenir la défenion de fes ouailles-, 
travaille à exciter Faverfion & Phor- 
Kur de fes ad verfaires , & il y met bien 
l^lus de chaleur que dans les pays où 

Xiv 
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Fon ne profeflê aucune Religion. Ccff 
par cette raîfon qu'en Suîfle/Ies Ca*' 
tholiques Romains fp»t des Peintures 
hideufesdcsPiroteftans, & qu'ils fui- 
vent ces mêmes idées , Iorfqu'ils?éIeve 
des queflions furie fait de la Religion* 
Il fefoit à defîrer que les Protêt 
tans j qui font tous compris fous une 
«nême dominatton y fuflent d'accord 
entr'eux, ainfî que les Catholiques^ 
fur tous les points de doârine & de 
•difcipline,. Mais, ils font maiteureu?- 
fement divifés en tant de branches dif- 
férentes , que ce nom général de Pro- 
teftans, ne donne point une idée fuP- 
fifante de leurs opinions. II eu donc 
à propos d'obferver qu'eaSuiffe les 
jProteflans ont embrafle la réforxne,^ 
•ainfî qu'elle fut établie en France, & 
qu'elle exifte aâuellement en Hol» 
lande, tant pour les dogmes, que 
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pour la difciplîne. La réforme fut 
adoptée en Suide ^ dans le temps mê- 
me de la grande révolution de Reli* 
gîon. Pendant qye Luther prêcLoiç 
en Allemagne , & Calvin à Genève , 
Zuîngle , (Ecolampade , Bucer , Bid- 
ïînger & plufîeurs autres fe chargè- 
rent de la prédication à Zurich ^ à 
Bafle & dans les autres parties de ia 
Suifle. Le defir de fecouer le joug du 
Papifme , & de réformer les abus qui 
s^étoîent glifles dans la Religion Ro- 
maine^ s'empara alors^e tous les el?- 
prîts î & le changement auroît été gé- 
néral en ce pays , fi les points de con- 
troverfe avoient été décidés par les 
Ecritures & par la raifon. * Mais les 

* Je n*aî pas cru jufqtfîcî qu*il fut tiéceffaîra 
de prévenir le Ledeur fur la partialité de TAu* 
teur» en fait de Religion. Mais je ne puis me 
difpenfêr d'obferver ici le faux de Ton raîfoiir 
liement > dont on fcn pleinement convaincv 
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Catholiques ne jugèrent point àpro^ 
pos de remettre le fort de leur caufe 
à la force des argumens. Ils clierclie^ 
rent des moyens plus efficaces^ îlf 
coururent aux ^mes ^ & ils déclare^» 
rent la guerre à tous ceux qui avoient 
embrafle ce qu'on ^peUoit alors les 
nouvelles opinions. La fortune favo* 
rifa tellement les Catholiques^ qu'ils 
prirent bientôt un grand afcendant 
fur les Proteiians^ particulièrement 
^ après la Bataille qui fe donna à Copi 

^^/^ pelen, en i^Ji* Ce fut ainfi qu'ils 
arrêtèrent les progrès delà réforma- 
rion , qu'ils ramenèrent au fein de 
fEglife Romaine la^Iupart des trans-^ 
fuges, & qu'ils fixèrent ceux qui corn» 
mençoient à s'ébranler.. Cependant 

Îar un Ouvrage traduit de l'Angloii , qui vient 
*étre publié, &t qui a pour titre : Le Protef* 
fwit cité au Tribunal de la Parole icrbe^ Che» 
1.CT7IN le jeune t rue S Jacques. 
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fîfxalgré ces fucccs , H fe donna encore 
plufîeurs batailles , & Zu^ngle luî-mè» 
me y perdît la vie. A la fin, les deux 
partis également ennuyés de ces 
guerres civiles , travaillèrent de con« 
cert aux moyens de pacification,. On 
fit ime paix de Religion , &: , entre au- 
jifes cbofes, il y fut flipulé :cc Quç 
notons les Cantons feroient cbacun 
» dans l'étendue de fon territoire , les 
^ reglemens qu'ils Jugeroient convo- 
^nables for le fait de la Religion^ 
jp chacun d'eu;x confcrvant celle dont 
» il faifoh aâuellement profefiion > 
9i & s'engageant à ne molefter aucun 
a> des autres Cantons à ce fujet. a» 

Cet accord fut fait en Tannéç iS3^ ^ 
& ramena la paix en Suifle^ II s^éleva 
néanmoins encore quelques démêlés^ 
qui auroient pu occafionner la guer* 
xe ;^ s'ils n'avoient pas été terminés 
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promptement. Maïs le defir de yî^ 
Vre en paix j impofoît aux dfetix par- 
tis la néceffité d'une tolérance mir- 
tiielle dans les bailliages cohimuns ou 
i'on trouve fbuvent le mélange dés 
deux Religions; & les difpures à ce 
lu jet, tfont point été depuis cette pa- 
cification le motif des guerres qui fe 
font élevées entre les Cantons. 

Les Ptoteftans , après avoir fait lâ 
paix , & s'être aflurés du iibre exercr-"^ 
ce de leur Religion y, craîgnirentqu'fl 
iré s'élevât entr'eux-mêmes quelques 
dîvîfîons far des points de doârine , fi 
Fon ne prenoit de bonne heure desf 
mefures pour Pempêdier. Es convo- 
.querent donc un Synode de tout 
le Clergé Prote;flant de la Siiifle, à 
FefFet Jétcdblir Tuniformîté dans les 
articles de foi, ainfî que dans les 
^îms de difcipliaer Ce Synode s^a£t 
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jjfemBIa en Pannée 1^66 y 8c drefla ces 
ariâclfô de loi fi connus fous le nom 
jde ConfeJJîo Hdve^fca , & qui furent 
infime géiéraleme«t reçus par toutes 
les Eglifes ProteflfUites de ce pays. Ils 
ont par cette profeflîon de foi em- 
braile a la dejiiîere rigueur les opi- 
nions de Calvin fur la grâce, le libre 
. arbitre, réieâîofl & la prédeftination* 
Enfuite les dogmes d^Armînîus qui 
avoient , pendant quelque temps, <E- 
vifé les Eglifes réformées , lurent con- 
damnés par le Synode deDordrecIit, 
qui oblige tous les miniflres , avant 
que .d'être admis dans les Ordres fa.* 
crés ,!de s'engager par ferment à maîn- 
temr & défendre la Religion réfor- 
mée^ ainfî qu'elle eft contenue dans 
la CobfeJJîon Hdpetique , & de s'op- 
pofer detout leur pouvoir à l'Armi- 
9Îanifi)(ie , & autres dogmes contrai^, 
^çs à j^çiii^ coïtfeSiofl0 
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La tolérance eft établie dans les 
communs bailliages ^-ainfi que je Fax 
cléjà obfervé. Ma^? cette même tolé- 
rance n^a pas lieu dans les Cantons ^ 
où chacun eft obligé de Ce conformer 
à la doârine reçue dans le Canton , ou 
bien de quitter le pays , quand même 
on feroît natif de ce pays. On peut 
bien fentir &appercevoîr que les Ca* 
tKoIiques Romains ne foufFrent Pexer* 
cice d'aucune autre Religion que de 
la leur dan$ tous les endroits où ils 
font les mitres; mais on pourroic 
croire que les autres auroient quel- 
qu'indulgence pour ceux qui ont des 
fentimens difFérens. II ell vr^ que c^ 
derniers n'ont point abjuré la chûrité 
chrétienne au point de faire emprî« 
fpnner ou de prononcer des peines a£* 
fliâiyes contre ceux q^i ne penfent 
pas comme eux« Mais ils les obligent 
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ie fortîr du pays , en leur accordant 
néanmoins la permiïlion de vendre 
leurs Biens, & (Remporter leurs ef» 
fets. 

Depuis laréformation y les Can« 
tons Proteûans ont été r^ement trou- 
|>Iés par des Seâaires ^ 8c les Ibins 
iqu'ilsfe font donnés d*étaHir chez eux 
Tuniformîté , tant dans les dogmes 
ique dans la difcipline, ont eu jufqù^à- 
J)refent allez de fuccès. Cependant ils 
n'en ont pas été entièrement exemts • 
particuliérementle Canton de Berne, 
où il s'étoit élevé deux Seâes qui 
auroient vraîfemblablement fait de 
jgrands progrès^ fi elles n'avoièntpas 
ié%é étouffées dans leur origine. L'uae 
cftlafededesl^fe'ti^ejjPautredes Ana^ 
haptijies. Les premiers n'ont point , 
àce que je crois, de dogmes particu- 
Ixersv, en fait de doâriûe. Ils prêtent 
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dent feulement qu'ils mènent une vie 
plus faîjQte, & qu'ils ont des mœurs 
plus épurées que leurs vbifîns, Cequi 
ies diflingue principalement , c'eft 
qu'ils s'abftiennent de tout culte pu- 
blic dans PEglife , les uns fous un faux 
prétexte Jhumilité , difant qu'ils ne 
(ont pas dignes de paroître dans la 
maifon du Seigneur, les autres, par- 
ce qu'ils prêcteroient , difent-ils , fans 
aucun fniit,â desiiommes mondains 
Se dont la vie n'eft point conforme.à 
la doârine^ Enfin il paroît que ces 
Piétîlles font une feâe de ces anciens 
typocrîtes , refTufcitée fous un autr^ 
nom. Car ceux qui ont obfervé feur 
conduite, ont trouvé que la plupart 
tfentr'eux font bouffis d'orgueil; 
trompeurs dans leurs procédés, &ie 
fervant du mafque de la Religion pont 
j^rendireles gens faciles & crédule^ 

Cçux 
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Ceux qui Yont dogmatîfâns pour cher* 
cHer à faire des Proféiîtes, font ban- 
nis; mais on ferme les yeux fijr ceux 
igui gardent leurs opinions pour eux» « 
mêmes. 

' Quant aux Anabaptîfles, leurSeÔe 
tfeft point nouvelle dans le monde, 
&il y en avQÎt encore dans le Canton 
de Berne , il y à quelques années : 
Xnaîs ils avoient tellement gagné par- 
mi- les gens du commun, que le Sou- 
verain fut obligé d'intèrpoferfonau- 
torité pour arrêter leurs progrès. Ils 
ont deux principes qui les mettent en 
butte à tous les Souverains, & leurs 
autres maximes font intolérables, par- 
ticulièrement en Srjiflê. Le premier >. 
eft qu'ils ne veulent point reconnoî* 
tre PauroHté des ma^ftrafô , ni prêter 
au Souverain le ferment de fidélité i 
^omme le g3ge de Jeur obéîflancev 
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Le fécond , c'efl qu'ils regardent Içr 
port des armes > comme îllégrame, 
pour la défenfe même de la patrie^ 
Cette dernière opinion, qvà tend 4 
détraire ce qui a fait le principal ob-f 
Jet de Pétabliflement de toutes lesfo»^ 
ciétés , auroit particulièrement en 
Suifle les confëquences ies plus dan** 
gereufes. Dans la plupart des autres 
pays j le^ouvcrain a des troupes ré^ 
glées , toujours prêtes dans le befoin àr 
Hiarclier pour fa défenfe. Mais evt 
Suifle , iisn'ont point de troupes con-^ 
ftamment foudoyées, & ils mettent 
toute leur fSreté dans leur mîliceî en 
forte que > fi cette opinion deFilIé-^ 
|[îtimité du port des armes étoit accré- 
ditée, la Suifle iformeroit unefociété 
4e Chrétiens non-refiftans , qui de?^ 
YÎendroît la proie du premier oco^ 
pantJEji eâet on s^apperçut dans le Cast 
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jonde Berne 3 que plufîeurs payfans 
,enrôlés dans la milice du pays , com- 
mençoîent à s'excufer du fervice 
par des fcnipules de confcience , &c 
gu'îls refufoient de marcher lorfqu^ils 
^toient commandés.Le gouvernement 
^titqu^il failoit aller promptement 
à la fource du mal, & en arrêter les 
^panchemensquiauroient infaillible^ 
i^entbouIeverfëPétat. On y appliqua 
des remèdes vîolens. On bannit ceax; 
qui enlèîgnoient cette doârine ; oi;i 
mît leur tête à prix , & on déclara que 
ceux qui n'auroient point gardé leur 
ban. Se qui, au bout d'un certayi 
temps, fcroient trouvés dans le pays^ 
i^roîent punis de mort» La plupart fe 
fetfarerent après cette proclamationj 
quelques-ims revinrent peu de temps 
après ; prefque tous ceux qu'on priç 
filf em exécutés* Cependant il s'élevcHi; 
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de jour en Jour de nouveaux PrëiKci^ 
teursquîvenoîentremplacer les exp- 
iés. Le Souverain fentic qu'il y avôît 
de la cruauté à feire mourir des gens 
pour des affaires de confciehce. Onie 
détermina à couper la racine du mal; 
en banniffant en général^ tous les Ana-^ 
baptiftes. Quelques-uns s'en allèrent 
de bon gré, les autres furent chafles 
par force, & oit les renvoya par 
centaines en différens temps, La 
dernière bande , au nombre de cent 
trois, fat envoyée en Hollande, il y 
a des années, en 171 1. Depuis <:e 
temps , on n'a plus entendu parler 
des Anabaptiftes^ dans le Canton de 
Berne, & il jTa lieu' de croire qU'ils 
y font entièrement extnpés, 
" Les raifons que les Cantons Pro4 
teftans allèguent pour ne point tolé^ 
rer parmi tvx une contrariété^d'opH 
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nions , ne font fondées nnîqiiemenc 
quefur des fpéculations poétiques. Ib 
difentquej s^ils toléroîent cette con« 
frariété, leurs voîfîns puîf&ns de VE^ 
gKfe Romaine ponrroîent profite? de 
Toccaiion^ & demander cette nfieme 
tolérance pour les Catholiques i qu'on 
feit par expérience que la controrerfe 
échauffe les e(prits, & qu'il n'y a 
point de di^ites plus animées que 
celles d^ Religion j qtre ces fortes de 
difputes ne manquent jamais de répaiv 
dre dans TEtat des influences dan» 
gereufes j fi on y met de la modéra-» 
tion , elles forment toujours des par- 
tis oppofés,qui affoibliffent néceflàî» 
rement un Etat j fî ks difputes s'é- 
chauffent , conune cela arrive prefque 
toujours , elles peuvent fouventopé» 
rpr le bouleverfement total du goit- 
yemcniait, Queles Cantons Cathoii^ 
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fues font coûtînuelleinent^au guet 
pour tirer avantage de ces divifîons , 
& qu'ils nemaHqueroîent pas de fou- 
tenir le parti oppofè à PE^fe éta-- 
bKe , pour attirer ce parti: cjans leurs^ 
intérêts > & qu'ils mettroîent enfiiite 
aux prifes les parties oppofëes, pour 
îes détruire Pune par l'autre, & les 
perdre entièrement. Par ces confidé-' 
nations & plufieurs autres , la toIé-* 
rance d'une diverfité d'opinions eft^ 
difent-ils , incompatible , attendu leuï 
pofition ,,avec leur (lireté au dedansr 
Se au dehors. Es conviennent cepen<- 
fbnt que, fî des fedes cBiFérentes poi^ 
voient dater leur origine du tempS'de 
ia réformatîon, & qu'elfes l'eullènr 
fuivie dans fes progrès, ils ne croî* 
ïoient pas qu'il fât julle d'employer. 
la*violence pour les détruire ; mais,, 
aueodu igtie depius le moa^m de i« 
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ïéformatîôn , îl y a toujours en chez 
tux une parfaite uniformité dans le 
culte divin ^ ils fe crpieiit autorifës 
par tontes les Loîx dirines & iramat- 
nés , à étouffer ces noû vfâuoc dognie^ 
dans leur enfance f pui%ue ,iî on leur 
donnoit le temps de s'accroître , ils 
porteroient infailliblement le iclii(^ 
me da^ns rEgjKJe, & les diyifxons dans 
TEtat. 

Je né dhaî rien de plus fur la for- 
me de ia Religion ; je pafle aux ef» 
fcts qu'elle produit , & je ne craîn» 
point d'affiïrer , qu'à en juger par les 
apparences extérieures, rien n'eft 
plus édifiant que la vie & les naoeurs 
d^e ces peuples. On les voit affidus 
dans leurs Eglifes au fervîce divia, 
Hs ne naanquent jamais de récevoît 
le écrément aux jours marqués , & 
fes gens de toiu état ^. maîtres oa dc>f 
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meftîques , qui chercheroîeot à s'e- 
xempter de ce devoir , fe perdroîent 
de réputation^, & ne feroîentpasfim^ 
plement regardés comm^ de mauvais» 
fcjets. Le magiftrat prend romest les 
mefures convenables pour empêchée 
les débauches de toute efpécej & 
tout vice qui fait fcandale dans le pu^ 
blic, ne refle jamais impuni ; ainfi 
ceux qui voudroient devenir encore 
plus dépravée que leurs voifins, fe* 
roient obligés de fecacHer 8c cfe don* 
aer dans Phypocrifie > s'ils ne vou«i- 
ioienr pas être vertueux. Ils fontbeau?* 
coup de* charités publiques & partie 
culiéres ; ik ont des hôpitaux bien 
fondés y & ils donnent bien plus fou*- 
vent que nous aux mendîans. Lorfi^ 
qpie les Proteflans chaffes de France, 
vinrent en foule , après ia révoca^ 
lioa de TEdit de Nantes^ fe réfugier 

dans- 
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dans (tes Cantons ; ils y furent accueil- 
lis avec une charité & une générofitc 
peu coijimunes. Enfin on leur doit 
xrette jullice , que foit ^ l'égard des 
pauvres de leur Pays , foit par rapport 
à. ceux des autres Pays dans des tem$ 
de calamité générale ils donnent Te- 
xeinple de la charité chrétienne , & 
qu^ils Xv^rpaflent même en cç point 
pïufieurs .autres, Etats qui leur /ont 
bien fupéneurs» en richefles & en puit 
lance^ 

lies Ecclelîafliques , en général ; 
y mènent une vie e;cGmplairc , ôc 
ceux qui fe conduiient mal , font fûrs 
^'êtr^ dégradés: iis font laborieux ; ' 
& il y en a peu qui ne .faflent aa 
moins, deux ou trois fermons par 
f^pçiaîne. Us prêchant torjours par 
cœur; & ils débitent leurs fermons 
tveç.yaâion propret la Chaire, évx- 

2; 
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nnt égalçment ces geftes de théâtre 
des Prédicateurs de France & dlta- 
lie , & la froide în^âipn de jios Pré* 
dicateurs. Us ont beaucoup ide crç^. 
dît 8c d'autorité dans quelques Vilj 
les, particulièrement à Zurich, à Ge* 
neve 6c à Neuchâtel : ôc ils en avoient 
abufè au poinf de traijtçr des matie- 
jres politiques d?ns leurs Sermons , 8c 
de chercher àémouvoîjr les paflîons 
de ïeurs Auditeurs , relativement à 
leurs propres vues & à leurs opinion* 
particulières. On a jugé qu'un moyeni 
dont FEtat a pir fe feryir dans^ quel^ 
qtres crr confiances, feroît cftgéné* 
raï d^une confequence danger^irife j 
îc Canton de Berne a , en tonfe- 
quence rédtrit le Clergé aux chol^ 
rcfiitîves à faproftflton , &: lui a^fe^ 
iàéfenfe cfe parfet dés affaires dëf^^ 
f^fètil le tient 'd'iîHturdv tanift||^ 
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ce pomt,que fur plufîeurs autres^dans 
«ne plus grande dépendance qu'en 
jaucun autre des Cantons Proteflans. 



CHAPITRE VIII. / 

Du Commerce. 

^TO u s favons par expérience , 
y en confidérant la Hollande, 
qu'un Pays qui n'a point de bons 
Ports , & qui eft peu fourni de pjro- 
jduâions de (on crû propres à être 
portées au dehors , peut néanmoins 
faire un Commerce prodigieux lorf- 
qu*il a un grand nombre d'habitans 
induflrieux, & lorfque les ouvrages 
de leurs mains peuvent être tranfpor- 
tés & voitures facilement ôc à peu 
de frais • Mais on ne peut pas s'attei:* 
c!re à voir fleurir le Commerce dani 

Zii 
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-un pays tel que la Suifle : éloigné dfi 
îa mer, & environné de montagnes^ 
où le tranfport des marcliandifes 5c 
denrées du pays ne peut fe faire qu'a- 
vec des mulets 5 le désavantage de 
îafituatian, la dépenfe & la difficulté 
jdes charrois 5 le manque deproducr- 
•tîons pour établir l'exportation^ & 
Je défaut d'induflrie dans les ïiabitant.^, 
j)Our y fuppléer en établiflant des 
ananufaâures , font autanit de raifont 
|iéremptoires , qui ont contribué ^ 
décourager le Commerce e^ Suifle> 
K)n peut dire ^uljî qu'on n'y en voit 
pas la moindre apparences & qu'oui 
iy eft' fi p^i attentif à cette vpie dç 
fe procurer dçs richçfles, que Jes ha- 
ï)itants ne fonjt occupés qu'à tirer de^ 
mysyoifins les commodités de lavie^ 
|gc les clipfes qui y fo&t les plus* np^ 
^^Ifijrçj^ 
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Les feules chofesque les Suides 
envoient en d'autres pays , font desr 
chevaux & du fauve, leurs beurres 
& leurs fromages. La France , ea 
temps de guerre, y acheté un grand 
nombre de chevaux pour la remonte 
de fa cavalerie , &pour fes trains 
d'artillerie : j'en ai vu jufqu'à dix 
. mille en une feule année , achetés 
pour Fufage des armées de France. 
Le Roi de Sardaigne, pendant les der- 
nières guerres, prenoit ordinairemeàt 
^es chevaux? ea Allemagne pour (a 
Cavalerie, 8c en Suiirepour fes dra-* 
gons & fon Artillerie j mais s'il étoiç 
en guerre avec ^Empereur , & que 
tous lespaffages en Allemagne lui fuÊ 
fent fermés, il n^auroît point d'autret 
reflburceçquelaSuiflepour fçs.re* 
montes. On en acheté pareUtemenc 
un grand nombre t^nt dans Je Mila^. 

Ziij 
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nez , que dans les autres parties de fa 
Lombardie , pour les mettre au Car- 
rofle î en forte que ce débit peut être 
regardé commeleplnsgrahdarantage 
de la Suifle , & comme la partie la plus 
confidérable de fon Commerce. Pour 
ce qui efl des bêtes fauves , les Suides^ 
en vendent une grande quantité enf 
Italie } & quant à leurs fromages y 
ils font renommés dans toute l'Eu- 
rope. 
Ces avantages font communs à toute 
îa Suifle. Mais îl y a particulièrement 
cinq de fes villes, où Ton peut dire 
que leCommerce efl floriflant en con> 
paraifon des autres. Ces villes font, 
Zurich, Bafle, Schaffoufe , Genève, 
& Saint-Gai. Zurich efl fameufe pour 
fa manufiadure de crépons. On y a 
porté la: fabrique de ces étoffes au 
point de perfeâîon, & il s'en vend 



dby Google 



Do Commercé; 2Ji 

Une gf aide quantité dans toute TEu- 
topc. Saint -Gai n'çft pas moins re^ 
iîommé pour fes toiles , & bienf 
^^eUes n'approchent pas de ceiles 
de Hollande pour la beauté, elles ob- 
tiennent noanmoias la préférence 
parmi les gens du comnnm , & même 
parmi la noBIeffe qui n^eft point allez 
fiché pour donner darts ce genre de 
luxe. Les trois autres villes rie font 
fecomniandablés par aucunes manu^ 
fadurés particulières ,• mais Baile & 
SchafFoufe Ikuéôs fur les frontières de 
TEmpiré, fojnt par cette faifon, dc$ 
entrepôts très - commodes pour les 
envois & retours des Marchandifes 
^ui s'échangent entre la France , l'Al- 
lemagne & ritalie* Cette forte de / 
(Commerce donne de Fo^cupatîon, 
&: par conféquent dû profit aux ha- 
bitants de ces Villes : plufieurs d'en^ 
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tr'eux y ont fait des fortunes confî- 
dcrables , & fe (ont fait un nom- dans 
là Marchandifcr ' '■ 

Le Peupk à Genève eft naturéfte- 
ment induflrîeux. Le citoyen qui s'a- 
donne au Commerce de toutes et 
peces , y eft encouragé : lé* bon Ou- 
vrier, l'homme' a talents en tous 
genres , qui y viennent du dehors, y 
font reçus à bras ouverts. Cet accireil 
favorable qu'on fait à Genève aux 
étrangers, y a attiré un grand nom*- 
fcre de François réfugiés , qui y ont 
apporté plufieùrs manufaâures âupa^ 
ravant inconnues aux Genevois. Leur 
Ville eft devenue par-là une des plus 
floriflantes de la Siiiflè ; & elle four* 
nit à toutes les autres non-feulc- 
ment toutes les nécèflîtés & commo» 
dites de la vie, mais même les cho* 
fcs d'agrénjent, &ks ameublements 
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des maifons , parce que leurs ou vrierss 
paffbnt pour avoir phts d^adrelîe & 
de goût que ceux de toutes les autr^ 
Villes de la Suide. Gèheve a au(5 
des Banquiers fameux qui entretien*- 
Tient des correfpondances daiîs les 
Villes de l'Europe ies plus commer- 
çantes; & qui, pendant*' la cferniere 
guerre , faifoient tenir de grofTes' fom- 
mes d'argent , tant aux armées de 
France , qu'à celles des AUics. Quéi^ 
ques-uns fouffrirent à la vérité des 
pertes conlidérables fur les prê» 
qu'ils avoîent faits à la France , mais 
ceux qui eurent le bonheur d'être 
rembourfés de leurs fonds , firent 
des gains prodigieux par le gros în^ 
térêt qu'ils retirèrent de leur argent» 
Si l'on ajoute à tous ces avantagea 
celui de la fituation , qui fait de Ge^ 
Bevé un çntycpôt trçs*^ commo.(le 
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J)our lés màrcIiancKfes ccfeangéé# 
xefpeâivèment entre k France Se 
ritaiié , le grand Commercé qui k 
fait dans cette Ville ne paroîtra point 
éxtraordiriâîre; 

Lès autres villes ^e Suiffe n'ont de' 
torfimerce que ce qui eft nçceffaire 
pour fournir àu± befbiiis des hafair 
tants î & leurs? ComnàerÇants fortÉ- 
j)luioi dés àiarchahds en Iroutiquéy 
^é dés hégocTants/ 

Laplûs ^aiide partie dxipiùSx que 
les Siiifles retirent de ce peu de mar^ 
éhandtfes & dé léùré mahùfacîûres i 
éft ém|)Ioyé à acheter les nécéflTité^' 
A commoditésr delà vie, LésSuiiïeS' 
ii^'ont point chez eux lé bled & lé 
^în qui leur éfl néceflàîre, & ils font 
obligés de tireV le furplus de ces 
denrées dû Milanéz & du cercle c^ 
J^ouabé» Ils n'ont poitii d^ Ç&t dans 
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iétirPayi; mais y bien loin d'en man- 
quer , ils en font fournis afbondam* 
mCnt du Tirol , de la Franche-Comtéy 
& de la Bavière , qui fe difputent à 
qui vendra cette denrée aux Suifle^ 
à meilleur marcïié. Les Cantons le? 
prennent ordinairement au plus près/ 
pour éviter lés frais de voiture ; & 
lis ont des marchés faits pour toute^ 
Tannée avec lés propriétaires, qui 
îes en fournirent au prix convenu y 
& qui «ft toti jours le mêrne^ Le Sou-» 
treraîrt dé chaque Canton devient 
àinfi marcliatid de Xel^ Sc'û tire uti 
profit fur cette denrée qu'il revend atf 
peuple en détaiL On a découvert if 
y a quelques années une mine de fet 
dans le cantôii dé Éerhé, auprès 
d'Aigle, furies frontières du pays dé 
Valais : cette mine poùrroit dans li 
fuite fournir toutle Canton , & peut« 
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être toute la Suiffe , fi le fuccès ré- 
pondoTt aux apparences: mais jufqu'à 
préfent le produit elt peu de chofe 
par rapport à la confommation. Les 
chofes dVgrément & de commodité 
doivent , ainfi que celles de néceffité, 
fe tirer de Tétranger , parce q.ue les 
Suifles, ou en manquent totalement, 
©u bien , au moins, n'en ont point la 
quantité qui leur eft ncceffaire. 

II eft encore à propos d'obferver 
que comme ils n'ont point de rnanu* 
faflures de laine, de poil, m de foie, 
îls font obligés de faire tout venir du 
dehors, tant pour Thabillement def 
Iiotnmes t& des femmes , que pour Pa- 
ineublement de leurs marfonSvUs fa« 
briquent néanmoins quelque^ "étoffer 
grofliéres, dont les payÊn$ s'babil- 
ïenti mais tous les autres prennent 
ieors ctolTes dans les manufadurei 
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jffes autres pays. Et en efFet ^ leurs 
.ouvriers & aitifans font fi mal-adroits^ 
en toutes fortes de métiers , que le^ 
gens aifés tirent du dehors tous Ieur$ 
liftenfiles, & même les plu^ communs^ 
Lorfqu'on examine ce qui entre en 
Suiflfe , & ce qui en fort ; cette balancç 
d^importation & d'exportation eu 
tellement au défavantage de ce pays ^ 
xju'on eft bien plus étonné tf y trour 
ver quelqu'argent ^ qiie de le voir 
réduit à la pauvreté. Aufli eft-il cer- 
tain que, fans la paix maintenue au 
dehors depuis plus de dçux cents ans, 
3a Suifle auroit été entièrement épur- 
fée par cet épanchpment continuel ^ 
& que , malgré les avantages de la 
tranquillité au dedans , les elpeces 
fd'or & d'argent y font très-rares dar^ 
Je Commerce. Deux autres caufes 
çwtribuent encore infiniment à cei^f 
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* f areté. Uune eft i'âmas continuel 
d'efpeces tjiii fe fait dans les Cantoiiis 
jqni ont uij tréfor public ; & ces çf- 
peces qui ne circulent point , font . 
perdues pour le pays. J^'autre eft Iç 
défaut d'occafion <Je placer fon arr- 
gent à intérêt avec de bonnes fûre- 
^és ; ce jqui fait qu'on eft obligé 
,de le mettre dans des banques étran-»- 
gères ^ en ibrte que le pays n^en peut 
faire aucun ufage. 

Ce défavamage que les Suifffes 
,cprouvenj dans la balance du Com.^ 
merce, les a mis dans la néceffité d'en> 
pêcfcer:, autant qu'il leur 'a été pb(- 
fible, la confbmmation de tout c^ 
^qui vient de fétranger, en retran<^ 
chant toutes les lliperfluités, furtout 
dans lès meubles & les ajuftements» 
Ils ont en conféquence fait des loix 
fbmjptmixçs , qui défencfent (Je portet 
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.ides pierreries , dte Tor , de Targent , 
de la foie, des dentelles, & en gêné- 
rai tous ceis accoutremens plus re- 
commandablejs par leur prix, que par 
leur utilité. On jtieift févéremment la 
main à l^Obfejrvatîon de ces loix qui 
font toujours en vigueur. CçpeQdant 
.on a quelque indulgence pour les 
fçmmes ^ & on leur permçt des ha-» 
bits de foye dans des jours de^efes , 
;à des noces & çn d'autrçs foîemwités» 
Ces précautions peuvent fervir à mo- 
dérer les excès de la parure j eUes peu- 
vent contenir lès jeunes gens toujours 
portés à fe livrer à cette pallîpn favo* 
rite lorfque rien nç lés ^rrête : mais 
elles n^empêcBem point les progrès 
du mal, elles ne vont point à fa four- 
jé^, eîles^.n^ apportent point un re« 
^lède efficace : & il n'y airfoit en ef? 
^t- qu'un 'ieuiWoyen^'eb'i^nipêéftef J^ 
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fortie des çfpéces ; ce feroit d'éta- 
blir des manufaâures dans le pays , & 
fi elles ne prodiiifoîent poiat une ex- 
portation, elles four^niroient au moins 
à fa confommatioitt.JI ell vrai que leurs 
lainçs ne font pas bonnes , & quMIs 
n'ont ppint du tout de foies ; mais ils 
pçuy^nttirejles unes & les autres de 
chez lejLirs voifins à des prix raifonna* 
bles. Lorfqu'un grand nombre de 
Proteftans François abandonnèrent 
le pays de IçurnailTance après la révo- 
cation de PEdit de Nant^ , plufieurs 
d'enir'eux vînreut s'établir en Suiffè^ 
& entreprirent d'y établir quçlquçs 
manufeâures^j mais ils ne furent point 
fuffifamment protégés : Le Souverain 
négligea de les encourager, & comme 
ils furent en mêjne tempj-perfccutés 
par les geçis ç(u Pays , qui rijÇ vouloiç fçç 
permettra .à §uqunrMarphpad étm-j 

ger 
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jgèr de faille fbn commerce dans le^ 
tilles capitales de k Suide j, ils furent 
obKgés d'abandonner leuts entreprî- 
fes, & d'aller chercher fortune eit 
d'autres pays , où on leur fit un ac- 
cueil plus favorable. Les Cantons pro^-- 
teftans ont âinfi manqué la plus belle 
occafion qui pouvoit jamais fe pré-^ 
fenter d'établir chez eux des manu-^ 
faâures urilesr Les Privilèges accor-^ 
dés aux citoyens, en donnant l'exclu?-- 
fion de tout commerce aux étran^ 
gers, pourroientfe juâifier, fi les ci-- 
toyens ^toient par eux-mêmep en étar 
de copnnerçér ; mais n'ayant point? 
cKez eux de bons Ouvriers y & nef 
voulant point foufFrîr des érranger* 
qui pourroîent y fuppléer , iî ne refte* 
aucune efpérance de voir fleurir dans^ 
ces pays des manufadures avahta^ 
geufesr Je crois que cet obflacle ell 

A» 
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plus fort que celui qui refaite du 
défaut de matériaux provenants de 
leur cru. Ainfî , à moins que le Sou- 
Térain. ne trouve quelqu'expédient 
pour mettre des bornes aux Privilè- 
ges des^itoyens , & pour les accor- 
der avec le bien public , les SuifTe» 
feront toujours obligés de fe faire lia- 
brller par iei étrangers, & de verfer 
leurs fdnds au dehors , pour payer 
la matière & rînduftrie à d'autres 
peuples. 
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CHAPITRE IX. 
* ï)és ÈeveAus^ 

lr A fiérilité de la Suiflb ^n go- 
P i Itérai , & le défaut d'indûflrie 
jde la part des habitants pour y fiip- 
|>Iéer par le commeTce, donnent lieu 
de çroird que les Revetius publics y 
Ibnt peu confidéraWes j d'autant plu$ 
que les. Citons ont pour leurs fur 
jets une telle indulgence , que fans les 
tharger d'impôts extraordinaires , H^ 
je contentent des droits régaliens or- 
dijnaires^j&^ipar^toiit apartiei^ncn^ 
de 4foU ^u SouTe^ain. Cependant ii 
Ja iicheïle d'-un £tat peut fe cakuler 
comme la iartune des particuliers^ en 
compajraîït ]kr^ct>|te>& Idrd^penfe^pJi 
J>ourrok orojuFe^ue vqiîclques iwes d^ 
Ç0S ^Républiques ne ^t point ^^ 
^ ' Aa ij 
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îiiment dans la pauvreté. Leurs Rev©^ 
nus font à la vérité médiocres ^anaîs^ 
ïïs excédent toujours leurs dépenfes^ 
enforte qifîls peuvent tous les ans^ 
mettre en réfervéïine petite fominé,. 
qui forme kvefe le ^ms \tn uéfck cou*- 
fîdérable : car On a fou vent obfërvé 
qu'une République qui eft- d^aillcurs 
aflujettîe à bien des înconVéraén^- ^ 
néanmoins, par rapport àVoedônôftiîe^ 
deux avantagés Confîdérabfcs' fllr une 
monarchie : 1- épargne du tréfor public 
y eft mieux ordonnée. Les revenus he. 
font point prodigués pbur dès plaî^ 
firs' & des. paffions particulières y ce 
qui n'eft iquè' trop fouveiit pratlq^ 
parmi fésPrihces.- D'un autrè côté une 
République dcpenfe beaucoup moins^ 
pour les^diafges'côurahtei du gouver* 
hèment j ' elle . épargne ^ i'entretiert 
dHmeCoiit^a^uRégar<ïè3 & de tout 
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cet appareil de la Royauté, qu'on a 
appelle avec arflez de juftefTe la bro^ 
derie du Gouvernements 

Lorfque j'ai dît que quelques-unes 
des Républiques de la SuHFe poir- 
voîent ne point être confîdétées 
comme pauvr*es, j'ai entendu parler 
de celles qui ont des villes capitales j 
car les petits Cantons , bu Cantons 
populaires , ri'ont prefque point dfe 
Revenus publics : ils fe taxent eux- 
mêmes 3 & ils contribuent volontar- 
rement aux dépenfesde PEtat, à me- 
iiire qu'elles fe préfentent. J'ai riiêmè 
oui dire comme une cbofe afluréev 
que Idrfqu'il fe troùroît dans Te tré^ 
for de quelques-uns de ces Cantons- 
une fomme d'environ dix mille livres^ • 
ïes Communautés avoîent plus d'une 
fois confenti àMa pattager entr^elleç^- 
& à rappliquer à iéuxs ufàges partie 
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tulîers j & qu'enfuiie , appercevaht 
les incônvénietits de ce qui avoit été 
fait , elles ptiblioieiit d^â défenfes' 
J>our empêcher qu6 pareille cKofe 
,h'ar^îyât à l'avenir^ 

Je ne parlerai donc point des Re-* 
tenus des petits Gaïit©ns : ik rïe mé- 
iitené pas qtCon s'y arrête- Quant ânx 
iept autres Cantohs qui ont des Villes 
Capitales / il ëH à riemarqtier que 
jes Revenus des Cantons proteftants 
font/ eh proportion y plus forts qucf 
teixx des Caitons catholiques, parce? 
^tie ces premiers font en poflTefFioii 
'des terres de i'Bglife , à<ini ils fe font' 
.emparés loi's de la reformations L'en- 
Iretien du clergé prôtéilant eft à lé 
térité âffigné fiir ces biens ^ mais I^ 
lâépenfç ell bien ati deffbus du Re-» 
tenu; Les Cantons catholiques qiii 
ont des Capitales y font j Luéernay 
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Soleurej & Fribourg* Us ont ton» 
les trois des Revenus publics $ mai» 
fi foîbles, qtfen prélevant les char- 
ges annuelles du gouvernement, iî 
leur reïle fort peXi def cbofe à por- 
ter dans le tréfor puBlicV 

Balle & Scbaffotife ontpéli cPétéfr 
due i maïs âiï moyeA dé leur corn* 
merde , ils font plus riches en pro- 
portion que lefs trois Cantons éatho-^ 
îiques j & ils dnt totijôiirs quelques 
fommes à porter dans leur tréfor pouif 
les cas imprévus. Mais les deUxCanf* 
tons qtti pcîtivent ïééliemeht être ap 
pelles riches y ce font ceux de Zuricfe 
•& de Berne 5 le premier eft peut-être^ 
à caufe de fon commerce , le plus 
riche des deux par rapport à l'éten- 
due de fon terrît(jire j mais le Canton 
de Berne eft lî grand, que foti Re- 
venu eft, à dé que je crois , le dou* 
bie de celui de Zurich. 
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Cinq objets forment les Reveniïs: 
du Canton de Berne. 

1^. Les terres & donxainès duSoiCr 
terain. 

5 ^. La dîxme des fruits du paysr 

5 ^ . Une certaine taxe fur les biens 
de campagne , appellee en France p 
Cens Se Rentes foncières^ 

4^. Les droits de Douane, & auw 
ïfes fur les marchandifes. 

y?. Le produit de la vente du fel; 

Le premier article rapporte une 
grande abondance de bled & de- 
vin j qu^on ferre dans^ des cave^ Se 
greniers co*nflruits à cet eflfet dan«^ 
fes dïfférens^ Bailliages 3 & qu'on^ 
vend au Peuple lorfqu'on le Juge a 
propos^ 

Le fécond, qui coniîfte en la dîxme- 
des fruits de toutes les terres du Can^ 
ton,^ à Texception d'un petit nombre 

de- 
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âe Seigneuries appartenantes à la 
Noblefle , & qui par des Privilèges 
particuliers font exemptes de cette 
taxe ) , doit néceffàirement être d'im 
produit très-confidérable dans une 
auflî grande étendue de pays. 

Le troifieme eft une taxe împo- 
fce fur les terres qui ne font point 
pofledéespar des Nobles, ainfî que 
la Taille en France , & qui peut fe 
monter annuellement à une livre de 
France par acre de terre. 

Le quatrième produit fort peu de 
cliofe , parce que le commerce eft 
peu confidérable , & parce que les 
droits împofés fiir les marchandifes 
font très-foibles à proportion de U 
valeur de ces marchandifes. 

Le cinquième , qui provient da 
fèl , eft très-impoTtant , parce que le 
Souverain feui vend le fel en détail 

Bb 
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àtix Siqèts , & qti^ y iiret îe jprix â*» 
fckrairc. 

llya^ertcoi^eiine atitrie taxe'a]ppél* 
fée'en'frâiiçois Its iai^ 'Èr t^entti^qifi 
tïlîa reiiçvance cTun Ihrieiite de 'ïa 
valeur de toutBienfônds , & que toift 
'acheteur Hoît payer 'au Souverain à 
xïiaque mutation : mais cotnine ctft 
'objet eft ifiî cdfuel incertiaîn, on nfe 
^etit"pîas en éftiiîïer 'au jafiele pro^ 
Itîtift. 

Je n'ai rfennéglîjgé *pour fçavôir ïa 
%mme i^tie ces différentes t impolie 
tîbHs'peuvetit produite cfiaque^nnc?^ 
*aïi cîâinôn ^e Bérne^makjerfaîpU 
'ittcptoturer ferrt'pohitmrctindërail 
^tisfâîfent, ^rce "(jiie ie^Revénus de 
ce canton *prôvienrtçht prfncîpaié- 
*ttlettt'tte^hi 'Vénre-des Weds &^des 
^îijs, & qtfiis augmentent ou'dîmi- 
-•nueli!; \au '^ofata du piîjc dç' ces cfcn^ 
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tées.; & comme leSoiii\âeraînne vend 
^point^lorftittecesdliôfâs ifom à bas- 
prix y il arriv^cque , pendant plufieurg 
•années de fiiite , le ^ouveiain a p€U 
tfargent à porter dans * fon tréfor ^ & 
qtfen d- autres temps , il • peut y dé- 
^fer en une feùle année le^Revenu 
de plufieurs autres. 

Cie <iu^il y a de eertâîn , c'éft que 

ce Canton "Se celui <îe Zurich font 

les deux- feuls qû^on puifle dire être 

-en éta^^xTavoîr quelqu'argent en dé- 

^ôt dans leurs coffras. Berne a lui 

"feul aâuellemenf 3-00000 livresyîer- 

•Img ^ qui lui portent imérct j & je 

'fçais de bonne part que €«tte fomrhe 

ne fait pas la fixîemè partie de celle 

-qui refte dans le tréfor. Zurich a auffi 

des- réfciT^s^aflcz confidéraWes 5 msâs 

qui ïie font pas la moitié auflî fortes 

gue celles thi canton de Berne, Cetix 

Bb ij 
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qui calculent au Fiaf^rd les Revenuf 
4e CCS deux cantons , eftiniQnt ceux 
de Berne au moins à 30000Q éeus^ 
j& ceux de Zurich çnyirpn à la moi- 
jié: fur quoi ils difeçiî qu'pnvirbn Ie$ 
-dçu)^ ti(ers font empjoyés à acquitteir 
les charges ordinaires & extraordir 
naires du Gouyernement. Par çp 
calcul Berne peut ipettre ea xéf^rvc 
.environ 1 00000 éeus par an, & Zu- 
rich plus de y 0000, Si ce compte 
«Il jufte , il faut amafler le produit 
de bien des années , pour faif.e leis 
fpmnies qu'on dit que ces deux Can- 
tons oi)t pâuejlçmenç en ban^uç. 
Mais toutes ces eftimations ne fpi^t 
que dçs conjeâures, dgnt je ne pu|s 
donner aucunes preuves; ainfi j'aide 
mieux laifler dans Findécifion cetaf- 
|icle des Revenus de chaquç Cantop, 
^ç çle Iç déterminer au Jbaf^d, ^ 
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&ns Je bonnes autorités ;. comm^^ 
avoit fait autrefois cet Auteur Vé-» 
nitiem , * 

; Quant aux autres Cantons , j'c^ 
^éja dit que les fix Cantons populai- 
res n'ont, à proprement parlèr,aucun 
Revenu fixe ; & que parmi les fept au* 
très Cantons qui ont des Capitales, 
ks trois Cantons Catholiques , Lu- 
cerne , Soleure & Fribourg, n'ont 
gue très-peu de chofe au-delà de ce 
qui leur eft néceflaire pour fubvenir 
aux charges ordinaires du Gouverne- 
ijient: cependant cet excédent, quoi? 
que modique, les met en état d'^n- 
trepenir pendant trois ou quatre moit 
un- petit nombre de troupes , qu'ils 
peuvent mettre en campagne : & les 
deux cantons de Bafle & de Scaf- 
foufe ont^u moins autant d'argent 
£u'aucun des Cantons Catholiques ^^ 
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cfi proportion d4i ncknbre* dé leni^ 
MîKce.' '- ' 

On doit en général obferver que 
îes fomntcs qne'efiaque^Canteïi^ut 
avoir dans* fbn tréfbr, font ies-feufe 
fonds fur lefquels ils piûflent comp* 
ter en cas dé guerre. D*à«tresEtats 
peuvent avoir- recours, à des- moyens 
extraordmaircsiorfqu^Hléur furvient 
quelqu'èm&arras^ ; matîs il' n'eft pas 
pdffiBIe, en Suîflè , de mettre en 
pareil cas de nouvelles împofîtions, 
attendis que, fî la* guerre Ife» dëda- 
tt>ity les^ Sujets fw lel^uek on pour^ 
roit lever ces împofitions», fenoient 
iiéceffîiîrentrent employés dans leur 
mifiçe^ Au refté , comme la Suiffe 
çeut, felott' tomes lès apparences ^ 
clpérer de n- avoir point d^autres 
guerres ï fournir que dans Tinté* 
rieuçduPays, Se pour caufe de Ro» 
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lîgîon ; je fuis Jjerfuadé que lePeugle 
également zélé pour fon Souverain & 
pour fa Rjel^gÎQii , coiuribneipit de 
lui-même à la défenfe de l'un & de 
Tautre : mars une guerre du dehors , 
& quiferoit de (jLielqu^ duiée, dé- 
fuleroit.ce Bays au point qu'il n^ fe- 
i:oit bientôt plus, en état de payer de 
iK)UA^eUej6^ta360^ pouj:^ la, foutenir. £a 
foxte que lescantonscqui n'ont point 
d'arfl[enten jFéfeEvre^, lorfque la-guerre 
fe déclare j doive;i]its?att/eHdre^ueleur 
^iilice.njefQi4en<îi»îpaô toaii^-^ejaipR 
lai&mlilée pouj^. foke la gimerire à f*^ 
dépens: j, &. qu'iJts fe trouMerqietM 
aijifi WL: peupte: Qdm, déftofe ,. Q5«r 

pofés aU»J|iCWrfi^»ia, & SktQUttSi [^^ 



Bb îr 
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CHAPITRE X. 

De la Milice. 

L* Origine de la Milice en ce Pays 
eft aufli ancienne que rétablit 
fement de la forme du Gouverne- 
ment : jamais les Suiflès n'ont eu de 
troupes réglées. Toutes leurs expé- 
ditions pendant les guerres qu'ils cu- 
rent à foutenir contre laMaifon d'At^ 
triche, fe faifoient avec leurs Milices. 
Chaque Canton payoit la fienne pen- 
dant qu'elle étcMt fous les armes. Se 
à fa fin de la campagne elle étoit con- 
gédiée. Cependant ces guerres , qui 
furent d'une longue durée , donnèrent 
à ces troupes une telle expérience, 
que les Suifles acquirent la réputation 
d'être les meilleurs Soldats de TEu^ 
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Tope. La paix qui termina cette guerre 
fe maintint pendant plus de deux fié- 
cles 5 à moins qu'on ne veuille faire 
mention de quelques combats qui 
fe donnèrent entr'eux à Poccalion des 
démêlés de Religion : mais ces que- 
relles domellîques ne furent que pat- 
fegeresj & elles ne peuvent pas être 
regardées comme une interruption 
d'une paix de deux fiécles. Les pre- 
mières divifîons inteflines , çntre les 
Suifles s'élevèrent en ij^^i ; les fé- 
condes, en i6y6 'y les troifîemes, 
en 1 7 1 2 : les Catholiques eurent tout 
l'avantage dans les deux premières; 
mais dans la troifieme , qui dura qua- 
tre mois , la fortune favorifa telle- 
ment les Proteftants ^ qu'ils auroient 
pu terrafler leurs enaemis , fi Von 
avoit jugé à propos de continuer plus 
îpng-temp^ îa guerre ; ou plutôt^ 
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R les Brincesi Catfitoiiqiiea y.ojGmî 
avoicftt' vouIiL garder la neutralitév 

€eue- loRgue inaâion a. faît pern^ 
fér que les Suîf&s avoienf beaucQupr 
p«f<Ri de leur ancienne \?aiemr; mai^" 
on ne donne aucune preuve pour ap-^ 
puyer cette opinion } pendant que 
toute TEurope ,, témoiûL de la bra^ 
voure & de la bonne conduite desi 
Suifles pendant les deux demic^e» 
guerres , rend- aux troupes de cettâ 
Nation qui font au fervice étaranger^ 
toiHe la jufiice qui kur efkdue; Cett!^ 
imputation- vague ne peut donc fe 
réduire qu^à ce point j quetle^recrueft 
nouvelles ne font pas. dîauffi. bons? 
foidats que dès^ vétécants :, principe; 
vrai en général , 8b que perfonne n'a- 
jamais- conteifê. 

Les Cantons* allèguent plufmurs^ 
saiioQs pour établir les inconvénients 
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^t^fè- troBveroiem à' entretenir dëJ 
tpcyupes* réglées. Ils- dîftfm prennercw 
ttïenit que ■ Pèxpérrence <fe tous- I» 
temps lair a-apprîj qn^une sffméè 
toujours* fur pietf ineit en- dàwger la 
KBerté cPmx pays , & qu^élIè a^ fouyenr 
renverfé des Gouvernements-^ feeon- 
tfement-, qu'il y a très-peu- de Gan- 
tons qui fbient aiïer ricRespour fou» 
dbye» continiidïement un corps dé 
troupes fiiffiïàm pour les rafllirer corn 
tre Ik puiffànce de leurs voifîns ; troS» 
fiémement, que fi Tun des Canton]^ 
votrtoit entretenir en temps de paix 
une armée* fur pied-, îî exciteroîrinh 
feilliblement des craintes & des ja- 
ïoufîes^ qur répanAoient^ Paîhrmé 
dans^ toute Ik Surflc^ en forte que les 
Trinces voifihs nemanqueroient pas 
■;de fe miêleï danslàquereiïfe, & qu'ils 
ibrceroient les Citons armés de Ii# 
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cencier leurs troupçs. LesSuîffesonf 
donc jugé ^\lQ pour tenir leur difFé- 
ipenis gouvernements dans Tindépen- 
dance & dans une entière liberté ^ 
pour avoir occaGcwi de feir^ quel- 
ques épargnes pour les guerres qui 
pourroient furvenir, & pour évites 
de donner de la jaloufîe à lews voi- 
sins , il étoit à propos qu'aucun des 
Cantons n'eût des troupes réglées*^ 
d'autant pîus que les BoOTgeoîs font 
Je fer vice, & qu'ils moment la garde 
aux portes de leurs. Capitales : mais 
pour fîippléer à ce défaut , & pour 
fe mettre en état de défenfe contre 
toute invafion futîte , ils fe font doni. 
nés beaucoup de foins pour rétablir 
le bon ordre dans ieur Milice^ Com- 
me elle paflepour être la mieux ré-* 
glée de toute TEurope, je crois de- 
voir entrer ici dans le détail de l'état 
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i6ù ^le eft auyourd'Iiiiî dans Je Can- 
ton de Berne en cojrfequence des de^ 
:ïiîers Régleniems , qui om été fuivîs 
par tous ies autres Cantons , autant 
ique leurs revenus ont j)u leur en 
donner les moyens. 

Dans le Canton de Berne, tous 
les Romines, depuis feize ans jut 
^ju'à foix^te , -font enrôlés dans la Mi- 
lïice : Un tiers eil enrégimenté fous 
le nom de Fujîliers ôc d^Eleilionnair^s 
ou FaBionnaires ; les deux autres tiers 
Servent à faire lies recrues. 

On forme d'abord le corps des 
Fw^Iierj^ tirés de Télite du peuple 
tant pour Page que pour la taille, Oa 
n'y reçoit rpoint de gens.mariés^ afin 
qu'ils foient prêts à marcher au prc- 
«lier ordre par tout où le fervice du 
Pays le demande j ce que des gejis 
jïuuriés^ cliargés de femmes & d'ea* 
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iants , ne ^peuvent pas GKéaimt^ré& 
•;â«^«t'ie facilité* 

IjiC corps iîe eeiixappeftés Ele&iM- 
fhrirci eft "ccmpofé ^e-gms mariés:, 
<Pâge '& de -tûiJte'Convériabies au 

fervicc. 

Xes denx corps,îïorfqtfiIs font au 
Tervice , font 'feenités par tes deux 
-tiers (jm oreftcnt cîiez«ewx. 'JjesFu^ 
-^filitrs font pris ^parmî ies ^garçons , 
î& tes EltSimmhres'paicivà^l'Qsgéi^ 
'mariés. 

Chaque IRcgiment de 'FttJ%krs'^ 
compôfé de -dix Compagnies , qui 
.forment *deux BatàtHans : ^& - cià- 
qwe 'Rcginrent ^El^ionrmrts cïl 
-compoféde tfouze^Compagmes, fans 
caunpter Pétat -major. 

Les Cx>mpagmes'de'Fi5ijSierj font 
'de MO hommes , y txnnprrs r^ 
^Officiers yfe tous grades :ies Coin* 
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jpagnîes d'EUBiôrmaires ^font de 2 1 8 
'ïiomtnes ., y xompris îles )Hauts '3c 
Bas-C^Bciers. 

Tous ceux 'qui Toiirenfôliés , font 
'04)ligés <Je .fe fournir d'armes à leurs 
^propres :dé{»ens , & de fe conformer 
-à l^UniformeTégléLpourtouslesfRc- 
^kneftts parles dernières Ordoianan-, 
<ce8. II y a â'Cet eifet unJOfficierap- 
îpellé Câtnmijfaire d'Armes j '& dont la 
-foîiâii^n eft ^e faire Pinipeâion des 
armes ôc des chevaux , d'avoir foin 
'4pi?ils ibient '.conformes îà^'Ordon- 
-nsmce î iSr de'pmiir les' conïrevcnant»* 

. |>etmts la^iemiere gu«rre qui s'eft 
^fyite en Btrillè - , on a • pareiMcmiMi t 
•ordonné PUniforme dansî les habille- 
-mentsv Les Troupes^^ des SuiifesJ fomt 
-toutes feabrllées degrû ^ mais avec 
^ des rtvers^ à^éttms y pour dsftmguer 
ijes Régiments» _ 
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L'expérience a fait connoître au 
Canton de Berne , pendant la der- 
nière guerre , que la Cavalerie lui 
ctoit prefqu'inutile dans un Pays aufli 
montagneux & reflerré. On a par 
cette rarfon converti toute la Cava- 
lerie légère en Dragons, & l'on n'a 
confervé qu'un Régiment de Cuirat 
fiers y que les Vaflaux font obligés 
d'entretenir à leurs frais , par forme 
d'hommage & xedevance au Sou- 
verain* 

Les Régiments de dragons font 
compoféç de dix Compagnies; cha- 
que Compagnie de 60 hommes , & 
chaque Régiment, de cinqEfcadrons. 
Quant à leurs armes & h_abiile- 
jnents , ils font uniformes airtfî que 
ceux de l'Infanterie , & conformas 
aux derniers Règlements. Le Dragon 
efl tenu de fe pourvoir d'un cheval , 

& 
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& Von nçi reçcfit dans le corps des 
ibr^gons qpe des fermiers aifésî, qui 
ont tou}.ours des cHevatix pour ftire 
Valoir leurs feroies. 

Les \Dtagons & Plnfauterie font 
obligés <Ie fe fournir de chevaux; 
d^armes &d^IiahiIlGraeQt&à leurs frais} 
& bien qu'ils ne jeçoivent aucune 
paye de PEtat pendant qu'ils font 
tirei'eux; îls ont une paye réglée 
lorfqu'ils font eji campagne. Cette 
paye eft fixée fur le pied fuivant : les 
Officiers font payés au double pen* 
daat le premier mors, pour les met* 
tre eaitat, défaire leurs équipages^ 

P^y£ jx£ l'État M^Jûx^ 

' f. 

. . • . • Ibr.deFramù 
Le CoBohel à par mois ^ 240 1» 
Le Lîetitenapt * Colonel , 1 8a 
LeMajôr, . • . . 16^ 10 1 
Xc 
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LivnsdeFrdfic^ 
IhTaintepatt ^ ^.Srj h ïo§ 

L'Adjudant, ^ . * 4^1 
ii'JCumÔBÔer> * * • l^y' 
XiC Clnrurgmir^ « » « 4& 

jLq Bvsvùt:, « « • i8 y 



P^rS. i?V-y^ CoM PA.GN I£. 

Livres dt FrMncei 

Le Caphainfi-tLsemohant,. 90? : 
Le Lieutenant, , • * IS 
Le Lieutenant en fécond, 5o jj 
L'Enfegne,. .... 48 
Les Sergents , chacun xjp 
Les Bas- Officiers, chac. ii?i 
Les.Caporaux, chacim ^^ 
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Liprés' ie Froncé. 

lies TamBours & Fifres , ch. 7 T* 
tes Appaintés , chacun 7 
liCs SbîJats, chacun . * (T 

liapaye^ FufiSer&jdfesEIeflîbî*- 
naines & Dragons, efflamême, avec 
cette petite diflRffcnce, que ÏOfircfer 
dlnifbnterîe paye le fburage, qrti eft 
fenrm gratis k FDfRcîer dé Diiagons j 
Si ^we le Dragon a fix fbfe par Joui" 
et fe pam demunitron , pendîant qufr 
!e Solàat d^hfanterife lA que quatre 
lèts par joHr , ïes deux ainres fois 
étant? retenus êk portés enmafle pouC' 
ien-paîn. 

jLes Officiera, tant dàwPMame^^ 
xîe que cfens fe-Qpvalerîe , ont encore 
Tceispfamage, qu^on pa^ à cRaque 
Oflkjer MSeijor dfeur Dbrtiéftîques 
jpâfésjpa PEtat fur fepîed des Solda» 

Cciî 
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ordinaires 3 & un Domeftiqiie à cRa« 
que Capitaine & Officier fubalterne. 

L'Etat fournit auffi les Soldats de 
Lâches, de chaudières & détentes. 
On donne une tente pour cinq hom- 
mes : & toutes ces chofes font dépo- 
fées dans TArfenal de Berne lorfque 
la Campagne efl finie^ 

Quoique la Milice foit toujours 
-armée^ comme je Tai déjà ofafervé, 
on garde néanmoins dans TArfenal 
de Berne un aflbrtiment complet 
d'Armes de toutes efpeces pour toute 
la Milice du Canton , & qui font tou- 
jours prêtes à être diflribuées à tout 
événement** Les Bailliages du Can- 
ton ont auflî chacun leur Arfenal 
particulier , où l'on conferve un pa- 
xeil aflbrtiment d'armes pour fa Mi- 
lice y & cet Arfenal eft toujours dans 
le Château où le Baillif fait fa xéfr 
dence. 
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On orient en réferve dans chaque 
Bailliage une fomxne fuflSfanie pour 
foudoyer pendant trois mois toute 
la Milice du Bailliage : cet argent 
fut levé > il y a bien des années , fur 
les différentes conîmunautés ; & on 
le réferve pour des, cas preflans. L'E- 
tat n'a pas même jugé à propos d'y 
toucher pendant la dernière guerre; 
& on a préféré de puifer dans le tré- 
for public à Berne pour fournir à 
toutes les dépenfes. On ne peut pas 
d'ailleurs difpofer de ce tréfor par^ 
tîculier fans le confentement des dif- 
férentes conununautés. Lç chef de 
chaque communauté a une clef da 
coffre de fer où l'argent eft dépofé, 
le baillif en a une autre clef; en forte 
qu'on ne peut pas fe fervir de cet 
argent que dans le cas où le Souve- 
xain & le Peuple ont jugé d'un comt^ 
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mun accorct qii'bn cfî <fens Ik nécel* 
Il té cPy avoir recours. 

Oi trouve cfans^PArfenar a Benié 
TOI train ftpcrBc d'ArtiIferic-, prêt & 
marcher an premier ordie ^ faîns: 
compter un granxînotnlH^e dè-eanor» 
dffperfes cfans fes cïiâteaiix crk- lei 
Baillîfs réfidentv 

H y a pour Itfervîce<te*cettenom-^ 
Breufè Artflîerie trofs Compagniear- 
cfe Canonnrers, & une- de Bbmfcar-i^ 
drers ; chacune de cent Komme» avec^ 
les Officiers convenaHes , toujour*: 
en paye, & qui font immédiatementf 
ftiBordionnés à un Vagnemefee gé* 
Jîéral. 

foutes fes Communautés du Can- 
ton font cEargées de fournir les* cRe-- 
vaux 8t cBarims nécelSircs pour Vvê^ 
lage dfe rArtilIerie, & pour le pore 
des vivres &: muaitioais : cHai^ue Gonm* 
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tmmauté» f^aît renoni&re^ qif cHe en 
dbit fourmir j & elle a' foin qu^iîi 
fbient tcmjoura prê» à marcfier ait 
premier avîsv 

n y ar cncofre- vnxe Campagnredé 
cent vingt Roimnes^ cfe tomes^ fortes 
de métîefs^ Gfiarrom, Forgeïons^ 
CliaTpentrers, &c; attachés an traia 
tf Artifferîc , 8t prêts à faire tous les 
Ouvrages & réparations conwnaMes 
air fèrvice» 

De plus, une Compagnie de Gu^ 
des enrôlés > ayant im Capitaine , un 
Licmienant,^ & autres Officiers j fi: 
qui om ,* tant' les Gfficrersr que les 
Solàats , tnre parfaite conncri'fKincé 
cfe tsncis fcs cEemms d\i Pays. 

Quant à la place de Généraf, oti< 
Commandât' en CRcf , des Armées , 
effe n'exiffe pas en temps de paix 3' 
TEtat ayant jtçé à propos de fë ré- 
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ferver la liberté de chorfir dans Po<> 
cafion celui qu^il ji>ge. le plus capa* 
ble,r Le feul Officier Militaire en 
Chef toujours exiftant , ett le Préfî-» 
dent du Confeilde guerre, à Berne : 
par cette même raifon , FEtat ne 
nomme point aux emplois <Je Secré* 
taîres de la gxierre ^.CommHIàires au2Ç 
vivres , Tréforiers, Maréchaux de$ 
Logis , Grand -Prévôt , & autres j 
jufqu'à cequeFArmée fbit prête à 
marcher^ 

, Mais, lorfqu'un Général eft nont- 
mé , pour quelqu'^expédition que ce 
foit, il eft toujours accornpagné par 
des Députés de l'Etat, qui font tou* 
jours des gens du premier rang., & 
d'une ejqjérïer^ce confommée. Le 
Générai ne peut entreprendre aucune 
Opération Militaire, fans^ leur con- 
femement j mais iorfqu'il efl muni de 

leur 
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ïpur approbation, il efl: pg pleine Ji- 
bertc d'eyécutçr Ton prmejt commejl 
lui plaît, /ajas qa^pnpuifle^e rendra 
çefponfable chi fuceès^^auicune entret 
prîfe foripée par. leur avis^ r 
- Le Général di^ofe en temps d^ 
guerre de tous le^^emplois miUtairesj 
ïpaîs en temps de paix , c'çft ïe grandi 
Ponfeil qui les donnç. 

On a.vu de quelle manière h Mu 
îîce dô Berne eft armée & enrégimeiv 
çée : comment elle eft payée en fe^ps 
ije guerre j & les ^iflpoCtions qu'on 
;a faîtes pour qu'elle foif pourvue d^ 
tout, ainfi qu'une Arniée de Troupes 
î:égIéesw..M;aiSj comme la principale^ 
pbjedion qu^on fait à une Milice ef^ 
lej.défwt de difcipiine^ il^H à pro- 
pps de, faii;e ici mention des foins 
particuliers qu'on k donne pourquoi 
ies pj0Blciçr« & les Soldats foiçnt exçy:? 
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fccs' r6i*%ië1es ÏÏévoîr^ àèlétir état fié 
ici aptiéflent^ôinï i^Iëàïs fàh&ioAs. 
^ Atfete'flfetïe^^àhtbAaeDw 
|Darta^c eh 'huît IHRnâs. Cîiàqué 
Diflria a un OfficSé: apficllë èrithSi 

èft de verÔer à ce ^lie tbùteb Îës-Mt* 
lices, tant cellcfs qùifdntenrégîmèn^ 
téeà Çifeles '^tres, foîerit toùjbiirs 
prêter à ttiarcîier ; IScqtlél&its dimès; 
leurs întn3tîdti$ & îeurs îiàfiïHéïhèhts 
foièrit eh ÏJôH ëtàtt & conforriîtfs aux: 
Ordonnances. 
' Cfeque^Trintf-JJfajïxr f^ 
quéricédfés rondes-fréqufeïïtes dàiWfon 
Bïflrîârponr ÏSreïa Vifite dèsOffi- 
Cîèrs & des Soldats î & H Téspatfle-totîs 
en revue ati fnams xme fùTsf année. 
Ces Ormds - 'Majors ont fbùs ïeurs 
ordres > dans diaqueBaîIfiageifeienf 



dby Google 



1>E LA MiXIC/E. 31 f 

Diflriâ un Officier appelle Cotntnif" 
foire (t Armes ^ dont la fonâion éft de 
faire fa ronde tous les ans dan» toutes 
•2es Communautés; de faire faire Te- 
-xerciceauxTrolipes tous lesDiman- 
chcs & Fêtes après le Service Divîa; 
Savoir foin que leurs armes & cqui- 
^ges foîent en bon état j de veiller 
à ce que chaque Communauté aitmt 
J^gafîn convenable pour y dépofer 
les Armes: &, dans lë cas de contra* 
^rention fur tous ces <^jets , dcr punk 
ceux q\fi font en faute fuîvant la na- 
ture du délit. 

Outre ces exercices publics, H. jr 
a dans cliait|ue Commimauté des en-* 
droits où > dans cartains purs de l'an- 
née , on fait tirer lepeuple à un bot 
avec des moufquets, afmd^apprendre 
aux bonunesâ Bien vifer, & en faire 
,iJe bons Tirears. 

Ddiï 
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On obfervç ïa même diofe pour 
les Canonaiers , Se Bombardiers, qui 
fpnt pareillement exercés environ 
pendant un mois tous les ans, en ti- 
rant à un but avec de la grofle artîfc- 
lerie, canons, mortiers, &c. enfbrtd 
qu'on ne néglige rien pour former 
xles gens bien difciplinés , & expert 
jnentés en FArt de laguerre. 

Après avoir ainfî ordonné lâ Milû^ 
ce, qui efltoupurs pi;ête à marclier, 
-on a pris des mefures pour la ràflèm- 
-bler prpmptement en cas (f allarme. 

On a difpofë à cet elFet dans toute 
"fa Suifle de cenâins fignaux à 'des 
drflances convenables, &qui fe >&» 
-pondent les ^^s a;ux autres, H y>^ 
idans chaque Baiifiagé un de ce^ ûf 
^gnaux, quieÛ joujoùrs placé dans 
ïendroit Iç plus élevé '& le plus aîfé 
^ appercevoir, LcficnalçHime jrilç 
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3ëï)oîs fec & un moneeau de fou-^* 
Tègé ; fe bors , pour faire du feu pen-^ 
4âiit la nuk, & le fourage, pour fake 
4e là fumée pendant le jour/ 
. r II y a jouir 8c nuit à chacun de cer 
fignauit une garde compofééd*un Ca*' 
poral & de fix Soldats : ils ont ordre 
ât ntettre le feu au fîgnaî en cas qu'ils 
^perçoivent queI«îU'&rnptîon ôii 
Hiarche^ de Trôitpés étrangères; ou 
Ken s'ih voient les fignauxde* leurs^ 
Voifins allumés ; & d'en donner fur lé 
ehatnp connoifl&nce à POificier cblU'^ 
inandant dans lefieu le phispfo'chain.' 

£ri éas d'aHarme ^ toute la Milice 
pf endieiyarînéâ , & riîarche aux divers 
endroits de Rmàei-vôus^ fuîvarit les: 
<^dres partîcuMers donnés à tous les' 
Commandants prépofés à cet effet,^ 

La Milice eft ainfi ordonnée avec^ 
tant de foin ; on a pris tant de pré-' 

D d ii) 
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cautions pour êore muni dans d&s ca$) 
imprévus de toutes les cHof^ dont on. 
peut avoir befbxn, qpie ces TroupeS) 
ont plutôt r<ttr d'une Armée canton-^ 
i^e^ que de ces Milîcesindîfi^i^iaées» 
levées avec defordce & pcéâpitatioa i 
aînfi que cela arrlv'ér dans t^us le» m^ 
très Pay». 

La Milice dies Sittflès r^e en^eore 
un ^and avantage de l^li&ge établi 
parmi fcur jeunefle> qui va fervir troir 
ou quatre ans dans les troupes étlsk 
Nation qui font au fervice étr^ogar* 
Au bout de ce temps , les Capitai&e$. 
font obËgés de leurpermejttredere* 
taoumcrau Bai^rpar ce moye%Ia plâ* 
part desiermiecs^ & dcsIabovKeuj^s ont 
fervipen(£int quelquie temps; en fi:)rt(^ 
que le tiers des Troupes Suifles peut 
être regardé comoae de vieux Solcfats, 
quifonticibiœ ^usen étaRile fimnec- 
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^ ^cq)^qçr les amrçs, ^ qu'en des 
j)^A, <j>ji cçttft qfiêxne prati^ç n'eft 
jpx5|nt of)fervéç, 
, J[e pp jiu'ftng^er^ poiçit à. dé^ew^r 

(ç jpjiojotçr la Milice d^ S;u^ ^'^UÇÏt 

4^ïL ^ferd, 6ç r?flkpl>tfîpuy(5r4'^H,CHfi^ 

ver que, pendant la guerre jçp^s'çljçy;^ 
en 17 12 entre les deux cantons de 
Berne & dç Zurich d'une part, & Ie$ 
cinq Canton%Çivh<3^ÇîUès d'une autre 
part^ on vit fqns. Içs. armes environ 
80000 hommes , jfcnt il y en avoit 
près dé 4.0000 du Canton de Berne, 
&plusde 20000 de celui de Zurich» 
Cependant on ne mît en campagne 
que les Troupes enrégimentées, qui» 
comme je l'ai dît> ne font que le tier* 
4ela MiUce^ Ddir 
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ces Ô^rdonna^césr au fujet de là 
Milice des SuiiffésfBnt aébeïïement 
exécutées dans tous leurs points par 
leô Cantons Proteftants; mais je croîs 
^ue les Cantoiis Cathblîcpies font 
dans rtmpoflîbilité de les fuîvre avecî 
lia même exaâitude , Payant poiné 
alfez d'argent pout conftrurre des may 
gafîns de bled & de fourage , & pou* 
mettre & entteteaiît une Atmée ea 
îampâgnct ' 



^^^ 
w 
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C N Ç L U S I ON. . 

E Goitvérnement des Stiîfleï 
Goraails foiis le nom dèCorpi 
-Helvétique , ne pgint êtté com|>aré à 
imcixn des Gouvernements établie d^ 
•nos jours^ On peut à la vérité ttou-< 
•ter quelque reflèmMance entre le forÉ 
<des Suilîès & celui des Provinces* 
tîntes dêS iPays*Bâ6« G^s deux Etats ^ 
ibumîs l'un & i^autre à la Maifon 
d'AutrîcRé^ joiiiflaiià dé grands Privr-^ 
Vilégesj égàlemènÉ opprimés parlai 
Souverain > prirent les armes pour 
îeurdéfenfcj & iecôuerent un joug 
qu'ils nepùuvoient plusfupporterî 
obligés de Continuer là gilérre pen*r 
dant près d^unfiécle contre la maifon 
d' Autriche , ils c0Ururent les mêmei 
Jbafards^ ils paivinïertt au mêniebut^ 
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il3 forceiem ég^çment k. Spi^çrau 
de reconnoître lenr liberté & leur in- 
dépendance. Il fe trouve néanmoins 
qselqîiediffàenw <fen>: k^ époquçs 
4e ççs réyQ^jtftÎQHs : ce« JBwis fe[?!R? 
^g^nwiw ïççow0i»f UfciïBft 5^ indér 
f>€Qâ«n pw teXn^f 4ft J^feteAor en 
«54.8 j f^ Ije fo^Jr^enijeiiii des Sjujyf 
ib eft «(tér^çM ? ççfei def if aft»- 
dpi», dç p|9s4ç: 45*0 anv Vind^peJd^ 
dancç de çf s4eîi«ei» nç fot irçço^nue 
qye par la. tr^ ^e d^niZie années 
conclue çntfeux Ôç FAfçfeiduc Al- 
hfixx^ni^Q^. C^ des SufQ^ fut 
T^connne par ?UHÎojQ,5^ré(gtijiçofiMte 
piffijwreiBfM fSHï^wc 5if Sîgifinoodl 
Ar<*iduQ d^Afitîfc^ ^ 1477 , ^ 
^nfuît^ ï^ïio^yfg^^ ftîicpie pÏM? attp 
,tEe«Bq^.efwent?yçç^Erop^ç«wfMaxi• 
iwïii^Qft I jf I n JWP«ï^^J^rE4>agnt 
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Provinces dies Fbys- bas lorfiiue kl 
tteve ftit expirée ; & on recommençai 
la gaerre^ D'un autre coté Ie$ Einpe«-« 
reur* conferverent leurs droits fmla( 
Siiiffé {ttfqrfau Traité 4» Munilçr^ 
Alors les anciens Souv^carain^ ï^on-^ 
eermt à toutes kttrs prétentions fuf 
ces deux Etats qu^b recoRnurent. 
pouf toujours libres ëc îndependants«, 
Ces circonfiances font communes 
à la Suiile & aux Etats Généi^aux dçt 
Provinces-unies ; maïs quant au rôle 
que ces Puiflances Jouent dans PEu- 
topcy & à la forme de feur gouver- 
nement, on nepourroît en faire fai 
comparaîfonque pouy faire o&&i!veC 
la différence qui fo trouve entr'eHes* 
Maïs fî PHiftoire Moderne ne'nott% 
prcfeme aucune forme de QowveiK 
nement pareil à celle dtt Cœ/frU^M^ 
tique » nous trouvons c&eziesAmxiCM 
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iSfne'télIéahâlogïe entre fes'ReptiHî^ 
^es des Greos Se c^es'des Sûîfles/ 
^ue fi rdnîgnoroîtquecesdemiercf^ 
fe foïit fôtmées par un toncona for-- 
tuit d'événements , on féroît porté à* 
crdîre que quelque Légiflateur a pris- 
^ancienne Grèce pour fort iftodele* 
Je croîs qu'il ne fera point inutile dçi 
tracer ici la reflèmblance qui fe trouve 
énti^e ees RépuBlB^es am^îenne^ & 
modernes/ 

Les Cantons Suides anciennement^, 
nfliijettis à des Rois, leur refuferentS: 
yobéWanûe pout fe fouftraife à laty- 
i^annie y Se s'érîg«?ent d'eux mêmes enl 
RépuBIiques. Les ViHes de la Grece^^ 
pareillement foumifes à des Rois, fe- 
tirent forcées de les cliafler tous fuc-*' 
cèflivementpour fe tirer de lV>ppreP: 
iten/& de changer la forme de Iem( 
iGourernement*' . 



dby Google 



îiCs Républiques de Gcece étoienjc 
-fituées çntre deux puiflantes Monar-' 
«Fîtes, celle de Perfe, & cçUe de M^ 
cedoine , qui entreprirent tour-à-tour 
xfaflèryk les^ Grecs, Les Princes dç 
IPerfe appelles p^r ,ç;^ceïïence les 
partis Rois.^ furent les .e;|nçxnîs le# 
fjflus dangereux delà Grèce: ils en- 
vahirait fes cc^oQiçf fur jfes côtes d« 
PAfie^ & ils pénétrèrent plus d'unf 
fois jufiju'au centre du Pays ayec de^ 
larmées forAîî^abJes , particulière^ 
ittent Darius Hydalpes , 8c fon fil^ 
Xerxès. Les Rois de Macédoine fur 
t&nt koïgr temps dans rii^puiijGujc^ 
de leiir fa^re^ucun mal, : n^^s çettiç 
Monarofcie s'accrut par degrés, & le% 
Macédoniens , prpfitapt J^ Pavantagf 
lie la fituatiîpii > devinrent dans la fuitç 
des voîfîm auflî dangereux que lef 
yjçrfcs, prînçipalemg.nt fpjis le reenjj 
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^éPhîUpptpered:^ Alexandre leGrani. 
-^Pfiîlq^e fùïtni te |5rajct <te conqaé- 
irîr toute la Grèce;, & il y porta toti- 
tés ies âttéitf ions. Les Gamons Sni^ 
font përeillènaent fltués emre dfcua: 
grands Printëfr, PEïhperienr& le ikïî 
«de F^âBirt^^Le ipt^miera fait depuis 
ietirfduleveftiérttbien dtsreffotts irii»* 
*ilës ponr fes'rîaméiler fous £on obéit 
fancê, M^s, ftlt^^fe Ift Môifon d>Aii- 
triche aStdëfëf^rédufeecèsr de celte 
i^tfeprîfe, fcMt^'elIefignaitété é> 
tôU/itée ^ar d*aiftîrés dbjms qtnhii 
dnt'pam plûsîiltérefl&nts, dleaiailfé 
lés Stiiïfôs -en paix pèiîdantrpks de 
dëuk fiétlles. De^mêtife/ïes Rois tie 
Perfe ne fôrniër'€htply« awttfïies^iî^ 
tréprîfcs cdiitre tes GUùs après la 
jcnôtt de Xefttès j mais ^ lorfqtie côs 
Kois eurent ^âiidoiitnétettrs projets 
âe cori^piêtc , tes ïôK dfe'Mqcfiwfc^tec 
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s'êfevèjfent , & dfevinyéïit pour les 
G^ëesdèsiemletars fôtittidables, prfn- 
«^lenierit ftnis lès règnes de Pl>i- 
^pe & de fon Èls Aîèxkriâtt.hesKé» 
ptiHi^fes de là ©fëdé ftiiétit Us vîâi' 
Avés de Pàihbîtîéii de tes TtHices: 
Àïéiim^è iMt iiiiïonftifè de fés'^om 
^tiêtèsîe Jëhvèrfeitiënt dè-Ia Vaiè dfe 
TfcèE^s, i&k àéfoîâtioh dèicHï tërrîu 
éoife. CéK ^nfî ijùé îéis R<M8 dé 
Fraricë fôhtSûjdiiPdlim Éréyërtàs fes 
rôlfihs fes ffltfs tfengei^ux pour iès 
Gantons dé là ^Stûffè. La-Trahceà 
fa vérité Tte^iTàk. 'pâsaVoîr frir <Jë» 
pays des i^jëts db<idn<ïtjéte cdtahiè 
PKHppë & fés fociiëffeuirs eneiiifetlt 
for la Giece; inàrs î'attr^t li'ëftpàs 
le mêmë.La'eréte'e'tdit anpaysfer- 
âle ,Tés RéfjiAfiqiies aVoiént de gi-âtt- 
âcs rictellcs : h StàSkeû patiVi*, '& 
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jfiè préfente qujç; cfeç Wrps îricùJtes; 
©epIùSj les peuples y font jaloux f 
l'excès 4e îeiirlibj^rté: &,'fî l'on ve»-, 
4Joità bQÙt dç coçquérirpe pays, les 
l^ve^us qu'on pourroit en rejt^rer nç 
f ayeroîent pas ce qu'il en coûterpî^ 
pour. le gai^ïer. X^es vuçs ^u Roî de 
France à cet ^égard fe font toujoursi 
bornées à tenir les Suîfles dafis un^ 
forte de dq)en(îancç , à^conferyer de$ 
influences da^s IçursconfeUs^ à avoir 
toujours à fa foldç un bon corps 
ç[e leurs troupes : & 4oe$ avantageai 
foçt Ips feuls qu'il pourroit retirer de 
ces pî^s s'ijs lui appartenojept . en 
propre. De -là cette foule de peR-r 
^onnaîres de la France rçparidus 
dans les Cantons Catholiques, ainfi 
fl[ue rétoienf ceux de Philippe dan? 
i^thenes 6c dans Ip autres ^^épublj^. 
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' Conclusion. ^2^ 

^les dé la Grèce : abus contre hP 
ïefquels DemoUftenes s'e'mportoit 
avec tant dé véfiémehce (a)^ 
* Les Républiques des Grecs fituces 
e-ntre des voîfînspuîflàns, fe crurent' 

(a) La partialité de l'Auteur contre la France 
eu ici bien remarquable : la France edle pays 
deTEurope où Ton fait le plus de cas de la va- 
leur Se de là fidélité des Suifles ; le Roi de 
trance en tient toujours à ù, (bide un corps^ 
considérable , qu'il paie fort cher, 8c qui fe- 
rbîent à charge a leur patrie , s'ils- étoierit ôbK- 

fés d'y refier. Un Prince qui n'a aucune vue 
e conquête , 8c qui ne répand que des bien- 
faits dans un pays^ peut - il être riegardé coni-^ 
tne un voifin dangereux f L'Auteur, qui dan? 
Je cours dé foh Ouvrage a fait ces mêmes ob-' 
ièrvations, efliciencontradiâion avec lui- 
ihéme ; 8c il paroit avoir fàcrlfié la juflefTe 8c 
U bon fens i un étalage d'érudition dui ne* 
paroit être d'aucune utilité. Lorfque Dénlof- ■ 
tTienes déclamoit contre les penfîonnaires de 
Philippe, ce fameux Orateur craignoit de voir' 
aflervir fk patrie : on ne çonnoit point d'Ora<-- 
téur Suîf?e i qui le zèle patriotique aîf inîpiré" 
de pareilles déclamations contre les Penfion^^ 
jiâircs de l'a France. Les Suifles paroifTent au- 
cpntrair'e doAner la préfér(Bnceaufé)6urdè IS^ 
France , où ils trouvent apparemment piur 
^avantages ^u'en aucun autre pays* 

£• 
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5^0 Tableau J>n u. Svn^^i 

obligées de former enti'elliestles coo^ 
fédérations pour leurdéfenfecommu* 
ne. Elles avoient leurs Diètes qui fe 
raflembloîent dans toutes les occa- 
fions intéreflàntes. Ces Diètes étoient 
compofées des députés des Républi* 
ques les plus confidérable». On y dé- 
libéroit fur les moyens de procu- 
rer le bien & la fureté de la Gré- 
ce : on formoit les réfultats ; on y 
donnoitdes ordres pour rexécutroiif 
Ces Députés appelles AmphiSyans^ùVi 
Etats généraux de la Grèce, sWem- 
blerent d'abord aux Thermopyles , 8c 
dans la fuite à Delphes. On Içait que 
les Suîfles ont pareillement leurs Dîé* 
tes ou Etats généraux compofés des 
Députés de cfiaque canton., &dont 
les fonflions font les mêmes que cel- 
les des AmpkiSyans. On Içait auflî que 
2a Confédération Helyétxque a le mêi 
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ipe QÎ)jçt que çeiks. kJc fe Grpçe j fo 

puiir^t^ Çfi^pç ÇwMiQ^ i?Q3ferye 
pp4Pif9pjq? fa fouyerfiae^ & fpn ia- 
dépçad^nce ûir le xoodele ^es Répu^* 
bKqpes cjp I* Gxéçe. 

Cette reflemblance entre Ic$ Repu- 
bjj^u|ç$ des Qreç^ ^ les Cantons des 
SH^es,4ie & trpuye p^ fculeinent 
4^v^ là çoniUtuBon politique ; on 
Tapperf oiî encore dans leurs exploits 
nj^ifij^e^^^ dans le fuçcès de leur? 
arnîAs* Cette valeur e^ti^ori^inaire , 
çç^ (^ bérpïqucs des Grecs contre 
k^ .arn^ées de Parius & die Xerxès 
oi;>t été an n?pins égalés par ceux des 
Suiflçs centre IfL majfon d'Autriche. 
Jf^ ^af^lle de Mprgarte , où troi^ 
ce^is Suifles mirent en déroute une 
igçpiée de vingt mille hommes coçt» 
jpaodi^e par Tarcliiduc J^eopold^ & 

Eei) 
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552 Tableau de la StJissEj 

kiflerent plus dé fix cents des erine^ 
mis fur la place, peut aller de pair 
avec la bataîïlé de'Maraifioïi. Si Port 
bbferve toutes les circonflances àe ïa 
bataille de Sempach , où le mêmef 
archiduc perdit îa vie, & où une ar- 
mée de vingt mille hommes fut bat- 
tue par un corps de lïx cfents Suîfles, 
on trouvera cette vidoire plus fur^ 
prenante que cefle de Platée. Je ter- 
minerai ce parallèle par la bataille 
près de Wefen dans le Canton de Gla- 
tis , qui non-feulement peut être corner 
parée à la bataiHe des ThermopyleSy 
mais qui , coxifîdérée comme une co-» 
pie de ce fameux exploit des Grecs ^^ 
paroît même au - deflus de (on origi* 
naL Trois cents Spartiates attaquèrent 
les Perfes dans le paffage étroit des • 
Thermopyles , & tous périrent dans 
cette yaine emreprife: trois cents 
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Cinquante Sûîfïes attaquèrent dans urt 

pareil détroit une armée de htfhmiUe 

AutricÈiens (ou de fehe mîHè , fii& 

vant quelques Auteurs), & fis rel^ 

terenf maîtres du cîiamp de batâîHei 

Cette viâoireeftcîéléBrée toits les an§ 

avec la plus grande folemnité par und 

proceflîon publique dans le Cantoit 

de Glaris. On a élevé onze colonnes 

dans le eliamp de bataille pour mar* 

quer les endroits oh les Suîfles fe raï-^^ 

lièrent t car on voit dans Ffcîfloire que 

îes Suifle» furent repotifles <fix foî^> 

& que s'étant encoïe ralliés une on--- 

rîeme fois , ik rompirent Parmée en-^ 

nemie, la mirent en déroute 5 & ert 

firent un grand carnage. Ces colonnes 

toujours exiflantes , fcfnt autant à& 

monuments érigés, en Thonneur de 

ces braves. On va , fe Jour de la prô^ 

reffion j au pied de cbaque .colonne 
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^14 TAB|,ç^îr pf I.A Suisse ; 

rçndre graçe^^à Pi^44? C€tfe vi^ir» 
iignalée, Liqrfqiii'ftn. sft îWïvé à ïa dci^ 
niere xiedqrme , vuç^ dg^ip^IlteHI^ Ofâ? 
tçnr& ^ pjay/s, çhç^^î pçvP? iJ»?* I^ E^ 
négyrique 4^ç^ crpif çf nt^ fwq^^ïM? 
Iionpines, prqnonce un ^çQ^rç 9 I9 
fin duque? ç© fil Hftç |i% 4? IPWl 

les Spsr^iatt» pw^t ^TOpnw ïw iôj» 

particulier'^ ç^îél>rsr ?«l ffl^<noïr*B d| 
ces troi* c^t^ çàïpyi^ g>« p4ri"^e?>Ç 
sm. TftermppyÏCT,(8f q«'jlft^pnf gi^ 

i^fis trouv#roiïf que Ips ^p^jb^qa^ 
4e la Qreçe ew«»t eijfr'efles çjes 4i'- 
vifioasiniteftififs^ 5i<fe$ gjierfç? çj- 
viles âiifî que ^ gq wes éttî»Rgere»J 
Atfcenes^ Sparte, ^fts ^ewplwspuif- 
%ttes R^pti^igi^es 4e^ Qxêps^felSi^fntt 
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la pierre pemfeut vîngj;-%ç mném, 
ians aucun auti e motif ^'qj^ vainft 
^aloulîe de préfèance : Les Awx Rw 
publiques 4e Swffeks plu$ puiffautes, 
Zmidk & Berne, ii*ont point encore 
eu Pimpru4ence dp fe faire la guerre 
pour un pareil fii jet ; mm on (qm 
que Tanîmofité A» c^ poînt eu fo*. 
«îçntée par Ieur$ ennemis commun)» 
qui font jouer tou$ Ie$ reflbrt* poiB^ 
' Wes pour entretenir ces jaloîifies , St 
poi?r perfuader an Canton de Berne 
qu'ay^i^t dé)^ fvp: eeïui db Zurich ïei 
avantages du pouvoir , il doit auffî ré* 
clamer ceux de la préféance. La pr^ 
dence de? Bemoîi, qui ont jufqu'icî 
xe jette ces infinuation», donne fieu 
d^eipérer qu'ils continueront à k coot 
duire avec la même circonQ>eâion , 
^ qu'ils éviteront de donner dans un 
fâége quicnomneroic a ia fiala nuoe 
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5|f iTAétÉAÙ DÉ LA ÉÛtSSÈi 

des deux Etats , & qui feroît pouif 
feurs enneinis eonimnns lïh fi^et de 
triomphe'^ 

Les Réf^ublfqtfes dfe55 Grecs eurent- 
aufli des guerres de religion mnG. que 
les Cantons de là Suîffe. Les Pho^* 
téens fiareAtdédaréîsfaeriléges pour 
avoir ênlèmencë des terres apporte* 
liante» au temple de Delphes y & 
ccfnfacrées au Culte divim Oh iança? 
i ce fu jet une élpece de fentenctf 
d'excommunication contre les PhcK 
céensy & Philippe^ Roi de Mac^doî-^ 
ne , fe éfrargea de re^técîûtiort; ÏI' fef 
mît en cataipagnô , & fit la guerre* 
avec tiant de fîaccès , qu'il fe rendîf 
bientôt maître de la Phocîde. Àlors^ 
H demanda* qu^ôn lût donnât fêance^ 
dans k eonfeil des Amphîâyons cont- 
mt m^farede leur corps, en la place 
des Pliocée^ qu'il avoit fubjugués^ 

Lesr 
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Conclusion* 537 

Les Grecs eurent Fimprudence ou la 
{implicite àe recevoir ce Prince dans 
le tribunal de la nation. ^Alors Plii- 
lippe devint l'arbitre de tous leurs 
difFérend^, & la Macédoine alloîtviaî- 
femblablement donner la loi à toute 
la Grèce , fi ce prince avoit vécu plus 
long-temps , ou fi fon fils Alexandre 
n'avoit pas été détourné de cet ob- 
jet par des projets plusvaftes, & n'a- 
vok pas porté toutes fes vues fiir la 
conquête de l'Afie. On içait quie Iq$ 
SuifTes ont eu des guerres de religion; 
-& qu'ils n'ont même eu entr'eux que 
des guerres de cette efpéce. Une de 
ces guerres éclata en 171:5, & fut 
terminée par une paix fi avantageufè 
auxProtèftants, que la reconciliation 
entre les deux partis n'a jamais été 
bien fincere. Pendant le cours de ces 
diivifions il parpît que les vues duRoî 

Ff 
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538 Tableau DEXA Puisse; 

de France , aînfi qae celles de PM- 
lippe, ont été de fe rendre le feul ar- 
bitre desdiflFérends du Corps Helvé- 
tique. Mais il y a lieu de croire que 
les Cantons feront trop fàges pouf 
Ibuffrir qvCmt prince -étranger fe mêle 
lie ieurs affaires domdliques ; qu^ils 
prendront des inflmâions dans les 
révolutions detousies temps, & qu^ils 
iqpprendront qu'un prince voifinpui£ 
fant, qais^érigecnariHtre de pedu 
iCtats , vient bientôt à boqt de leur 
prefcrire des ioix , & de fcur faire fen- 
' %îî >qu^ii n'y a plus alors aucune àiffé^ 
xence entre fe pigerâc Je maître. :& 
les Suifies continuent 1 &. conduire 
avec prudence, asftourronte^rei 
jde conferver^ aînfi queies Grecs^Ieur 
liberté «mre deux; grands princes , à ' 
moins qu'il ne t^'éieve jqudque praît 
jj^ce auffi formidable que celle ; des 
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CON C LUS 10 K. 55P' 

Romains , à laquelle rien ne pourroit 
réfifler î à moins que nous ne voyions 
renaître de nos jours quelque fameux 
conquérant, capable cPenfanter & 
«Pexécuter le projet forcené d'envahir . 
toute l'Europe, 
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appï;ni>ice. 

alliés des suisses. 

LES Alliés des Sjuiflès font les 
Grifons , les Comté & Ville de 
Neuchâtel , les Abbés & Ville de 
Saint -Gai, les Valaifîens , la Répu- 
blique de Genève , & les Villes de 
Mulliaufen & c^e Biepne. Mais il eft 
jà obfervcr ^e, parmi ceé pays , qui 
ont chacun leur gouvernement par- 
ticulier , il n^y en a que fort peu, & 
peut-être aucun qmfoit Allié de tous 
les Cantons en général. Ils ont des 
Alliances avec quelques*uns des Gan- 
tons, & furtoutavec ceux qui font 
ûe la même Religion j mais ces Al- 
liances particulières avec de certains 
Chantons le^ fonjt regarder comme 
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ÂLLiâs DBS Suisses. J4» 

Alliés par tout le Corps Helvétique. 
Tout ce que j'ai dit du fol, du 
climat, des moeurs & des inclinations 
des Suifles , peut s'appliquer à leurs 
Alliés , qu'on doit ainfi confîdérer 
comme faifant partie d'un même 
peuple. Je me contenterai donc d'a- 
jouter ici quelques détails pour don- 
ner une idée générale de ces divers 
pays & gouvernements} & pour faire 
appercevoir les différences qui peu-» 
vent fe rencontrer dans la forme df 
leur adminiflration. 

GRISONS. 

jLj A République des Grifons mé- 
rite de tenir le premier rang par, 
mi les Alliés des Suifles, foitpour 
raifon de fa puiflànce , foit par rap- 
port à l'étendue de fon territoire , & 
au nombre de fes habitants. Ce pay^j 

Ffiij 
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34^ AffENDiCE. 

appelle RKSttia par les Romains, eft 
au]OurcPbui compofé de trois pro- 
TÎnces réunies pour leur défénfe com* 
mune par une confédération fembla* 
ble à celle des Provîntes - unUs^ 8c 
qui forment un Etat fous la dénomi« 
nation générde de la République des 
trois ligues des Grijbm. Les ligues ou 
alliances qui forment Funion de tous 
les pays des Grifons , ont donné le 
nom de Liguez chacune de leurs pro- 
vinces. La première eft proprement 
appellée , foit en allemand, foît en 
françoîs , Ligue Grife ^ ou Ligue des 
Grifons ; 8c , comme elle eft la plus 
puiflante , elle a coittrtiurtiqué aux 
deux autres cette même dénomina- 
tion. La fécondé prôviiiee eft appel- 
lée la Ligue de la tnaijbn de Dieu, 
parce que PÉvêque de Coîrey fait û 
ié{idence> La troifîeme> compoféc 



dby Google 



Grisons* 345] 

de dix communautés , a été, par cette 
raifon^ nommée la LigmdesMx Jik^ 
rifdiBions. 

Lesrpays des Grifons font bornés 
vers le nord par la Souabe duisfEm-t 
pire : au midi , ( y compris le pays 
conquis de la Valteline, deCtiavenr 
ne, & de Bormio,) par les Etats de 
Milan & deVeniferau levant, par 
ïe Comté de Tirol : & au couchant, 
par les Cantons d'Ury , Glaris , & 
Appenzel. 

Les Grifons ctoxeitt anciennement 
fournis à différents Princes^Ies uns à 
de petits fouverains, d^autres à TÉvê- 
que de Coire, & quelques autres à la 
maifon d'Autriche. Les premiers ont 
acquis la liberté , foit par de l'ar- 
gent, foit parPextinâion des familles 
de leurs Souverains. Les Évêques de 
Coire ont perdu peu à peu toute leur 

Wiîy 
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344 Appendicîè. 

autorité , particulièrement au temps 
delà réforme; & ils n'ont plus aduel- 
lement aucune influence dans les aP» 
iFaîres du gouvernement. La maifon 
d'Autriche a vendu fïicceflrvementla 
|xlus grande partie de Tes droits; & H 
ne lui refte plus dans ces pays que ïa 
petite feîgneurie deRetzuns, dontle 
domaine dîred appartient même aux 
Grifons. Ces peuples ont ainfi , par 
degrés, acquis la liberté & l'indépen- 
dance j & ils fe font érigés d'eux- 
«nêmes en République démocratique, 
dont le pouvoir fouverain réfide en- 
tièrement parmi le peuple. Tout 
Aomme qui a atteint fa feizieme an- 
imée , a fa voix dans les afl!emblées , 
ainfi que dans les petits Cantons* 
Mais la méthode des Grifons pour 
recueillir les voix eft préférable à 
0elle de former dc$ Aflemblées gé- 
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Hcralcs de tout lei peuple» 

Chaque ligue eft partagée en com- 
munautés, & chaque communauté a 
un certain nombre de voix. La Li- 
gue Grife ou des Grifons en a vingt- 
feptj la Maifon de Dieu, vingt-deux ; 
& les dix Jurirdiâiohs , quatcjrze : ce 
qui fait, en tout, foixan te -trois voix. 
Toutes les réfolutions fur les affaires 
{>ubliques fe prennent à la pluralité 
des voix. La pluralité forme le ré- 
fultat dans chaque communauté; & 
la pluralité des Communautés forme 
celui de la République fur toutes les 
queftions qui fe préfentent. 

Chacune de ces communautés eft 
gouvernée par fes loix particulières j 
elle a fes us 8c coutumes, elle choi- 
fit fes magiitrats , elle forme une et 
pece de^etite fouveraineté aflez fem?» 
I^Iable à celle des villes de HoUandew 
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Les communautés de chaque ligue 
ont leurs dîetes provinciales, corn- 
pofées d'un député de chaque com- 
munauté. On élit dans ces ' diètes le 
chef & les autres officiers de la ligue ^ 
& ces aflèmblées ont quelque reflenv- 
biance avec les états provinciaux des 
Provinces -unies» 

Outre les diètes particulières, où 
les délibérations ne roulent que fur 
les affaires de la diète, il y a chez les 
Grifons quatre fortes de diètes ou 
congrès , compofés des députés des 
trois ligues , & qui fe ralTemblent dans 
toutes les occaGons qui fe prélèntent, 
pour délibérer fur le& affaires de la Ré- 
publique* 

La principale aflfemblée appellée 
ditte générale ^ efl compofée d'un dé- 
puté de chaque commumiuié, quia 
une voix, fans compter les trois chefs 
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f e ligne. Cette aflemblée fe tient une 
fois Tannée dans chacune des trois li- 
gues , tour à tour }& le chef de la li- 
gue où la diète fe tîent, en eft tou- 
jours le préfident. Le temps fixé pour 
cette diète eft vers la fin du mois 
tfAxjûr. Ses fondions font d'entendre 
les procès , 8c d'examiner les comptes 
publics , fans compter l'expcditiorf 
des affaires qui peuvent furvenîr. Sa 
durée ordinaire eft de trois femaines» 

La féconde aflemblée eft appellée 
demi -diète. Deux communautés n'y 
envoient qu'un député qu'elles choî- 
fiflent tour- à -tour : 8c le nombre 
des députés eft aînfî de moitié moins 
fort que celui de la diète généralie. 
Cette demi-dîete n'a point de temps 
marqué , & elle n'eft convoquée que 
lorfqu'on juge quecela eft néceflàire. 

L^ troifiemè aflemblée appelles 
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iongrèsy n'eft compofée que de trofs 
députés j un de chaque figue , fans 
compter les chefs. Elle s'affem- 
ble ordinairement une fois Pan- 
née , vers le commencement de 
Mars , pour le courant des affaires 
du gouvernement ; & elle fc tient 
toujours à Coire aînfi que les autres 
affemblées publiques, à l'exception 
de la diète générale : cependant la 
ville de Coire n'a fur cela aucun pri- 
vilège particulier, & on ne l'a choilîe 
pour le fieu des affemblées que par 
des raifons de convenance. 

La quatrième affemblée n'eft com-r 
pofée que des trois chefs de ligue , 
qui fe réunifient quelque temps avant 
la diète générale ^ pour préparer les 
matières qui doivent y être mifes en 
fîélîbération. 
' Mais il eft à obferver que ces af- 
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fcmblées^ qui fe tiennent toujours 
aux temps marques, font auffi convo- 
quées extraordinairement toutes les 
fois que les affaires dugouvernemenii 
le requièrent , ou bien fur la demande 
d'an miniflre étranger, qui a quelque 
affaire à propofer. 

Au refte , les Députés font , dans 
toutes ces affemblées, tellement gê- 
nés par leurs inflruâions, qu'ils ne 
peuvent d'eux mêmes prendre au- 
cune réfolution finale fur les ma- 
tières qui y font difcutées. Ces dé- 
putés n'out que la faculté- de délibé- 
rer. Us portent enfiiite le réfultat de 
leurs délibérations à leurs principaux, 
qui difcutent l'affaire de nouveau , 
& qui la décident à la pluralité dc^ 
voix. Chaque communauté envoie 
fbn .arrêté par écrit au prochain çoii- 
i;rès , où l'on forme la réfolution dç 
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PEtat fur la pluralité des voix des dî- 
verfes communautés. 

On voit aînfî que la (buveraîneté 
réfîde entièrement dans la totalité du 
peuple : cependant , conune les com« 
munautés ont en général beaucoup 
^attention à olioifir pour leurs dé- 
putés les hommes les plus Iial>iles3 il 
arrive rarement qu'une communauté 
contredire, en donnant la voix , Fo- 
pinion de fon Député ; en forte que 
la République eft réellement gouver- 
née par un petit nombre d'hommes, 
qui enuaînent les fuffrages de tou$ 
les autres. Mais cds hommes ont fou- 
vent payé de leur tête , ainfî que dans 
les petits Cantons, les avis qu'ils ont 
donnés au peuple, lorfqu'ils fe (ont 
trouvés en effet défedueux, ou (c6 
^uî revient au même vîs^à-vîs de Ik 
multitude 1 ) lorfqu'ils n'ont pas eu 
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îe fuccès qu'on en avoît eïpéré. 

La religion réformée & la religion 
catholique -romaine font également 
tolérées dans les trois ligues : maïs 
comme les deux tiers du peuple font 
proteflants , & que toutes les ré(blu*> 
tîons fe prennent à la pluralité des 
voix, on peut regarder cette Répu- 
blique comme tm Etat Proteflant t 
i8c les Grifons ne font , par cette rai- 
fon , alliés que des Cantons deZuncb 
& de Berne* 

Les Grifons n'ont dans toute Pé-» 
toiduede leurs trois ligues, que deux 
bailliages; Meyenfeld,i& Malantz : 
& ils y envoient tous les deux ans ^de 
-nouveaux gouverneurs j 4jnais ils ont 
Kuit ou n^f autres gouvernements 
-dans fa Valteline & les comtés de 
Bormf o & de Ckîavemie. Ces tr^s 
^ {H^vinces faifoîent^at^rçfoispanîe de 
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TEtat de Mila^, donrelles forent dé- 
«nembrées par les Sforces poflTefleurs 
de ce Diicté , qui les donnèrent aux 
Grifons pour les bons fervîces qu'iU 
leur avoîent rendus à la guerre , à peu 
près dans le même temps que les quatre 
bailliages en Italie forent donnés aux 
Suillès par ces mêmes conGdératipns. 
Les peuples de la Valteline , de 
• Bormio & de CRiavenne , font pro- 
prement fojets des Grifons , & ils 
n'ont aucune part au gouvernement 
4eIaRépubIîque. Tousies habitants 
font catholiques -romains ; 6c ils ont 
eu tellement à coeur d'empêcher tout 
mélange avec les proteftants , que 
.dans tous les traités entre les rois d'Et 
pagne , les ducs de Milan & les Gri- 
mions, on a toujours flipulé s? qu*au- 
; PS cun Proteftant ne pôurroît habiter 
» dans ces pays plus de ûx femaûies 

Mdan& 
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» dans ane année j pendant lequel 
» temps il n'âuroit point le libre exer- 
7> cîce de fa religion; & que les gou- 
t> vemeurs eux - mêmes n'auroient 
K> pas la permiflîon d'avoir un minit 
j^tre dans leurs maifonsj^. Maïs, 
comme ce traité efl expiré , à la 
mort de Charles II, dernier Roi d'Et 
pagne, il y a lieu de croire que les 
Grifons ne voudront jamais le renou* 
veller à des conditions auflr dures». 

LaValtelinequin'eft qu'une vallée 
^environ dix lieues de longueur, eft 
Heanmoins un des plus fertiles pays 
de Tunivers. II produit du bled, du 
vin, dePIiuile, des fruits de toutes 
clp€ces , 8c des plus délicieux. Les 
comtés de Chiavenne 8c de Bormio 
font auffi des pays fertiles , mais non 
^pas avec cette même abondancCr^La» 
iValteline ell le pafl&ge pour aller 
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^Allemagne en Italie, & cet avan* 
tage rend ce pays auflj recommanda- 
ble que fa fertilité.. Oïi petit encore 
en faire ufage pour inconmioder 
PEmpereur,.& empêcher fa commu« 
ntcation entre l'Allemagne & fi>n 
duché de Milan. La clef de ces paC- 
fages a formé de longs débats entre 
ie Roi de France & la m^fon d'Au- 
triche. Toute l'Europe ftit en armes 
à cette occafîon dans le fiede der- 
nier i ôc de-Ià c^tté guerre de la Val* 
teline , qui dura près de Vingt années > 
depuis i6:20 fulqu'à 1640, ou en- 
viron. A là fift k maîfon d'Autriche 
eut le deflus, & k libetté de eespaP 
Éges fiit accordée au roi d'£%agne 
par le Traité ou «apitulattion de Mi* 
kn , en l'année 1^39^ 

Il eft à propos d'obfenreï ^ne J» 
^kms.Bm^ag^6c ies gouvemè0ieDts 
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ée la Valteline, de CKiavcnne & de 
Bormîo font donnés tour - à • tour par 
cbaque Communauté , qui les vend 
2a plus offrant j en forte que ces 
pays foni de peu d'utilité pour les 
gouverneurs , qui ont bien de la peine 
à en retirer ce qu'il leiir en a coûté 
pour obtenir ces places d'honneur. 

Les revenus de la République âe$ 
Çrifonsfom très-p«iconfidérabIes, 
mais on trouve en ces pays quelques 
xiches particuliers. Dans des cas éx*^ 
traordinaires, chacun le taxe de lui*^ 
même à proportion cte (es f^cultéi 
& de Id néqefBté des chconftances» . 

NEUFCHATEL ET VALANGIN. 

lEs deiix comtés y qui font en 
quelque forte indépendants W\ià 
de l^cre par rapporta Tadmi-» 
mftratioi^de leur gouvernement y ùxm. 
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cPailIeurs tellement unis ^ qu'ils ne 
forment qu'une feule fouveraincté y 
toujours foumîfe à un feul prince. 
Cette petite fouveraîneté peut avobr 
douze lieues de longueur du nord au 
Sud, fur fix de large j eHe eft fituée 
entre la Franche-Comté & leCantoi» 
de Berne : la ville de Neucliatel eft 
fiir le lac de même nom. Le terreîn, 
qui en général efl pierreux, produit 
les meilleurs vins delaSuiflfe; & la 
vente de ces vins fait le revenu le 
plus certain de cet Etat. La langue 
naturelle du pays eft le françois. Le$ 
peuples y font aulBS bien plus-fran- 
çoîs qu'allemands pour les mœurs & 
les inclinations» Les Habitants ont en 
général plus de vivacité que les SuiP 
&s^ & , comme ils ne manquât pas^ 
de vanité,, on: les. a appelles: les !G^ 
i^xdelaSuifle . , 
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Ces pays ont toujpurs été fournis 
à des princes ; mais les fujets y ont 
]Oui conftâmment de privilèges fif 
étendus , qu*on peut bien avec raifoa 
ies appelîer nnpeuph libre. En Pan- 
née 1707, après la mort tfe la du- 
cKefle dé Nemours y dernière com- 
tefle de NeucRatel, comme Réritîerè 
de la maifon àc Longueville, les 
Etats du Pays, en adjugèrent fa (buve^ 
raineté au feu roi de Pruflfe , comme 
fceriiier par fa mère- de la maifon d'O- 
range , laquelle tenoit fon droit au 
comté de NcMcfiatel du mariage d^inr 
de fes princes avec Phéritiere de la 
jmaîfon de Cfiâlpns à qui la fouverai- 
heté direâe de ces comtés apparte- 
noit. Oh vit ^ors paroitre plufîeurs 
prétendants à cette fouveraineté v 
fondants. leurs droits fur leur def^ 
tendance de la maifon de Longuevife- 
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ie» & (e difants , par cette raîlba^ hé- 
ritîers du Csng. Mais les Etats , après 
avoir examiné à fond la queftion , 
trouyerent que la maifon de Longue- 
ville n^avoit aucun droit à ces pays, 
n'ayant point été appellée à y fuccé- 
der y ni par la loi y. m par aucunes in- 
yellitures émanées de la maifon de 
Châlons , à qui le comté de Neuf* 
cKatei appanenoit confiamment en 
fief: & en conféquence ils décla* 
rerent le comté réverfible aux héri- 
tiers de la mailbn de CfiâIons«^ 

L'Auteur Vénitien dont j'ai déjà 
fait mentiom , dit à ce fu jet que le 
pays de NeufcRatel ayant été un fief 
de l'Empire concédé à iam^oade 
Châlons , doit néceflâiremem con- 
ferver cette qualité de fief d'Empire^ 
&ns quoi le roi de VwSj^y aoroit 
?acua drcHt f &: que fi Ncttfcfwttet 
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v 

efl toujours confîdéré comme fief de 
FEmpirc, l'empereur peut en donnée 
rinveûiture à qui il lui plaît j droit 
àarft fEmpereur ne peut pas fe défit- 
ter fans le confentement de tout TEm-^ 
pire. Mais pour répondre à cette ob- 
]eâion, je me contenterai de dire que 
Neuchatel fait partie de la Suiflfe ,. 
qui depuis plufîeurs fiécles eft indé* 
pendante de TEmpire } Hidépendance 
que l'Empire même a reconnu par 
ïe traité de Veflplialie* O, s'ilétoit 
yrai en général que les fiefs d'Em- 
pire ne pufient pas être légitime- 
ment aliénés fans le confentement de 
PEmpire , je croîs qu'A feroit fort dif- 
ficile de jttflifier îe titre de la républi- 
que de Vemfe fur k plus grande par- 
tie de fcs pays de rcrre/erme en Italie;. 
Les anciens comtes de NeucRa- 
id y ^enoient toujoars un. gpuvciP- 
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neiir,quîy faîfoît fà réfidence, & 
qui étoh afliflé par leconfeîl de FE- 
^t. Le roi de Prufle n'y a encore en»- 
royé perfonne j & il en laiflè Padmr- 
niftration au conlëil du pays. Maïs 
H y a Kcu de crwre que dans peu il 
jugera qui! feroit plus à propos d'y 
envoyer un officier revêtu de ce ca- 
raâere. 

La Ville deNeucIîatdeiïgouver< 
née par un confeil de foixante Bour-^ 
geoîsi &, comme je PaiiJîtci-deffiiSy 
die a de fi grands Privilèges , qu'elle 
efl .prefque indépendante* Un des 
privilèges des habitans de Neucha- 
tel eft la co-bourgeoifie avec le Can- 
ton de Berne , qui non feulement efl 
fon protedeur, mais qui a même été 
déclaré arbitre de tous les différends» 
qui pourroient s'élever entr'eux & 
I^irs princes,. » 

Tout 
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Totit lepays eft Proteftant, à Tex- 
côption de deux petits A^illages appel- 
les Crejîer 8c Landerony<[ui font Ca- 
tholiques. *Les comtes de Neuclia- 
td étoient andennement allies des 
Cantons de Berne, de Lucerne, de 
Soleure , & tfe Fribourg. Mais , de- 
puis que les Eïats de ce pays en ont 
donné Tinvelliture au Roî de Prûllc, 
il^paroît qirô Pailiance ne -fubAfte 
plus qu'avec le Canton de Berne jôc 
il *parok -douteux qu'on veuille rc- 
nouveller Fancîenne alliance avec 
les trois aut-tés ^ Cantons. 

UAB9É ix VILLE 

V E S AI N T- G AL. 

JLr^Abbc de Saint -Gai elUe cfief 
d'un mbnâflere de Bénédidins y qui, 
d'tme foible origine , oH parvemi 
Ilh 
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à un tel degré de pouvoir & de, tU 
^cbefles, que rAbî>é eft aduellemem 
fouverain d\ine grande étendue de . 
pays , appelle U patrimoine 4e S. GoL - 
fitué entre le CmitpndeZmîçh^ &Ife 
lac de ConOancçi ainfîque çlu Comté,, 
dç Tockenbourg j qui.en eft.limhro-* 
phe, & qu^ fiit açli^t^ :par un de. fe^ 
prédécefleçrspoqrune fomi»e^trèj5-- . 
modique. II prend le titre de prince . 
de TEmpirej mais il n'ariî ypix, Oi 
féance aux diéte& de t l'Empire:. Les.: 
abbés de S. Gai étoîent:autïefoisfo^«:, 
verains de la vilie4ç C^ i^m,^d^une. ^ 
bonne partiç du Canton d'Appenzel: 
Tune & l'autre ont acheté leur liber- 
té, & ils ne fpnt plus aujourdfiur^ 
dans fa xiépendancei La- ville/ d^ ij 
S, Gai forme àdueflemiç^t iinc.péy 
iite République quinX^jaLcup teni* .; 
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ttoîre:Ia fouverainetéréfiJe, comme 
.-dans les villes de la Suifle ; dans un 
grand & un petit confeil j mais Fad- 
miniflration pencTie beaucoup vers 
rariilocratie. Cette ville cil une des 
.plus commerçantes de tout le pays ,, 
;& elle efl particulièrement fameufe 
-pour fes toiles. L'abbé 8c la ville de 
S. GalontPun & l'autre le privilège 
«d'envoyer aux diètes générales des ' 
treize Cantons,, des députés qui y ont 
leiur féance , mais qui n'ont point de 
voix. L'abbé de S. Gai eft uni par fa 
Religion aux CatHoliques j & la ville ' 
vçft unie aux Proteftants., parce que 
tous fes ^Habitants font de.ïa Religion 
fréformée. Les quatre Cantons parti- 
culièrement alliés de Pabbé de Saint 
Gai, font Zurich, Lucerne, ScRvitîi 
.A Glaris j Jefquels font en quelque 
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forte les proteâeurs du monafterjçj 
La ville de Saînt-Gal efl étroitement 
liée aux Ca'ntons Proteftants. 

Les différends de Pabbé de SaînÇr 
Gai avec fes fujçts duToctenbourg, 
à foccafion d^ Içurs privilèges , ont 
fait un 11 grand éclat dans le monde 
pendant ces ^dçrnierçs aiinées , & fi 
peu de gens font au fait de la que- 
relle , que je croîs faire plaifir au lec* 
teur en lui donnant ici quelques dé- 
tails au fu jet de ces fameux démêles. 

Le Comte de Tqckenbourg , fb 
trouvant (jms héritiers de fon nom ; 
voulut donner des marques partîcu* 
lierés de fou afFedipn à fes Sujets j 
(8c il leur accorda avant là mort des 
privilèges fi étendus, qu'il en fi^ en 
quelque forte un peuple libre , & 
prefqu'indépendant. H leur permît^ 
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ënir^autres chofes , de faire des loix 
municipales pour leur propre gou- 
vernement î de choifir leurs riiagif- 
/ trats & officiers j & de former des 
alTociatîons pour leur dcfenfe. Toiis 
les jcorps & communautés promirent 
avec ferment de maintenir ces privi- 
lèges : &, pour leur donner plus de 
force & de coriliftance , le Comte per- 
mit aux Tockenbourgeoîs de faire 
un traité de co-bourgeoîGe avec le 
Canton de Glarîs y dans le d^fLûn 
d^èngager ce Canton ^ protéger ces 
peuples, & à les maintenir dans leuri 
droits. ll«a fouveràinetè fe trouva par 
ces Règlements reflcrrée dans dei 
bornes fi étroites , que le Comte né 
laifla guère à fon fuccefleur que le 
droit de lever les impofîtions qui 
faifôient partie des droits régaliensj. 
Ilhiij 
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& celui d'obliger fes Sujets à lefuî-^ 
vre à Ja guerre. Tel étoit Tétat de*, 
ce pays , lorfque le Comte de Toc- 
lenbourg mourut, en Tannée i45^>< 
laiflànt pour fes Kéritiers légitimes^ 
les Comtes de Raren. Auffitôt après- 
ia mort du Comte toutes ces ordon- 
nances furent exécutées :,Ie traité 
de co-bourgeoilîe fut fait avec le^ 
Canton de Glarîs , du fçu & du con- 
fentement des Comtes de Raren, qui 
le ratifièrent , & qui ^ après avoir* 
gardé ce pays pendant une trentaine^ 
d'années, le vendirent à PAbbé de- 
S. Gai enJ4>6p j mais avec laréferve 
exprelTe de tous les droits & privilè- 
ges, des habitants : le tout avec la 
panicipîition & le confentëment de 
r Abbé, qui renouvêlla & ratifia ces- 
mêmes privilges.. Cependant auffi-tôu 
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que PaBbé eut fait cette acqiiifition,. 
îl ne ^'occupa^que des moyens de 
yiolei^fcs engagements, & cTanéanttr^ 
^cès privilèges qu'il v^ftôit de rfenôu- 
velîer fi autheHttîquement. Laphis* 
grande difficulté qu'il y rencontra ^ 
fiit lè traité dé co-Botirgeôifie avec 
Glarîs , ' par Ie<îyef ce - Gantôn étoît- 
-engagé à maintenir ceux! du^Tôcfeen- 
• bourg en tous leuris droits. II s'atta/- 
cha en conféquence à détaclier le 
Canton de Glàrîs de cette affociation^ - 
^6e il fit jouer tous les reflbrts imagi- 
nables |>our y réuflfiF , pel^Aiadé qu'il 
auroît^ Bientôt le deïTus lorfque fes 
nouveaux fiijâsferoîentliyirés à eux- 
mêmes. Sa première démarcîie fur 
"de s'oppôfer au renouvellement du' 
traité de co-Bourgeoîfièqiji, fiiivant- 
îa teneur de Faôedévbit fe faite tow4 
Hli'îv 
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les dixans. N'ayant pu y réuflir,,îl- 
gagna le Canton de ScFiwitz , & îl 
obtint une cfpece d^aflbcîatîon en 
vertu de laquelle les deux Cantons 
de Schvîtz & de Glaris furent d«- 
elarés co- arbitres de tous les dif- 
férends qui pourroîent s'élever entce 
Jui&ceuxde Tockenbourg à To^- 
cafion de leurs privilèges* II feroit 
trop long de rapporter ici toutes 
ïes intrigues de Tabbé & de fes fuc- 
ceTeurs pour faire annuller le traité 
de co • boutgeoîfîe* Cependant Glarîs 
continua à protéger les Toctenbour- 
geois avec tant de zèle, que Pabbé 
porta des plaintes à la diète généra- 
le, & accufa le Canton de Glarîs de 
fomenter la rébellion d^s Tocken- 
bourgeois contre leur Souverain. 
Xes députés de Glaris répondirent 



dby Google 



I7Abbé' t^é s. g al. '3^p 

«îal'ils n'avoîent rien fait que relative- 
itiérit au traité de cô-bourgeoifie con- 
fenti & approuvé par les abbés nlc- 
rties de S. Galj Ôc ils établirent avec 
tant d*évidencfe îa juftice de leur cali- 
fe , que toutes les perfonnes impar- 
tiales approuvèrent leurs procédés. 
Cependant le defir d^entretenir la 
paix dans le Corps HeWétique , fît que 
dans plufieurs diéte^ fncceflives on 
cliercîia, mais fans fuccès, tous Ifes 
moyens d'accommoder ce différend. 
Ir'abbé de fort coté vînt-à bout de- 
mettre dans fes intérêts les cKefscfu 
Canton de Schwîtz, & quelques Ca- 
tholiques de celui de Glarîs : les 
Tockenbourgeoîs abandonnés par 
leurs proteôeurs , furent condamnés 
dans tomes les difputes qu'ils eureAt 
avec Tabbé, qui commença alors^ài 
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exercer dans ce pays un pfouvoîr ar^- 
Bitraire, St à enfreindre tous les pri- 
vilèges de ces peuples. Ils récla- 
mèrent inutilement les fecours dir 
Canton de Glaris ; & , ne fe trou- 
vant plus dans ,Ie^ mêmes dîfpofi- 
t1ons,iIs eurerit recours aux Canrôn^ 
Proteftantsde ZuricFi & de Berne.- 
Ces deux Cantons , tant par des raî- 
ibns d'état , que par ^s motifs de 
religion, époufereiït la-quereile des 
ilockeubourgeois, & envoyèrent Une* 
dépuration folemnelle à Pabbé pour 
rëngagei^ à réparer ies; irrégularités < 
qu'il avoitcommifes , & à rétablir ces 
peuples dans tous leurs droits & pri- 
vilèges , dont ils lui envoyoîe^'t en 
même temps un mémoire fort cir- 
conllancîé. L'^bé ayant refiifé for* 
mellement tous les ppints contenus 
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«1 ce mémoire, les députés des deux^ 
Gantons vinrent eux-mêmes dans le 
Tockenbourg, y remirent toutes les 
chofes fur l'ancien pied , promirent 
au peuple leur proteâion eu cas de- 
quelque violence nouvelle, & s'en 
retournèrent chez eux. L'abbé porta 
de nouveau fes plaintes à la diète des 
deux Cantons; &, conune la religion, 
ctoit en quelque manière intéreflee 
dans cette querelle, .elle devînt bien- 
tôt une aiFaire de parti, les CatKoIi^ 
quesfoutenant l'abbé, & les ProteC^ 
tans prenant le parti de ceux deToc-^ 
ienbourg. L^abbé voyant que les 
Gantons de Zurich & de Berne ne 
vouloient point fe défillerde lapro- 
teâion qu'ils accordoient à ces peu- 
ples , entreprit d'ôter entièrement à 
là diète h connoif&nce de ceue afr 
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faire j &, pour dernière reflburce , il 
déclara que le Tockenbourg étoît un 
fief de PÊmpire j quèTÈmpereur feul 
avoit le droit de' décider tous les diif^ 
ferends qui pou voient sVIevér au fu- 
jet de ce pays , & que les Cantons 
de Zurich & de 'Berne ne pouvoient 
s'en mêler eh aucune nianiere. La 
diète fe récria fur cette déclaration^ 
& allégua ce dont on étoit convenu 
en 1708. On chercha encore dans 
les diètes fuîvantès quelques termes 
d'acconinniodement : on propofa di- 
vers expédients que Fabbé rejetta en 
fbutenant tbujpurs que le Toclcen- 
Éourg étoit unïîef de l'Enfipirë , dont 
^Empereur venoitde lui donner Tin- 
veftiture^ & qu'il n'appartenoît qu'a 
^Empereur de prendre cônnoiflancè 
àè ces différends. L'affaire continua 
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jfur ce même ton d'incertitude juC- 
qu'au mofs d'Avril 17 12. Alors 
i'abbé fît marcher quelques troupes 
dans le conité deTocRenbourg. Ziv» 
rich & Berne envoyèrent auffi-tôt de^ 
troupes au fecours des Tockenbour-- 
geois 3 & la guerre commença en,- 
tf eux & i'abbé de S. Gai foutenu de 
fes confédérés les cinq Cantons de 
Lu cerne, Ury^ Schwîtz, IJnderwald, 
&Zug. Les proteftants battirent les 
cattioliques en deux batailles rangées, 
& ^'emparèrent du comté de Bade , 
& de quelques autres pays qui leur 
furent abandonnés par le traité de 
paix fait au mois d'Août Juivant. 
Quant à-l'abbé de S. Gai , les deux 
Cantons fe rendirent maîtres de tout' 
foapays, dont iUTont toujours en 
.po^eflipn, &que v*ûifemblablemenit 
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: ils ne rendront point^ufqu'à ce qne 
^rabbé ait ratifié le trahé de paix figaé 
à Rofchach par les Plénipotentiaires 
au mois d'Avril 17 14. Par ce traité 
Jes Tockeriboiwgeoîs ^font confirmés 
plus folemnellement que jamais dans 
tous leurs privilèges } & les Cantons 
de Zurich & de Berne font déclarés 
-garants du Traité. 

Je finis cet article en obfervant 
.^ue , bien que le monaftere de Saint 
<jal foit fort riche , l'abbé ne peut 
\pas faire,grande figure comme prince 
fpuverain j & qu'il ne feroît point en 
état de foutenir la guerre contre fes . 
voifîns fans le fecoûrs de quelque 
jallié puiiïànt* 
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■RÉPUBLIQUE DE VAL A I5. 



L 



,E Valais prend Ton nom d'une 
grande vallée gui le comppfe 
tout entier, & qui s'étend depuis la 
iHioi^tagîae appetlée la Fourche ^ où le 
JRhône prend fa fource / jufqu'au lac 
de Genève* Ce Jeuve traverfè le pays 
d'un bout à l'autre j & il en inonde 
fouvèntia plus gr^^nde partie. 

Le Valais eft fitué entre le Canton 
de Berne & la Savoyej & il en eft 
féparé par de très -liautes inontagnes, 
dont lesfommets font en tout ^ temps 
couverts de îieiges : cependant on 
y trotive fies, pâturages pour hourrîr 
une grande quantité de beftiaux pen- 
dant l'été , & la va^ée produit du bled, 
4i^ vin,. & des firim$;délicieilx% 

5yoii ;, ria capitale du V^M^ i e|l 
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le fiége d'un Évêque prince, de JEii> 
pire, & qui étoit autrefois fouveraîn 
d'»ne grande partie dii pays^ mâisia 
• pui^ance de ce prélat 's'eft écKpfée 
peu-à-peu , ôc a fait place à une ré* 
publique qui s'eft élevée furfes rui- 
ne$, L'évêque de Syon a néanmoins 
CQnfervé plus d'autorité que celui de 
Cpire ii il préfîde comme clicf à 
tous les aonfeîls , & il a beaucoup 
d'influence dans le gouvernement de 
la République. 

^Le pays eft divifé en haut & bas 
Valais ;;Ie premier eft fubdivifé en 
fept Communautés indépendantes 
ainfî que celles dçs Grifons 3 &Je 
feconiJ, eîi fix. Après la décadence 
du pouvoir de Tévêque de Syon^ 
les habitants du haut & du ba? Va^ 
Jais fufcnc lep coDtefta,tion avi iuiet 

dç 
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Valais; 3*77^ 

'6fe' lâ fouveraîneté : on en vînt aux 
armes. Les habitants du haut Valais* 
reâfiporterent^Ia vîâoire j & Hs font 
toujours depuis reftés les maîtres. Ce* 
pendant le peuple du bas Valais a 
confervé fous letrr domination de 
grands privilèges. Les fept Commu- 
nautés du haut Valais envoyent des 
députés à leurs diètes j & le gouver- 
nement de la République eft le mê- 
me que celui des Grifons. - 

Les Valaifans font les plus anciens 
alÛés du Canton de Berne j mars de- 
puis que ce Canton a embraffe la ré- . 
forme, la différence de reKgîon a re^ 
froidi cette union jPalIîance eflnéan- 
iiîbînsreftée dans toute fa force j mais '" 
lés Valaifans eh ont fait une nou- 
velle avec les Cantons Catholiques j »^ 
& îfc font plus attachée' à ces d^t^^ 
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niers par le zèle & la conformité dfc 
religion. 

LA VILLE DRGMNEVE^^ 

JLiA. vîlle de Genève eft fi connue ;, 
on en trouve tant de defcriptions» 
dans les voyageurs ,. cjue je croîs- 
pouvoir me difpenfer d'entrer ici dans, 
des détails hitn eirconftancîés. Om 
fçait que cette petite République ^, 
dont le territoire eft peu étendu , dl 
fituée entre, la France 8c la Savoie,, 
à la tête d'un lac qui porte fon nomi: 
que cette ville eft la plus grande fie 
là plusflôriflàntê de laSuîflfej & que* 
feâ hàtitants également ingénieux & 
înduftrîeux*, cultivent avec le même • 
fbin le commerce &: les lettres. 

L'évêque de Genève y avoit autre-^- 
fîûs beaûcpug d'autorité , & . il eiv 
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-^toh en qncïqaé forte ie fouveraîn. 
Mafe depuis la réfômie il a perdu tout 
Ion pouvoir, & fon évêc&ét Le pape 
continue cependant à y nommer un 
évêqne, ainfi qu^à Laûianne, & en 
d^utres ^endroits qui appartiennent 
aujour<rïiui aux Proteflans. Mais ces 
évêcRés n'ont pas plus de revenus 
que tous ceux que 4e pape diftribue 
in partibus inJîd^Uum'. 
. Le gôuvemèmem de Genève eft 
afofôlumeftt le même qitê ceux de 
tcmtes lôs^iïtîes viWes de la Suiflef 
îi confifte ^n différents confeils : le * 
gcandj cortipofé de cent perfônnes ; 
îe petite de rfnquame - cinq ; & un 
troKîemiB de fobcâtite membres, qui^ 
ftftfïhlés «dfa graôd conCeil. L'arifto- 
dfôtîe,qufi avoît prévalu dans ce gou- 
iPérntemenl^ y. âvoît potté le défor*^- 
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àte y & occanorinéifcs querelles* db^ 
meflîques, qui ont été pacifiées par 
Tentremife des Cantons i de ZurfcE 
& de Berne. Le corps des citoyens 
obtînt par le traité de pacification 
plus de part dans le gouvernement 
qu'il n'en avoit eu dans les années 
précédentesjmais on prétend qu'on n«^ 
fit que rétablir la conftitution primi- 
tive de la République, en retranchant 
aux chefs un pouvoir qu'ils avoient 
pfurpé depuis un temps conCdérable*. 
Cette petite République avoît.au- 
-trcfois des alliances avec quelques 
Cantons Catholiques , aînfi qu'avec 
les Cantons Proteflant^ : mais > de-, 
puisja réforme, les Catholiques *ont 
renoncé tacitement à l'allidncje-de 
Genève , qui n'eft plus aujourd'hui 
étroitement unie tju'avecîes Cantons/ 
<le Zurich & de Berne* 



dby Google 



LA VILLE DE BIEN-NE. 

A petite vîlle de Bîexin'e eft lî- 
mit à la tête du lac de même 
Dom^ entre les. Cantons cte Berne 
& de Soleiite; le comté de Neucta^ 
rel i & le pays de Porentru , où réfidé 
îîèvêqiie de Bâle^< Cet évêque a unit 
cJpece de fouyeraineté fur ceux de 
Bienne j mais elle efl tellement lî- 
initée , g^e ces peupîes peuvent être 
regardés comme libres , étant gouver- 
nés par leurs propres loîx, & pard^ 
jB^gÉfirats indépendants de Péycique. 
lie* droits de ce Prélat ne confiftent 
qu'yen quclipies petits. revenus j Se, 
dans rçbli^tion eu font les Biénnoii 
çtefervif FEvçque pour fad^fenfe, 
pourvu que ce ^ foit pxacnt con^tse» 
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fe Canton de Bame : car, en ce cas-là^ 
Hs feroicnt oblige ëe reBer neutres; 
paxcc qu'ils fônr co - citoyens & co^- 
Bourgeois du Gànton de Berne.^ 
Gomme Jes^Biennoisfonrde la-reS*- 
gion réformée;* on peut -dire avec 
jaifbn que ces^-f^eoifles fomr mainte*^ 
nus dans tous leurs droits, Çiritûe&^ 
& tèmporeb ,^ par Jbi proteâlon dk^ 
Canton de Berne*. 

LA VILLE BEMULHAVSÉ^ 



Cfit 



Stté VBIe a^rec ion tc^îtOEfiê* 
qui a fort peu Sè^çwàôe y Ibrme: 
une pËthe Répidbiiqtie qui fiât p^é 
du Corps Mdvétiqui > bien qu^eile iôir 
Bôrs des iimicei de la S^0e , ^ânr 
fltuée près de Bâle, fur ia rîvîè»e^Ky , 
4am^k hautç.AlËK^,. 
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HulEaufen-6c Bâle erobrallerent la^ 
iréforme dans le même temps j & cesji» 
deux villes firent à côtte occafioa 
un traité de' co-bourgeoîfië. Mul— 
Haufen devint ainfi membre du Corps- 
Helvétique*' S n^aîs la conformité de." 
religion la^rçnd plui étroîtemenr 
unie aux Cantons Proteftants. II. eft: 
à propos d*obférver à ce fu jet que,; 
malgré les alliances & traités qui peu- 
vent fubfiftèr entre les Etats CàtKa*- 
Iiques'& Proteftants de la Suîfle , on* 
peut en général être aflîiré qu'en cas> 
de rupture entre les deux Panis, ces 
allianc ais 

leur e :e,, 

quel c [e ,. 

eHacui faa 

propn der 

croire ais; 
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ttcpofee à cTautres divîfions înteflmes» 
qu*à celles quîpeuventsVIever entré* 
ItS'CajhoIrques & les Rroréflants. - 
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